71 'Â, 


Le  duc  de  Ne 
l'Académie  française,  vient  de  mou- 
rir à  l'âge  de  83  'ans.  C'était  un  éru- 
dit  et  un  grand  seigneur;  il  a  dû  à 
l'illustration  de  sa  race,  à  l'éléva- 
tion de  son  caractère  et  à  son  grand 
mérite,  d'être  décoré  de  la  Toison 
d'or.  11  laisse  de  son  mariage  avec 
M"e  de  Mortemart  deux  fils 
duc  d'Aven  et  le  marquis  de  N  oailles, 
notre  ambassadeur  à  Constanti- 
nople. 

Les  obsèques  ont  eu  lieu  en  l'église  Saint-Pierre  du 
Gros-Caillou,  en  présence  d'une  nombreuse  assistance. 
Le  duc  d'Aven  et  les  trois  petits-fils  du  détunt  condui- 
saient le  deuil.  Les  cordons  du  poêle  étaient  tenus  par 
le  maréchal  de  Mac-Mahon  ,  portant  le  collier  de  la 
Toison  d'or;  MM.  Maxime  du  Camp,  Camille  Doucet, 
le  marquis  de  Dreux-Brézé.  le  duc  de  la  Tremoille, 
Blount  et  le  frère  Amérius. 

Après  la  cérémonie,  le  corps  a  été  descendu  dans  les 
caveaux  de  l'église,  et  transporté,  mardi  dernier,  au  châ- 
teau de  Maintenon  pour  y  être  inhumé. 

La  maison  de  Noailles  est  une  des  plus  anciennes  et 
des  plus  illustres  de  la  province  du  Limousin:  il  en  est 
sorti  un  cardinal-archevêque  de  Paris,  deux  évoques 
comtes  et  pairs  de  Chàlons,  deux  évêques  de  Dax,  un 
"■•êque  de  Saint-Flour,  puis  de  Rodez,  quatre  rrfaie- 
aiux  de  France,  un  amiral  de  Guyenne,  des  ducs  et 
iirs,  des  grands  d'Espagne  de  la  première  classe,  des 
ambassadeurs,  des  ministres  d'Etat,  des  gouverneurs  gé- 
néraux et  un  vice-roi,  un  commandeur  et  des  chevaliers  de 
ordre  du  Saint-Esprit  et  deux  de  la  Toison  d'or,  etc. 
La  terre  et  le  château  de  Noailles  dont  cette  maison 
.rend  son  nom.  sont  situes  près  de  Brive  et  de  Turenne 
pt  elle  les  possède  de  temps  immémorial  par  les  soins 
qu'ont  eus  les  seigneurs  de  Noailles  de  les  conserver  aux 
mâles  de  leur  maison  par  une  substitution  continuelle, 
comme  ;1  est  prouvé  par  les  titres  énoncés  dans  un  arrêt 
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LE  DUC  DE  NOAILLES,  doyen  de  l'Académie  française.  —  Dessin  de  M.  Thadée.  (Phot.  Eug.  Pirou). 


LE  DUC  DE  NOAILLES 


Le  duc  de  Noailles,  doyen  de  l'Aca 
française,  vient  de  mourir  à  l'âge  de  S 
C'était  un  érudit  et  un  grand  seigneu 
dû  à  l'illustration  de  sa  race,  à  l'élé 
de  son  caractère  et  à  son  grand  n 
d'être  décoré  de  la  Toison  d'or.  Il  lai 
son  mariage  avec  Mlle  de  Mortemar 
fils  :  le  duc  d'Aven  et  le  marquis  de  No 
notre  ambassadeur  à  Constantinopk 

Les  obsèques  ont  eu  lieu  en  1 
Saint-Pierre  du  Gros-Caillou,  en  pn 
d'une  nombreuse  assistance.  Le  duc  c 
et  les  trois  petits-fils  du  défunt  condui 
le  deuil.  Les  cordons  du  poêle  % 
tenus  par  le  maréchal  de  Mac-Mahoij 
tant  le  colier  de  la  Toison  d'or  ; 
Maxime  du  Camp,  Camille  Doucet,  b 
quis  de  Dreux- Bivzé,  le  duc  de  la  Tréi 
Blount  et  le  frère  Amérius. 

Après  la  cérémonie,  le  corps  a  ét( 
cendu  dans  les  caveaux  de  l'église  et 
mardi  dernier,  au  château  de  Main 
y  être  inhumé. 


sitôt  payés.  »  Dans  la  même  scène,  on  lui  d< 
mande  s'il  était  au  siège  de  Namur  :  «  Parblei 
s'écrie-t-il,  je  commandais  en  chef  le  détache 
ment  des  brouettes  qui  enlevaient  les  boues  c 
camp.  »  Cette  réponse  fait  penser  à'  ces  exih 
polonais  qui  avaient  été  colonels  dans  les  vivre 

Dans  la  Suite  de  la  Foire  Saint-Germain,  A 
lequin  déguisé  en  intrigant,  sous  le  nom  du  b; 
ron  de  Groupignac,  fait  la  cour  à  Mme  Jacqu< 
mard,  femme  d'un  procureur.  Mme  Jacquemai 
n'a  plus  vingt  ans  ;  d'ailleurs  le  rôle  était  ter 
par  l'acteur  Mezzetin,  absolument  comme  < 
nos  jours,  au  cirque  ou  à  l'Hippodrome,  c'e 
un  clown  qui  se  déguise  en  provinciale  ou  ( 
anglaise.  Mme  Jacquemard,  prévenant  une  ol 
jection,  fait  remarquer  au  b»ron  de  Groupignt 
que  «  si  elle  n'est  pas  des  plus  menues,  elle  e 
cependant  assez  bien  prise  dans  sa  taille.  »  1 
Arlequin  de  s'écrier  :  «  Fi  !  je  n'aime  pas  e< 
grandes  tailles  de  fuseau  qui  sont  toujou 
prêts  à  rompre.  Je  veux,  morbleu,  des  tailL 
épaisses  et  renforcées  comme  la  vôtre.  J'ai  i 
autrefois  un  roussin  breton  qui  était  le  meillei 
animal  qui  fut  jamais:  Il  avait  la  cote  tourne 
comme  vous.  »  Et  il  ajoute  un  peu  plus  loin 
«  Ah  !  madame,  votre  beauté  durera  longtem] 
elle  est  bâtie  sur  pilotis.  »  Enfin  il  la  quitte  i 
disant  :  «  Adieu,  charmante  colonne  qui  so 
tiens  l'architrave  de  mon  amour.  » 

Non  seulement  l'intrigue   de   ces   pièces    it 
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LE  DUC  DE  NOAILLES 


Le  duc  de  Noailles,  doyen  de  l'Académie 
^•ançaise,  vient  de  mourir  à  l'âge  de  83  ans. 
l'était  un  érudit  et  un  grand  seigneur;  il  a 
lu  ù  l'illustration  de  sa  race,  à  l'élévation 
le  son  caractère  et  à  son  grand  mérite, 
l'être  décoré  de  la  Toison  d'or.  Il  laisse  de 
|on  mariage  avec  MUe  de  Mortemart  deux 
ils  :  le  duc  d'Aycn  et  le  marquis  de  Noailles, 

mbassadeur  à  Constantinople. 
^  Les  "hsèques  ont  eu  lieu  en  l'église 
laint-Pierre  du  Gros-Caillou,  en  présence 
l'une  nombreuse  assistance.  Le  duc  d'Aven 
\\  tes  t  lois  petits-fils  du  défunt  conduisaient 
deuil.  Les  cordons  du  poêle  étaient 
Bnus  pur  le  maréchal  de  Mac-MahOB,  por,- 
le  colior  de  la  Toison  d'or  ;  MM. 
îaxime  du  Camp,  Camille  Doucet,  le  mar- 
lu  de  Dreux-Brézé,  le  duo  de  la  Tréînoïlle, 
plount  et  le  frère  Amérius. 

'es  la  cérémonie,  le  corps  a  été  des- 
Ndu  dans  les  caveaux  de  l'église  e1  transporté 
liard]  dernier,  au  château  ,io  Maintenon  pour 
'  cire  inhumé. 


LE^,  CHATEAU  DE  MA1NTENON, 

de  Noailles. 


de  la  t'amill 


Lamaison  de  Noailles  est  une  des  plusancien- 
nes  et  des  plus  illustres  de  la  province  du  Li- 
mousin;  il  en  est  sorti  un  cardinal-archevêque 


de  Paris,  deux  évèques  comtes  et  paires  de 
Chàlons,  deux  évèques  de  Dax,  un  évéque 
de  Saint-Flour,  puis  de  Rodez,  quatre  ma- 
réchaux de  France,  un  amiral  de  Guyenne, 
des  ducs  et  pairs,  des  grands  d'Espagne  de 
première  classe,  des  ambassadeurs,  des 
ministres  d'Etat,  des  gouverneurs  géné- 
raux et  un  vice-roi,  un  commandeur  et  des 
chevaliers  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  et 
deux  de  la  Toison  d'or,  etc. 

La  terre  et  le  château  de  Noailles  dont 
cette  maison  prend  son  nom,  sont  situés 
près  de  Brive  et  de  Turenne  et  elle  les  pos- 
sède de  temps  immémorial  par  les  soins 
qu'ont  eus  les  seigneurs  de  Noailles  de  les 
conserver  aux  mâles  de  leur  maison,  par 
une  substitution  continuelle,  comme  il  est 
prouvé  par  les  titres  énoncés  dans  un  arrêt 
du  parlement  de  Paris  du  24  mars  1528, 
faisant  remonter  la  filiation  jusqu'en  l'an 
3248,  que  vivait  Hugues,  seigneur  de 
Noailles,  qui  accompagna  le  roi  saint  Louis 
en  Terre-Sainte. 

La  famille  de  Noailles,  outre  le  duché  de 

ce  nom,  possède  trois  titres  :  celui  de  duc 

d'Ayen,  de  duc  de  Mouchy  et  enfin  de  prince- 

duc  de  Poix,  porté  en  ce  moment  par  le  fils  aine 

du  duc  de  Mouchy.  (Echos  do  High-Life.) 
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Depuis  la  mort  de  Victor  Hugo,  le  duc  de 
Noailles  était  doyen  de  l'Académie  française  ; 
son  grand  âge  ne  lui  a  pas  permis  de  jouir 
longtemps  de  ce  triste  privilège  de  l'âge  :  il 
est  mort  hier  soir  dans  son  domicile,  boulevard 
Latour-Maubourg.  Il  avait  quatre-vingt-trois 
ans. 

L'Académie  perd,  dans  la  personne  du  due 
de  Noailles,  un  représentant  distingué  de  la 
tradition  qui  a  toujours  réservé,  sous  sa  cou- 
pole, un  coin  pour  les  grands  seigneurs. 

Grand  seigneur,  le  duc  de  Noailles  l'était  de 
tout  point.  L'ancienneté  de  sa  maison  n'a 
d'égale  que  son  éclat.  La  famille  de  Noailles, 
outre  le  duché  de  ce  nom,  possède  trois 
titres  :  celui  de  duc  d'Ayen ,  de  duc  de 
Mouchy  et  enfin  de  prince -duc  de  Poix, 
porté  en  ce  moment  par  le  fils  aîné  du  duc 
de  Mouchy.  C'est  de  plus  à  l'illustration  de 
sa  race  que  le  feu  duc  a  dû  d'être  décoré 
de  la  Toison  d'Or.  Le  duc  de  Talleyrand-Pé- 
rigord  est  le  seul  Français  actuellement  vivant 
qui  ait  partagé  avec  lui  l'honneur  de  recevoir 
cet  Ordre  en  dehors  de  toute  considération  po  - 
litique.  On  sait  que  c'est  à  ce  dernier  titre  que 
M.  Grévy  et  le  maréchal  de  Mac-Mahon  en 
ont  été  investis  et  que  M.  le  duc  de"  Nemours  a 
la  Toison  comme  prince  du  sang  royal.  C'est  le 
duc  de  Noailles  qui  avait  servi  de  parrain  au 
maréchal. 

Comme  écrivain,  l'académicien  que  nous  ve- 
nons de  perdre  a  été  plus  contesté  que  comme 
gentilhomme.  Rancune  de  parti.  Les  écrivains 
de  gauche  étaient  mal  disposés  pour  un  homme 
qui  avait  été  pair  de  France  sous  Louis-Phi- 
lippe et  qui  s'était  mêlé  activement  après  la 
révolution  de  Février  au  mouvement  de  la  rue 
de  Poitiers.  Aussi,  quand  on  apprit,  en  1849, 
qu'il  venait  d'être  élu  de  1  Académie  en  rem- 
placement de  Chateaubriand  son  ami,  les  bro- 
cards et  les  épigrammes  bouzingottes  s'en 
donnèrent-elles  à  cœur  joie. 


Maintenon.  Or,  il  avait  voué  un  véritable  culte 
à  cette  femme  célèbre  dont  le  souvenir  est  si 
intimement  lié  â  l'histoire  des  Noailles.  On 
sait,  en  effet,  que  le  fameux  château  de  Main- 
tenon  dans  Eure-et-Loir,  hier  encore  la  pro- 
priété du  duc  défunt,  avait  été  donné  par  Mme 
de  Maintenon  qui  le  tenait  de  Louis  XIV  à  une 
nièce  à  elle  mariée  au  duc  d'Ayen,  fils  du  ma- 
réchal de  Noailles. 

Ce  château  est  une  des  merveilles  historiques 
de  la  France.  Bâti  sous  Louis  XII,  environné 
d'eaux  vives  qu'alimentent  deux  rivières,  il 
possède  encore  uns  magnifique  tour  carrée 
couronnée  de  mâchicoulis  qui  date  de  l'époque, 
ainsi  qu'une  très  belle  chapelle  collégiale.  Mais 
c'est  Mme  de  Maintenon  qui  a  fait  construire 
la  magnifique  aile  droite  contiguë  aux  tourelles 
de  l'entrée  principale.  C'est  elle  qui  a  fait  bâ- 
tir plus  tard  la  pittoresque  aile  gauche  où  se 
trouve  une  galerie  superbe,  élevée  à  grands 
frais  par  le  feu  duc,  et  où  il  a  fait  placer  les 
portraits  de  tous  les  Noailles  qui  se  sont  illus- 
trés depuis  les  croisades. 

Faut-il  s'étonner  si  dans  une  demeure  toute 
pleine  de  Mme  de  Maintenon,  de  pieuses  mains 
aient  recueilli  les  souvenirs  qui  se  rattachent  à 
elle,  qu'elles  aient  par  exemple  dans  la  cham- 
bre à  coucher  tendue  en  étoffes  du  temps,  réu- 
ni les  objets  familiers  à  Françoise  d'Aubigné, 
entre  autres  sa  chaise  à  porteur  et  son  célèbre 
portrait  peint  par  Mignard.  Faut-il  s'étonner 
davantage  que  le  duc  de  Noailles  ait  naturelle- 
ment rencontré  dans  son  style  le  tour  aisé  et 
noble  du  dix-septième  siècle,  quand  on  songe 
qu'il  travaillait  sur  des  notes,  sur  des  autogra- 
phes laissés  par  son  héroïne  et  qu'il  a  pu  pro- 
mener ses  méditations  sous  les  ombrages  d'un 
parc  dont  le  parterre  a  été  dessiné  par  Le 
Nôtre  et  dont  une  des  allées  porte  le  nom  de 
Racine  en  souvenir  d'un  séjour  prolongé  fait  â 
Maintenon  par  l'auteur  à'Athalie! 


Cet  antique  château  de  Maintenon,  donné 
jadis  par  Louis  XIV  à  sa  favorite,  a  eu  plus 
tard  la  singulière  et  triste  destinée  de  servir  de 
suprême  asile  au  dernier  descendant  direct  de 
Louis  XIV  qui  ait  régné  sur  la  France.  C'est 
à  Maintenon  que  Charles  X,  en  1830,  passa  la 
nuit  en  venant  de  Rambouillet.  On  montre 
encore  les  appartements  qu'y  occupa  le  roi  dé- 
trôné et  l'on  cite  les  dernières  paroles  qu'il 
adressa  le  soir  au  duc  et  à  la  duchesse  de 
Noailles  :  «  Je  ne  veux  pas  qu'on  fasse  la 
guerre  civile  en  France  et  qu'on  y  verse  du 
sang.  Je  méloigne.  »  Le  lendemain  le  vieux 
roi,  avec  son  escorte,  quittait  Maintenon  pour 
prendre  le  chemin  de  Cherbourg. 

On  comprend  que  le  duc  de  Noailles  s'arra- 
chait avec  peine  aux  grandioses  souvenirs 
évoqués  par  Maintenon  pour  venir  se  perdre 
dans  le  tourbillon  parisien.  Ce  qui  le  rappelait 
cependant  parmi  nous,  c'était  surtout  ses  fonc- 
tions d'académicien  auxquelles  il  subordon- 
nait même  les  ambitions  politiques  les  plus 
légitimes.  Nommé  ambassadeur  en  Russie  par 
M.  Thiers  après  1871,  il  ne  prit  même  pas  pos- 
session de  son  poste  et  donna  sa  démission  au 
bout  de  quelques  mois,  L'Académie  lui  tenait 
lieu  de  tout.  Il  apportait  à  ses  travaux  une 
assiduité  un  peu  méticuleuse,  mais  pleine  d'ac- 
tivité et  de  conscience,  et  s'il  y  a  constitué 
avec  MM.  de  Broglie  et  d'Audiffret-Pasquier 
le  parti  des  ducs,ces  ducs  n'auront  jamais  passé 
du  moins  pour  des  rois  fainéants. 

Le  duc  de  Noailles  était  de  petite  taille,  mais 
vigoureusement  charpenté,  si  bien  que  sa  lon- 
gévité n'étonnait  personne.  Comme  com- 
plexion  physique,  son  second  fils,  le  marquis  de 
Noailles,  notre  ambassadeur  à  Constautinople, 
a  beaucoup  d'analogie  avec  lui. 

Nous  venons  de  parler  du  marquis  de  Noailles. 
Outre  ce  fils,  le  duc  défunt  laisse  de  son  ma- 
riage avec  Mlle  de  Mortemart  un  autre  fils, 
le  duc  d'Ayen,  dont  on  connaît  les  remarqua- 
bles travaux  économiques  publiés  par  la  Revue 
des  Deux-Mondes. 

En  résumé,  le  duc  de  Noailles  appartient  à 
cette  élite  trop  restreinte  de  grands  seigneurs 
qui  ne  croient  pas  décnCi.r  en  aimant  les  let- 
tres. Il  n'est  donc  pas  surprenatiJ  jwe  les  let*. 
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très  lui  en  aient  témoigné  leur  reconnaissance 
en  lui  assurant  la  récompense  la  plus  enviée 
dont  elles  disposent,   l'immortalité  du  Palais- 

Mazarin. 

Justlnien. 


Le  due  de  Noailles,  de  l'Académie 

française,  est  mort  ce  matin,  en  ton  do- 
micile, boulevard  Latour-Maubourg,  60. 

Né  en  1802,  M.  le  duc  Paul  de  Noailles 
descendait  d'une  illustre  famille  du  Li- 
mousin. La  branche  aînée  s'étant  éteinte 
en  1823,  il  hérita  d^Urga-et,^  la  pairie 
de  son  grand  onole/^**" 
pSous  la  monarchie  de  Juillet,  il  rentra  à 
son  poste  et  prit  souvent  psrole  en  faveur 
da  régime  déchu  sur  les  questions  étran- 
gères et  surtout  contre  l'alliance  an- 
glaise. 

Rendu  en  1848  à  la  vie  privée,  M.  de 
Noailles  se  renferma  dans  les  étude3  litté- 
raires.     . 

Il  fut  élu  en  1849  membre  de  l'Académie 
française,  en  remplacement  de  Chateau- 
briand. 

Depuis  la  mort  de  Victor  Hugo,  c'était 
le  doyen  de  l'Académie. 

Le  doyen  est  maintenant  M.  Nisard,  élu 
n  1850. 


> 


M.  le  duc  de  Noailles,  qui  était  après 
Victor  Hugo  le  membre  le  plus  ancien  de 
l'Académie  française,  est  mort  ce  matin  en 
son  domicile  du  bouleyard.  La^our-Mau- 
bourjj. 
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LE    DUC    DE    NOAILLES 

Mort  d'un  immortel  —  Le  doyen  de  l'Aca- 
démie française. 

M.  le  duc  Paul  de  Noailles  a  succombé  dans   la  ma- 
tinée d'hier,   eu  sou  domicile,  boulevard  de  La  Tour 
Maubourg,  60,    des    suites  d'une  maladie  qui  le  tenait 
îalité  depuis   longtemps    déjà,  a  l'âge  de  quatre-vingt- 
itrois  ans. 

Le  défunt  était,  depuis  la  mort  de  Victor  Hugo,  le 
doyen  de  l'Académie  française. 

A  vingt-un  ans,  le  duc  de  Noailles  succédait  comme 
ppair  de  France  à  son  grand  oncle,  il  ne  siégea  toute- 
fois qu'en  1827. 

ii    Après  la  mort  de  Charles  X,  il  prêta  serment  au  gou- 
evernement  de  Louis-Philippe,  et  suivit  assidûment  les 
débats  de  la  Chambre  des  pairs. 
Rendu   en  1848  à  la  vie   privée,  M.  de  Noailles  Be 
"renferma  dans  les  études  littéraires.  Il  fut  élu  en  1849 
.membre  de  l'Académie  française,  en  remplacement  de 
Chateaubriand,  dont  il  avait  été  l'ami,  malgré  que  son 
t bagage  littéraire  fut  des  plus  légers.  Ses    titres  d'ad- 
mission dans  la  docte  compagnie  ne  sont,  en  effet,  ou- 
tre ses  discours,    qu'un    Essai   sur   Saint-Cyr  et  une 
'Histoire  de  Madame  de  Maintenait. 


Au  mois  de  février  1871,  après  l'avènement  de  M. 
Thiers  au  pouvoir,  le  duc  de  Noailles  accepta  le  poste 
d'ambassadeur  de  France  à  Saint-Pétersbourg,  dont 
il  se  démit  peu  après. 

De  son  mariage  avec  Mlle  Alice  de  Rochechouart- 
Mortemart,le  duc  de  Noailles  eut  deux  fils,  le  duc  d'Ayen, 
et  le  marquis  de  Noailles,  né  au  château  de  Main- 
tenon,  actuellement  ambassadeur  de  France  à  Cons- 
tantinople. 


tut  élu  en  1840  membre  de  l'Académie  fran- 
çaise, en  remplacement  de  Chateaubriand. 

M.  de  Noailles  était  chevalier  de  la  Toison- 
d'Or.  Ses  titres  littéraires  étaient,  outre  ses 
discours,  un  Essai  sur  Saint-Cyr  et  une  His- 
toire de  Mme  de  Mnintenon. 

Depuis  la  mort  do  Victor  Hugo,  c'était  le 
doyen  de  l'Académie. 

Le  doyen  est  maintenant  M.  Nisard,  élu 
en  18150. 

M.  le  duc  de  Noailles  laisse  deux  fils,  l'un, 
M.  le  duc  Dayen,  et  l'autre,  M.  le  marquis 
de  Noailles,  ambassadeur  de  France  à  Cons- 
tantinople. 


NÉCROLOGIE 


LE  DUC    DE   NOAILLES 

Le  duc  de  Noailles,  de  l'Académie  fran- 
çaise, est  mort  hier  matin,  en  son  domicile, 
boulevard  Latour-Maubourg,  60. 

Né  en  1802,  M.  Paul  de  Noailles  descen- 
dait d'une  famille  du  Limousin.  La  branche 
aînée  s'êtant  éteinte  en  1823,  il  hérita  des 
titres  et  de  la  pairie  de  son  grand-oncle.  Il 
fut  élu  en  1840  membre  de  l'Académie  fran- 
çaise, en  remplacement  de  Chateaubriand. 

Ses  titres  littéraires  étaient  ses  discours, 
un  Essai  sur  Saint-Cyr  et  une  Histoire  de 
Mme  de  Maintenon. 

M.  de  Noailles  qui,  comme  beaucoup  de 
grands  seigneurs,  dédaignait  les  lettres,  fit 
faire  par  son  secrétaire  l'ouvrage  indispen- 
sable poup  obtenir   le  titre  d'académicien. 


/ 


Mort  de  SI.  de  Noailles 

Le  duc  de  Noailles,  de  l'Académie  fran- 
çaise, est  mort  hier  matin,  en  son  domicile, 
boulevard  Latour-Maubourg,  60. 

Né  en  1802,  M.  le  duc  Paul  de  Noailles  des- 
cendait d'une  illustre  famille  du  Limousin. 
La  branche  aînée  s'étant  éteinte  en  1823,  il 
hérita  des  titres  et  de  la  pairie  de  son  grand- 
oncle. 

Sous  la  monarchie  de  Juillet,  il  rentra  à 
son  poste  et  prit  souvent  la  parole  sur  les 
questions  étrangères  et  surtout  contre  l'al- 
liance anglaise. 

Rendu  en  1848  à  la  vie  privée,  M.  de  Noail- 
les se  renferma  dans  les  études  littéraires.  Il 


ce  qui  n'empêcha  pas  le  signataire  ue  rece- 
voir force  éloges  de  ses  confrères  en...  titres 
de  noblesse. 

Depuis  la  mort  de  Victor  Hugo,  il  était  le 
doyen  de  l'Académie. 

Le  doyen  est  maintenant  M.  Nisart,  élu 
en  1850. 


La  mort  du  duc  de  Noailies 

Le  duc  de  Nonilles  vient  de  mourir  à  l'âge  de 
83  ans. 

Il  était  généralement  considéré  comme  litté- 
rateur, bien  qu'il  ne  fut  qu'académicien. 

Il  était  né  la  même  année  que  Victor  Hugo, 
et  il  meurt  quelques  jours  après  notre  grand 
poète.  C'est,  du' reste,  la  seule  comparaison  qu'il 
soit  possible  d'établir  entre  Victor   Hugo  et  lui. 

L'énumération  des-œuvres  de  M.  de  Noailies 
est  forcément  brève  :  deux  volumes,  l'un  sur 
Mme  de  Maintenon  et  l'autre  sur  Saint-Cyr,  et 
c'est  tout.     . 


Sait-on  qui  M.  de  Noailies  remplaçait  â  l'Aca- 
démie? —  Chateaubriand,  tout  simplement. 

En  1871,  M.  Thiers  envoya  l'auteur  de  \' His- 
toire de  madame  de  Maintenon  à  Saint-Pé- 
tersbourg, en  qualité  d'ambassadeur  de  la  Ré- 
publique française. 

M.  de  Noailies  ne  conserva  ses  fonctions  que 
pendant  trois  mois.  Il  fut  remplacé  par  le  géné- 
ral Le  FIô. 

Depuis  la  mort  de  Victor  Hugo,  M.  le  duc  de 
Noailies  était  le  doyen  de  l'Académie  française. 
C'est  une  situation  qu'on  conserve  généralement 
peu  de  temps.  L'événement  vient  de  le  prouver 
une  fois  de  plus. 

Le  doyen  actuel  de  l'Académie  est  aujour- 
d'hui M.  Nisard  (Désiré),  l'illustre  inventeur  des 
«  Deux  morales  ». 

Mort  de  M.  le  duc  de  Noailies 
Le  duc  de  Noailies,  doyen  de  l'Académie 
française,  esl  mort  hier  matin.  Il  était  né  le 
4  janvier  1802  et  descendait  d'une  illustre 
famille  originaire  du  Limousin.  La  bran- 
che aînée  s'étant  éteinte,  en  1823,  dans  la 
personne  de  son  grand-oncle,  il  hérita  des 
titres  et  de  la  pairie  de  ce  dernier,  mais  il 
ne  siégea  qu'en  1827  au  Luxembourg. 
Après  la  révolution  de  Juillet,  il  crut  de- 
voir rester  à  son  poste  et  prit  souvent  la 
parole  en  faveur  du  régime  déchu,  sur  les 
questions  étrangères  e(  surtout  contre  l'al- 
liance anglaise;  ses  discours  et  opinions 
ont  été  l'objet  d'une   publication  à  pari. 


Retiré  de  la  vie  publique  en  1848,  il  s'est, 
I  depuis  cette  époque,  tourné  toutentier  vers 
j  les  études  littéraires. 

Le  6  décembre  1849,  M.  de  Noailies  fut 
reçu  membre  de  l'Académie  française-1  il 
succédait  à  Chateaubriand.  Ses  titres  à 
cette  haute  distinction  consistaient  en  un 
essai  sur  Saint-Cyr  (Histoire  de  la  maison 
royale  de  Saint-Louis ),  (1843,  in-8),  qui 
n'avait  pas  été  mis  dans  le  commerce,  et 
h.  Y  Histoire  de  Mme  de  Maintenon  (1848, 


Depuis,  il  a  donné  plus  d'extension  à  son 
premier  travail  sur  Saint-Cyr  (1856).  Il  a 
prononcé  quelques  discours,  dans  les 
séances  solennelles  de  l'Académie,  au  sein 
de  laquelle  il  fortifia  ce  qu'on  a  maligne- 
ment surnommé  le  parti  des  ducs.  M.  de 
Noailies  a  été  fait  chevalier  de  la  Toison 
d'or.  , 

Marié,  en  1823,  avec  Mlle  Ali*  de  Roche-  -ci\ 
chouart,  sœur  du  général  duc  de  Morte- 
mart,  il  a  eu  d'elle   deux  fils,   Jules,  duc 
d'Ayen,  né  en  1826,  et  Emmanuel-Viclur- 
ni en-Henri  de  Noailies,  né  en  1830. 


NÉCROLOGIE 


L'Académie  française  vient  de  faire  une 
nouvelle  perte. 

Le, duo  de  Noailies  est  mort  aujourd'hui,  en 
Bon  domicile,  boulevard  La'.onr-Mnubourg, 60. 

Né  eu  1802,  M.  le  due  Paul  de  Noaliles  des- 
cendait d'une  Illustre  famille  du  Liirîomio. 
La  branche  aînée  s'étant  éteinte  en  1823,  il 
hérita  deo  titres  et  de  la  pairie  de  son  grand 
oncle. 

Sous  la  monarchie  de  Jalllst,  il  rentra  à 
son  poste  et  prit  mouvant  la  parole  en  faveur 
du  régime  déchu  sur  les  questions  étruegères 
et  surtout;  coatre  i'alllance  anglaise. 

Rendu  en  1848  à  la  vie  privée,  M.  do  Noail- 
ies se  renferma  daas  les  étudea  littéraires.  Il 
ïut  élu  en  1849  membre  de  l'Académie  fran- 
çaise, en  remplacement  de  Chateaubriand. 

M.  de  No.iilles  était  chevalier  do  la  Toison 
d'Or.  Ses  titres  littéraires  étaient,  outre  ses 
discours,  un  Essai  sur  Saint-Cyr  et  one  His- 
toire tic  Mme  de  Maintenon. 

Depuis  la  mort  de  Victor  Hugo,  c'était  le 
doyen  de  l'Aoaaémle. 

Le  doyen  eut  maintenant  M.  Nieard,  élu 
en  1850. 


" 
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Une  nouvelle  perte  vient  encore  do  frap- 
per l'Académie  française.  M.  le  duc  Paul  do 
Noaill  ;s,  doyen  de  cette  assemblée,  est  dé- 
cidé ce  matin  do  son  domicile,  boulevard 
do  Latour-Maubourg,  n°  00.  Il  était  lié  à  Pa- 
ris, le  ,'t  janvier  1S02,  et  avait  remplacé 
Châteaubrtaïad,  le  11  juin  19.W. 

Né  d'une  famille  illustre  du  Limousin,  il 
hérita  des  titres  et  de  la  pairie  de  sou  grand 
oncle,  mais  il  ne  siégea  au  Luxembourg 
qu'en  18^7.  Après  la  Révolution  de  Juillet, 
il  crut  devoir  rester  à  son  poste,  et  prit  sou- 
vent la  parole  en  faveur  du  régime  déchu, 
sui  les  questions  étrangères,  et  surto  it  con- 
tre l'alliance  anglaiso;  ses  discours  et  opi- 
nions ont  été  l'obj  .t  d'une  publication  à  part. 
Rendu,  en  18'i8,  à  la  vie  privée,  il  s'e«t  ren- 
fermé dans  les  études  littéraires. 

Le  1G  décembre  18,VJ,  il  fut  reçu  à  l'Aca- 
démie. Ses  titres  à  cette  haute  distinction  se 
réduisaient  alors  à  un  Essai  sur  Saint-Cyi' 
(Histoire  de  la  maison  royale  do  saint  Louis) 
Ibiia,  qui  n'avait  pas  été  mis  dans  le  com- 
merce, et  à  Y  Histoire  de  Mma  do  Mainte- 
non  (I8J18),  S  vol.  Depuis,  il  a  donné  plus 
d'extension  à  son  premier  travail  sur  Saint- 
Cyr  (1856). 

11  a  prononcé  quelques  discours  dans  les 
séaiicc^  publiq  es  de  l'Académie  français.;, 
au  sein  de  laquelle  il  fortifia  ce  qu'on  a  ma- 
liy.iiiuiont  appelé  lo  parti  des  ducs.  M.  de 
Nasilles  était  chevalier  do  la  Toison-d'Or.  11 
et.  it  le  père  du  marquis  do  Noailles  ,  notre 
ambassadeur  à  Coustautinople. 

Les  obsèques  no  seront  point  fixées  avant 
mardi. 


B.  LE  DUC  DE  NOAILLES 


Voici  un  nouveau  deuitypour  l'Acadé- 
mie française-:  elle- a  perdu  son  doyen, 
un  de  ces  grands  seigneurs  dont  la  pré- 
-sence-est  aussi  nécessaire,  pour  le  main- 
tien des  traditions  de  l'illustre  Compa- 
gnie que  celle  même  des  grands  écrivains. 
M.  le  duc  de  Noailles  est  décédé 
avant-hier  soif,  à  neuf  heures,  en  son 
hôtel  du  boulevard  de  La  Tour-Mau- 
bourg.  Il  était  né  à  Paris  en  1802,  la 
mémo  anuéfl  que/Yietor  HugQr  h  avait 


succédé  à  Chateaubriand,  en  1849.  C'est 
M.  Patin  qui  le  reçut. 

Appelé  à  la  Chambre  des  pairs  en  1827, 
il  y  resta  jusqu'en  1818,  où  il  rentra  dans 
la  vie  privée.  A  la  Chambre  des  pairs, 
ses  votes  furent  ceux  d'un  grand  seigneur 
conservateur  et  libéral.  Il  vota  contre  le 
bannissement  des  Bourbons  de  la  bran- 
che ainée,  pour  l'hérédité  de  la  pairie, 
contre  l'état  de  siège,  contre  le  jugement 
par  la  Ghambredes  pairs  des  insurgés  de 
Paris  et  de  Lyon.  Enfin,  pour  l'alliance 
russe,  et  il  prit  souvent  la  parole  contre 
la  politique  anglaise. 

En  1871,  M.  Thiers  le  nomma  ambas- 
sadeur à  Saint-Pétersbourg,  eti  peu  de 
temps  après,  il  envoyait  son  second  fils, 
le  marquis  de  Noailles,  comme  ministre 
plénipotentiaire  à  Washington.  Mais  le 
duc  se  démit  de  ce  poste  trois  mois  après 
et  fut  remplacé  par  le  gérferal  Leflô. 

Quelque  temps  avant  sa  réception  à 
l'Académie,  le  duc  de  Noailles  avait  pu- 
blié en  quatre  volumes  in-8°,  une  His- 
toire de  Mme  de  Maintenon,  où  il  ven- 
geait à  la  fois  sa  maison  des  traits  dont 
l'avait  percée  Saint-Simon,  et  où  il  re- 
dressait l'opinion  ancienne  sur  son  hé- 
roïne. 

La  principale  affaire  de  Mme  de  Main- 
tenon  avait  été  de  remplir,  d'animer,  de 
désennuyer  le  cercle  rétréci  des  dernières 
années  de  Louis  XIV.  C'est  cette  atti- 
tude et  ce  rôle  qu'elle  affecte  dans  son 
langage,  clans  ses  entreliens,  dans  sa 
correspondance.  Elle  est  de  celles  que  de 
loin  on  traite  assez  mal,  mais  qu'on  n'a- 
vait pas  de  près  impunément.  Elle  im- 
pose par  un  ton  de  simplicité  noble  et  de 
dignité  discrète;  elle  plait  par  le  tour 
parfait  et  piquant  qu'elle  sait  donner  à 
la  justesse.  Il  y  a  des  moments  môme  où 
l'on  dirait  qu'elle  charme. 

Telle  est  Mme  de  Maintenon  peinte 
par  M.  le  duc  de  Noailles,  «  historien  à 
souhait  et  de  famille,  doué  de  gravité  et  de 
délicatesse  »,  écrit  Sainte-Beuve. 

L'Histoire  de  Mme  de  Maintenon  est 
le  seul  ouvrage  de  M.  le  duc  de  Noailles, 
Mais,  il  aimait  les  lettres,  il  les  a  tou- 
jours cultivées,  et  son  salon  leur  a  tou- 
jours été  ouvert.  Il  était  fort  apprécié 
à  l'Académie,  d'où  ses  collègues  regret- 
taient fort  que  sa  santé  l'eût  écarté  dans 
ces  derniers  temps.  Esclave  de  ses  de- 
vons académiques  il  lui  arriva,  lors  d'un 
des  récents    scrutins,  de  se  faire   porter 


à  l'Institut  pour  y  déposer  son  vote  en 
faveur  du  candidat  auquel  il  avait 
promis  sa  voix.  Son  commerce  était 
grave  et  délicat,suivant  le  mot  deSainte- 
Beiive,  et  c'était  le  caractère  de  toute  sa 
personne  et  de  tout  son  talent.  Il  avait 
un  esprit  fin  et  discret,  et  savaU  peindre 
les  hommes.  «  C'est  le  Boissy  de  l'Aca- 
démie »,  disait-il  jadis,  d'Alfred  de 
Vigny.  M.  Jules  Simon, bon  appréciateur 
de  qualités  qu'il  possède  lui-même,  au 
plus  haut  degré,  appréciait  tout  particu- 
lièrement l'entretien  de  son  noble  collè- 
gue qui,  avec  les  ducs  de  Broglie  et  d'Au- 
diffret-Pasquier  formait  ce  qu'on  a  ap- 
pelé :  le  «  parti  des  ducs  »  et,  chaquejour, 
pendant  la  maladie  qui  l'a  emporté,  il 
venait  prendre  de  ses  nouvelles. 

M.  le  duc  de  Noailles  était  atteint  d'un 
catarrhe  pulmonaire.  La  veille  de  sa 
mort,  il  avait  encore  fait  en  voiture  sa 
promenade  quotidienne  au  Bois,  et  ce 
n'est  pas  sa  fia  que  les  siens  redoutaient, 
mais  celle  de  sa  femme,  qui  a  quatre- 
vingt-cinq  ans  et  qui  était  gravement  ma- 
lade ces  jours-ci.  D'après  les  nouvelles 
d'hier  soir,  Mme  de  Noailles  va  un  peu 
mieux.  Le  duc  s'est  éteint  dans  une  suf- 
focation, au  moment  où  le  docteur  Si- 
mon arrivait  à  son  chevet. 

De  sa  femme,  née  de  Rochechouart- 
Mortemart  et  sœur  de  feu  le  duc  de  Mor- 
temart,  M.  le  duc  de  Noailles  a  eu  deux 
fils,  le  duc  d'Ayen,  écrivain  distingué, 
brillant  collaborateur  du  Corres2)ondant 
et  de  la  Revue  des  Deux-Mondes,  qui 
portera  désormais  le  titre  de  duc  de 
Noailles,  auquel  l'Académie  ouvrira 
sans  doute  un  jour  ses  portes  ;  et 
le  marquis  de  Noail.'es ,  ambassa- 
deur de  France  à  Constantinople,  au- 
quel le  duc  d'Ayen  a  télégraphié  hier 
matin  la  fatale  nouvelle.  On  sait  que  le 
duc  de  Mouchy  appartient  à  uue  branche 
de  la  maison  de  Noailles,  la  branche  du- 
cale de  Noailles-Mouchy.La  mort  du  duc 
Paul  de  Noailles  est  donc  un  deuil  pour 
tout  un  groupe  de  grandes  maisons. 

M.  le  duc  de  Noailles  était  chevalier  de 
la  l'oison  d'or;  son  collier  était  celui  de 
son  grand-père,  le  maréchal  de  Noailles. 
Si  nous  ne  nous  trompons,  il  était  aussi 
le  dernier  chevalier  du  Saint-Esprit 
avec  Mgr  le  duc  de  Nemours. 

### 

L'illustration  de  la  maison  de  Noailles, 
originaire  du   Limousin,   égale   son   an- 


cienneté. Elle  date  du  onzième  siècle  et, 
depuis  lors,  n'a  pas  cessé  de  fournir  des 
serviteurs  éclatants  dans  les  armes,  la 
diplomatie  ou  l'Eglise,  surtout  depuis  le 
seizième  siècle.  L'espace  nous  manque 
pour  rappeler,  même  en  abrégé,  quel- 
ques-unes des  gloires  de  cette  famille 
dont  l'histoire  se  lie  intimement  à  celle 
de  notre  pays. 

Le  duo  de  Noailles,  celui  qui  vient  de 
mourir  si  honoré  si  justement  regretté 
de  tous  ceux  qui  l'ont  connu,  et  dont  M. 
Maxime  Du  Camp  va  se  trouver,  comme 
directeur  de  l'Académie,  appelé  à  retracer 
le  personnage,  continuait  dignement  cette 
grande  race  qui  certes  n'est  pas  près  de 
déchoir. 

Le  nouveau  duc  d'Ayen  est  âgé  de  seize 
ans  seulement  et  continue,  par  la,  la  sé- 
rie de  ceux  que,  dans  une  énumération 
récente,  on  appelait  ici  :  les  petits  ducs. 

Le  duc  et  la  duchesse  de  Noailles  habi- 
taient l'été  tantôt  leur  terre  de  Mainte- 
non  et  tantôt  Champlâtreux.  Leur  exis- 
tence, à  la  ville  comme  aux  champs,  était 
celle  des  vrais  grands  seigneurs:  simple, 
affable,  magnifique  surtout  dans  la  bien- 
faisance. 

La  gravité  d'un  jour  de  deuil  comporte- 
t-etle  ce  souvenir  ?  Trompette,  le  fameux 
cuisinier  de  Gambetta,  sortait  de  chez  le 
duc  de  Noailles,  qui  se  sépara  de  lui  I 
parce  qu'il  le  trouvait  trop  grand  artiste 
pour  sa  maison, 

C'était  l'affaire  d'un  Lucullua  républfc 
cain. 

LOUIS   LAMBERT 


Nécrologie 

Le  duc  de  Xoailles,  de  l'Académie  fran- 
çaise, est  mort  hier  malin,  en  son  domicile, 
boulevard  Latour-Maubourg,  60. 

Né  en  1802,  M.  le  duc  Paul  de  Noailles  des- 
cendait d'une  illustre  famille  du  Limousin. 
La  branche  aînée  étant  éteinte  en  1823,  il 
hérita  des  titres  et  de  la  pairie  de  son 
grand-oncle. 

Sous  la  monarchie  de  Juillet,  il  rentra  à 
son  poste  et  prit  souvent  la  parole  en  fa- 
veur du  régime  déchu,  sur  les  queslions 
étrangères,  et  surtout  contre  l'alliance  un- 
glaise. 

Rendu  en    1848  à    la' vie    privée,    M.    de 


Noailles  se  renferma  dans  les  éludes  litté- 
raires .  Il  fut  élu  membre  de  l'Académie 
française,  en  remplacement  de  Chateau- 
briand. 

M.  de  Noailles  élait  chevalier  de  la  Toison 
d'or.  Ses  titres  littéraires  étaient,  outre  ses 
discours,  un  Essai  sur  Saint-Cyr  et  une  His- 
toire de  Mme  de  Maintenon. 

Depuis  la  mort  de  Victor  Hugo,  c'était  le 
doyen  de  l'Académie. 

Le  doyen  est  maintenant  M.  Nisard,  élu 
en  1850. 


.A 


I 


LE  DUC  DE  NOAILLES 


Le  duc  de  Noailles,  de  l'Académie  fran- 
çaise, est  morl  ce  matin,  en  son  domicile, 
boulevard  Latour-Maubourg,  60. 

Né  en  1802,  M.  le  duc  Paul  de  Noailles 
descendait  d'une  illustre  famille  du  Li- 
mousin. La  branche  aînée  s'étant  éteinte 
en  1823,  il  hérita  des  titres  et  de  la  pairie- 
de  son  grand-oncle.  . 

M.  de  Noailles  était  chevalier  de  la  loi- 
son  d'or.  Ses  titres  littéraires  étaient, 
outre  tes  discours,  un  Essai  sur  SainL- 
CyreX  une  Histoire  de.  Mme  de  Mainlemn 

Depuis  la  mort  de  Victor  Hugo,  c'était 
le  doyen  de  l'Académie. 

Le  doyen  est  maintenant  M.  Nisavd,  élu 
en  1850.  * 


Le  duc  de  Noailles,  de  l'Académie  française,  est 
morl  ce  matin,  en  sgn  domicile,  boulevard  Latour- 
Maubourg,  60.  , 

Né  en  1802,  M.  le  due  Paul  de  Noailles  descendait 
d'une  illustre  famille  du  Limousin.  La  branche  aî- 
née s'étant  éteinte  en  1823,  il  hérita  des  titres  etoe 
la  pairie  de  son  grand-oncle* 

Sous  la  monarchie  de  Juillet,  il  rentra  a  son  poste 
el  prli  30uvenl  la  parole  en  faveur  du  régime  déchu 
sur  les  questions  étrangères  et  surtout  contre  l'al- 
liance anglaise.  > 

Renduenl848  à  la  vie  privée*  M.  de  Noailles  se 
renferma  dans  les  études  littéraires.  Il  fut  élu  en 
i  v  membre  de  l'Académie  française,  en  rcmplaee- 
menl  de  Chateaubriand. 

M.  de  Noailles  élait  chevalie?  de. la  Toison  d Or. 
Ses  titres  littéraires  étaient,  outre  ses  discours,  un 
Essai  sur  Saint-Cyr  cl   une  Histoire  de  )Im  de  Mainte- 

'*""■ 
Depuis   la   mort  de  Victor  Hugo,  cetait  le  doyen 

de  l'Académie. 
Le-dovenesl  maintenant  M.  Nisard,   élu  en  18o0. 


NÉCROLOGIE 

Une  nouvelle  perte  vient  encore  de  frapper 
l'Académie  française.  M.  le  duc  Paul  de 
Noailles,  doyen  de  cotte  assemblée,  est  dé- 
cédé hier  matin  en  son  domicile,  boulevard 
de  Latour-Maubourg,  n°  60.  Il  était  né  a  Pa- 
ris, le  4  janvier  1802,  et  avait  remplacé  Cha- 
teaubriand, le  11  juin  1849. 

Né  d'une  famille  illustre  du  Limousin,  il 
hérita  des  titres  et  de  la  prairie  de  son  grand 
oncle,  mais  il  ne  siégea  au  Luxembourg  qu'en 
1827.  Après  la  révolution  de  Juillet,  il  crut 
devoir  rester  à  son  poste,  et  prit  souvent  la 
parole  en  faveur  du  régime  déchu,  sur  les 
,  questions  étrangères,  et  surtout  contre  l'al- 
liance anglaise  ;  ses  discours  et  opinions  ont 
été  l'objet  d'une  publication  à  part.  Rendu, 
en  1848,  à  la  vie  privée,  il  s'est  renfermé  dans 
les  études  littéraires. 

Le  16  décembre  1849,  il  fut  reçu  a  1  Aca- 
démie. Ses  titres  à  cette  haute  distinction  se 
réduisaient  alors  à  un  Essai  sur  Saint-Cyr 
(Histoire  de  la  maison  royale  de  saint  Louis) 
1843  qui  n'avait  pas  été  mis  dans  le  com- 
merce, et  à  l'Histoire  de  Mme  de  Maintenon 
(1848),  2  vol.  Depuis,  il  a  donné  plus  d'exten- 
sion à  son  premier  travail  sur  Saint-Cyr (1856). 

Il  a  prononcé  quelques  discours  dans  les 
séances  publiques  de  l'Académie  française, 
au  sein  de  laquelle  il  fortifia  ce  qu'on  a  mali- 
gnement appelé  le  parti  des  ducs.  M.  de 
Noailles  était  chevalier  de  la  Toison-dOr.  Il 
était  le  père  du  marquis  de  Noailles,  notre 
ambassadeur  à  Constantinople. 

Les  obsèques  ne  seront  point  fixées  avant 
mardi. 


*  # 

Le  duc  de  Noailles,  de  l'Académie  fran 
çaise,  est  mon  hier  matin;  eu  son  domi- 
cile boulevard  Latour  Maubourg,  60. 

Né  en  1802,  M.  M.  le  duc  Paul  de  Noailles 
descendait  d'une  illustre  famille  du  Limou- 
sin La  branche  aines  s'etaDt  éteinte  en 
is y?,,  il  hérita  des  titres  et  de  la  pairie  de 
son  grand  oncle.  ,.,,.-, 

So''S  la  monarchie  de  Juillet,  il  rentra  a 
son  po*te  et  prit  souvent  »a.  parole  en  ta 
veur  du  régime  déchu  sur  les  questions 
étrangères  et  surtout  contre  l'alliance  an 

S  Rendu  en  1848  à  la  vie  privée  M.  * 
Noailles  se  ronlerma  dans  les  études  ' 1 1 
tertres.  Il  fut  élu  en  184!)  membre  de.  l'Aca 


demie  française,  en  remplacement  de  Cha- 
teaubriand. . 

M  de  Noailles  était  chevalier  de  la  Toi 
soi  d'Or.  Ses  titreslHtéraires  étaient,  ou 
tre  s°s  discours,  un  Essai  sur  Saint  Cyr, 
et  une  mstoire  de  Mme  de  Mainlenon. 

Depuis  la  mort  ue   Victor  Hugo,  c'était 
le  doyen  de  l'Académie. 

Le  doyen  est  maintenant  M.  Nisard,  élu 
en  f850. 


Nécrologie* 

M  le  duc  de  Noailles,  de  l'Académie  fran- 
çaise, est  mort  ce  matin,  en  «on  domicile, 
boulevard  Latour-M*ubourg,  bO. 

Ne  en  1802  M.  le  duc  Paul  de  Noailles  des- 
cendai?d?une  illustre  famille  du  Limousin. 
Ta  branche  aînée  s'étanl  éteinte  en  1823  il 
hérUa  des  titres  et  de  la  pairie  de  son  grand- 

ODSous  la  monarchie  de  Juillet,  il  resta  à 
son  poste  esprit  souvent  la  parole  en  faveur 
du  régime  déchu  sur  les  questions  étrangè- 
res et  surtout  contre  l'alliance  anglaise 

Rendu  en  1848  à  la  vie  privée  M.  de  Noail- 
les se  renferma  dans  les  études  littéraires,  il 
ut  élu  en  1849  membre  de  l'Académie  fran- 
ca  se  en  remplacement  de  Chateaubriand. 
C  M  de  Noailles  était  chevalier  de  la  Toison- 
,£'  qVr  ti'ras  littéraires  étaient,  outre  ses 
dSuïun&i  sur  Saint-Cyr  et  uneHis- 

«Sp^iKSoïlfvïîi.  Hugo,   c'était  le 

d0ZeendodyeenAeCstdémaintenantM.  Nisard,  élu 

en  1850. 


NÉCROLOGIE 

reducde  Noailles,  de  l'Académie  fran- 
cise est  mort  hier  matin,  en  son  domicile, 
hnnlp'vard  Latour-Maubourg,60. 

Né  In™  02,  M.  le  duc  Paul  de  Noailles 
descendait  d'une  illustre  famille  du  Limou- 
sin La  branche  aînée  s'etaS  éteinte  en  1823, 
H  hésita  des  titres   et   de    la  pairie  de  son 

BTdu"e0Noailles  était  chevalier  de  la  Toi~ 
son  d'or.  Ses  titres  littéraires  étaient,  outre 
ses  discours,  un  Essai  sur  Scunt-Cyr  et  une 
Histoire  de  Mme  de  Mamtenon. 

Depuis  la  mort  de  Victor  Hugo,  c'était  le 
doven  de  l'Académie. 

Le  doyen  est  maintenant  M.  Nisard,  élu 

en  1850. 


Une  nouvelle  perte  vient  de  frapper  l'A* 
cadémie  française.  M.  le  duc  Paul  de  Noail» 
les  est  mort,  hier  matin,  en  son  domicile, 
boulevard  de  Latour-Maubourg,  60. 

Né  le  4  janvier  1302,  le  duc  de  Noailles 
avait  remplacé  Chateaubriand,  le  11  juin 
1849;  il  était  donc  îe  doyen  de  l' Académie 
française  à  un  double  titre  :  doyen  d'âge, 
même  avant  la  mort  de  Victor  Httgo,  «i 
doyen  d'ancienneté. 

Aujourd'hui,  le  doyen  est  M.  Désiré  M» 
sard,  élu  en  1850. 

Issu  d'une  très  illustre  maison  du  r> 
mousin  et  portant  un  des  noms  historiques 
de  France,  M.  Paul  de  Noailles  hérita  en 
1823  des  tilres  et  de  la  paiwo  de  son  grand 
oncle;  mais  il  ne  siégea  au  Luxembourg 
qu'en  1827. 

Sous  la  monarchie  de  Juillet,  il  parla  fré- 
quemment sur  les  questions  diplomatiques 
et  se  montra  un  adversaire  acharné  d«  l'ai» 
iiance  anglaise  ;  ses  discours  ont  été  l'objet 
d'une  publication  à  part. 

En  1848,  rendu  à  la  vie  privée,  il  se  renfer- 
ma dans  les  études  littéraires,   et  le  16  dé- 
cembre 1849,  l'Académie  française  l'appelait 
là  occuper  le  fauteuil  d'un  de  ses  plus  illus- 
tres membres,  Chateaubriand. 

Parmi  les  titres  littéraires  à  la  haute  des- 
]  lination  dont  il  était  l'objet,  on  peut  citer, 
outre  de  très  remarquables  discours,  un 
Essai  sur  Saint-Cyr  (Histoire  de  la  maison 
royale  de  Saint-Louis)  de  1843,  qui  n'avait 
pas  alors,  été  mis  dans  le  commerce  et  qui 
depuis  a  été  considérablement  étendu  par 
son  auteur;  —  puis  l'Histoire  de  Madame  de 
Maintenon  (1848),  2  vol. 

M.  le  duc  Paul  de  Noailles  était  chevalier 
de  la  Toison  d'Or. 

11  laisse  de  la  duchesse  née  Rochechouart- 
Mortemart,  sœur  du  feu  duc,  deux  fils  :  le 
duc  d'Ayen,  à  qui  va  passer  le  titre  ducal 
de  Noailles  et  qui  a  épousé  une  La  Ferté- 
Molé  de  Champiatreux;  et  le  marquis  de 
Noailles,  ambassadeur  de  France  à  Cons- 
tantinople,  marié  à  Mme  Sweykow.ka. 

La  mort  du  duc  de  Noailles  met  en  deuil 
un  nombre  considérable  des  plus  illustres 
familles  de  France  :  les  Noailles-Mouchy- 
Poix  ,  do  Beaumont,  de  la  Croix-Laval,  etc. 


LEDUC  PSNQABLiLES 

Le  duc  de  Noailles,  de  l'Académie  fran- 
çais?, est  mort  hier  malin. 

Né  en,  1^02,  Vi.  le  duc  P  "il  de  Noailles 
descendait  d'une  illustre  l''mille  du  Li- 
mousin. Li  branche  aînée  b'étant  éteinte 
ea  iS23,  il  hérita  des  titres  e;  de  la  pairie 
de  snu  grand-oncle. 

S  ius  la  monarchie  de  Juillet,  il  rentra  à 
sou  poste  et  prit  souvent  la  p >role  en  fa- 
veur da  régime,  déchu  sur  les  questions 
étrangères  et  surtout  cbn'ïrê  l'alliance  an- 
glaise. 

Rendu  en  1848  a  la  vie  privée,  M.  de 
Noailles  se  renferma  dans  les  études  litté- 
raires. Il  fut  élu  eu  1849  membre  de  l'Aca- 
démie française,  en  remplacement  de  Cha- 
teaubriand. 

M.  de  Noailles  était  chevalier  de  la  Toi- 
son d'Or.  Ses  titres  littéraires  étaient,  ou- 
tre ses  discours,  na  Essai  sur  Saint  Cyr  et 
une  Histoire  de  Mme  de  Mainlenon. 

Depuis  la  mort  de  Victor  Hugo,  c'était  le 
doyen  de  l'Académie. 

Le  doyen  est  maintenant  M.  Nisard,  élu 
en  1850. 

M.  le  duc  rie  Noailles  avait  longtemps 
bondé  l'Empire. 

Chose  singulière, 
poch*  do  Ia'Rop'ihliqr.». 

Mais,  en  ce*  derniers  temps,  il  s'en  était 
dégoûté,  comme  tous  les  honnêtes  gens, 
du  reste. 


' 


Le  duc  de  Noailles,  de  l'Académie 
française,  est  mort  hier  matin,  en  son 
domicile,'  boulevard  Latour  Maubourg, 
n°  60. 

Né  en  1802,  M.  le  duc  Paul  de  Noailles 
descendait  d'une  illustre  famille  du  Li- 
mousin. La  branche  aînée  s' étant  éteinte 
en  1823,  il  hérita  des  titres  et  de  la  pairie 
de  son  grand-oncle. 

Sous  la  monarchie  de  Juillet,  il  rentra 
à  son  poste  et  prit  souvent  la  parole  en 
faveur  du  régime  déchu  sur  les  questions 
étrangères  et  surtout  contre  l'alliance  an- 
glaise. 

Rendu  en  1848  à  la  vie  privée,  M.  de 


I  Noailles  se  renferma  dans  les  études  lit- 
téraires. Il  fut  élu  en  1849  membre  de 
l'Académie  française,  en  remplacement  de 
Chateaubriand. 

M.  de  Noailles  était  chevalier  de  la 
Toison  d'Or. Ses  titres  littéraires  étaient, 
outre  ses  discours,  un  'Essai  sur  Saint- 
Cyr  et  une  Histoire  de  Mme  de  Mainte  - 
non. 

Depuis  la  mort  de  Victor  Hugo,  c'était 
le  doyen  de  l'Académie. 

Le  doyen  est  maintenant  M.  Nisard, 
élu  en  1850. 


Le  duc  de  Noailles,  de  l'Académie  fran- 
çaise, est  mort  hier  matin  en  son  domicile, 
boulevard  Latour-  Vaubourg,  60. 

Né  en  1802,  M.  le  duc  Paul  de  Noaill» 
descendait  d'une  illustre  fam.iJe  du  U- 
mou-in.  La  branche  aînée  s'étant  éteinte 
en  1823,  il  hérita  des  titres  et  de  la  pairi^ 
de  son  grand-oncle. 

Sous  la  monarchie  de  Juillet,  il  rentra  h 
<on  poste  et  prit  souvent  la  parole  en 
faveur  du  régime  déchu  sur  les  questions 
étrangères  et  surtout  contre  l'alliance  an- 

g  Rendu  en  1848  à  la  vie  ,  privée  M  da 
No;"  '  »s  se  renferma  dans  les  ««des  litté- 
raires, il  fût  élu  en  1849  raetofc™  dP 
l'Académie  française,  en  remplacement  a* 
Chateaubriand.  . 

M.  de  Noailles   était  chevalier    de  1* 

Toison  d'Or.  Ses  titres  littéraires  étaient, 
outre  ses  discours,  un  Essai  sur  Saint-Cyr 
et  une  Histoire  de  Mme  de  Mainlenon. 

Depuis  la  mort  de  Victor  Hugo,  c  était 
le  doyen  de  l'Académie. 

Le  doyen  est  maintenant  M.  Nisard,  élu 

en  1850. 

o 
e  » 


Une  nouvelle  perte  vient  encore  de 
frapper  l'Académie  française. 

M.  le  duc  Paul  de  Noailles,  doyen  de 
cette  assemblée,  est  mort  hier  matin,  en 
son  domicile,  boulevard  Latour»Mau- 
bourg. 

Né  en  1802,  M.  le  duc  Paul  de  Noailles 
descendait  d'une  illustre  famille  du  Li- 
mousin. La  branche  aînée  s'étant  éteinte 
en  1823,  il  hérita  des  titres  et  de  la  pai- 
rie de  son  grand-oncle. 

Rendu  en  1848  à  la  vie  privée,  M.  de 
Noailles  se  renferma  dans  les  études 
littéraires.  Il  fut  élu  en  1849  membre  de 
l'Académie  française,  en  remplacement 
de  Chateaubriand. 

Ses  titres  littéraires  étaient,  outre  ses 
discours,  un  Essai  sur  Saint-Cyr  et  une 
Histoire  de  Mme  de  Maintenon. 

Depuis  la  mort  de  Victor  Hugo,  c'était 
le  doyen  de  l'Académie. 

Le  doyen  est  maintenant  M.  Nisard, 
élu  en  1850. 

M.  de  Noailles  a  prononcé  quelques 
discours  dans  les  séances  publiques  de 
l'Académie  française,  au  sein  de  laquelle 
il  fortifia  ce  qu'on  a  malignement  ap  • 
pelé  le  parti  des  ducs.  M.  de  Noailles 
était  chevalier  de  la  Toison -d'Or.  Il 
était  le  père  du  marquis  de  Noailles, 
notre  ambassadeur  à  Constantinople. 

Les  obsèques  ne  seront  point  fixées 
avant  mardi. 


■ "#\ 


/ 
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AU  JOUR  LE  JOUR 


Une  nouvelle  perte  vient  de  frapper 
l'Académie  française  :  M.  le  duc  Paul  de 
Noailles,  son  doyen  depuis  la  mort  de 
Victor  Hugo,  est  mort,  hier  matin,  en 
son  domicile,  boulevard  Latour-Mau- 
bourg,  60. 

Né  en  1802,  le  duc  de  Noailles  descen- 
dait d'une  illustre  famille  du  Limousin. 
La  branche  aînée  s'étant  éteinte  en  1823, 
il  hérita  des  titres  et  de  la  pairie  de  son 
grand-oncle. 

Sous  la  monarchie  de  Juillet,  il  resta 
à  son  poste  et  prit  souvent  la  parole   en 


faveur  du  régime  déchu,  sur  les  ques- 
tions étrangères  et  surtout  contre  l'al- 
liance anglaise. 

Rendu  en  1848  à  la  vie  privée,  M.  de 
Noailles  se  renferma  dans  les  études  lit- 
téraires. Il  fut  élu  en  1849  membre  de 
l'Académie  française,  en  remplacement 
de  Chateaubriand. 

M.  de  Noailles  était  chevalier  de  la 
Toison  d'Or.  Ses  titres  littéraires  étaient, 
outre  ses  discours,  un  Essai  sur  Saint- 
Cyr  et  une  Histoire  de  Mme  de  Main- 
tenon. 

Le  doyen  de  l'Académie  est  mainte- 
nant M.  Nisard,  élu  en  1850. 


NÉCROLOGIE 


M.  le  due  de  Noailles 

Nous  apprenons  la  mort  de  M.  le  duc 
Paul  de  Noailles,  membre  de  l'Académie 
française. 

Descendant  d'une  des  olus  anciennes  et 
des  plus  illustres  familles  du  Limousin, 
M.  le  duc  de  Noailles  était  né  le  h  janvier 
1802. 

Il  hérita  de  son  grand-oncle,  en  1823,  du 
titre  ducal  et  de  la  pairies  il  continua  de 
siéger  au  Luxembourg  sous  la  monarchie 
de  Juillet,  prit  souvent  la  parole  en  faveur 
du  régime  déchu,  sur  la  politique  étran- 
gère, et  se  prononça  constamment  contre 
l'allianceangl.iise.  Rentré  dans  la  vie  pri- 
vée en  18J*8,  il  fut  élu  l'année  s  itvante  à 
l'Académie  française,  en  remplacement  de 
Chateaubriand.  Il  n'avait  publié  qu'un 
Essai  sur  Saint-Cyr  et  une  Histoire  de 
Mme  de  Maintenon. 

AI.  le  duc  de  Noailles  était  chevalier  de 
l'ordre  de  la  Toison -d'Or;  il  était  le  der- 
nier pair  survivant  qui  ait  siégé  ^ous  la 
Restauration  et  le  plus  ancien  membre  de 
l'Académie  française,  depuis  la  mort  de 
Victor  Hugo. 

M.  le  duc  de  Noailles  laisse  deux  fils, 
dont  le  cadet,  M.  le  marquis  de  Noailles, 
est  actuellement  ambassadeur  de  la  Répu- 
blique française  à  Constantinople. 


M.  le  duc.  de  Noailles,  doyen  de  l'Acadé- 
mie française,  est  mort  hier.  Né  en  1802, 
M.  le  duo  Paul  de  Noailles  descendait  d'una 
Illustre  lamiile  du  Limousin.  La  brancha 
aîuée  s'éiant  éteinte  en  1823,  il  hérita  des 
titres  et  de  la  pairie  de  son  grani-ouole.  Il 
fut  élu  eu  1849  membre  de  l'Académie  fran- 
çaise, en  remplacement  de    Chateaubriand. 

M.  de  Noailles  était  chevalier  de  la  Toison 
d'Or  Ses  titres  littéraires  étaient  outre,  ses 
discours,  un  Essai  sur  Saint-Cyr  et  une 
Hstoire  de  Mme  d?  Maintenon. 

Depuis  la  mort  de  Victor  Hugo,  c'était  le 
doyen  d;  l'Académie. 

Le  doyen  est  maintenant  M.  Nisard,  élu 
en  1830. 


NECROLOGIE 

Le  duc  de  Noailles,  de  l'Académie  française, 
est  mort  hier  matin  à  Paris,  à  son  domicile, 
60,  boulevard  Latour-Maubourg. 

Né  en  1802,  M.  de  Noailles  était  issu  d'une  fa- 
mille du  Limousin.  Après  avoir  été  pair  de 
France,  il  se  renferma  dans  les  études  litté- 
raires, et  fut  élu  membre  de  l'Académie  en 
1849.  Son  bagage  littéraire  est  des  plus  modes- 
tes ;  il  a  écrit  :  un  Essai  sur  Saint-Cyr  et  uno 
Histoire  de  Mme  de  Maintenon. 

Depuis  la  mort  de  Victor  Hugo,  c'était  le  doyen 
de  l'Académie. 
•Le  doyen  est  maintenant  M.  Nisard,  élu  en  1850. 
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fôÛRT    DE   K.   DE    NOAILLES 

DOYEN    DE    L'ACADÉMIE 


Le  duc  de  Noailles,  de  rAcadémia^frAn- 
çaise,  est  mort  hier  matin,  boulevard  La- 
tour-Maubourg, 00] 

Srs  titres  litiér  ires  étaient,  outre  ses 
discours,  un  Ess<ti  sur  Saint-Cyr  et  une 
Histoire  de  Mme  de  Maintenon. 

Depuis  la  mort  do  Victor  Hugo,  c'était  le 
doyen  do  l'Académie. 

Le  doyen  est  maintenait  M.  Nissrd,  élu 
ea  18Ô0. 


Nécrologie 

Le  dac  de  Noailles,  de  l'Académie  française,  est 
mort  hier  matin,  en  son  domicile,  boulevard  La 
tùur-Maubourg,  60. 

Né  en  1802,  M.  le  duc  Paul  de  Noailles  descen- 
dait d'une  illustre  famille  du  Limousin.  La  bran- 
cho  aîuée  s'etant  éteinte  eu  1823,  il  hérita  des  ti- 
tres et  de  la  pairie  de  son  grand  oncle. 

Sous  la  monarchie  de  Juillet,  il  rentra  à  son 
poste  et  prit  souvent  la  parole  en  faveur  du  régime 
déchu  sur  les  questions  étrangères  et  surtout  con- 
tre l'alliance  anglaise. 

Rendu  en  1848  à  la  vie  privée,  M.  de  Noailles 
se  renferma  dans  les  études  littéraires.  Il  fut  élu 
eu  1849  membre  de  l'Académie  française,  en  rem- 
placement de  Chateaubriand. 

M.  de  Noailles  était  chevalier  de  la  Toison  d'Or. 
Sos  titres  littérales  étaient,  outre  ses  discours, 
nn  Essai  sur  Saint-Cyr  et  une  Histoire  de  Mme  de 
Maintenon. 

Depuis  la  mort  da  Viclor  Hugo,  c'était  le  doyen 
de  l'Académie. 

Le  doyen  est  maintenant  M.  Nisard,  élu  en 
1850. 
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Mort  de  M.  de  Noailles 

Le  duc  de  Noailles,  de  l'Académie  fran- 
çaise, est  mort  hier  matin,  en  son  domicile,' 
boulevard  Latour-Maubourg,  60. 

Né  en  1802,  M.  le  duc  Paul  de  Noailles  des- 
cendait d'une  illustre  famille  du  Limousin. 
La  branche  aînée  s'étant  éteinte  en  1823,  il 
hérita  des  titres  et  de  la  pairie  de  son  grand- 
oncle. 

Sous  la  monarchie  de  Juillet,  11  rentra  à 
son  poste  et  prit  souvent  la  parole  sur  les 
questions  étrangères  et  surtout  contre  l'al- 
liance anglaise. 

Rendu  en  1848  à  la  vie  privée,  M.  de  Noail» 
les  se  renferma  dans  les  études  littéraires.  Il 
fut  élu  en  1849  membre  de  l'Académie  fran- 
çaise, en  remplacement  de  Chateaubriand. 

M.  de  Noailles  était  chevalier  de  la  Toison- 
d'Or.  Ses  titres  littéraires  étaient,  outre  ses 
discours,  un  Essai  sur  Saint-Cyr  et  une  His- 
toire de  Mme  de  Maintenon. 

Depuis  la  mort  do  Victor  Hugo,  c'était  le 
doyen  de  l'Académie. 

Le  doyen  est  maintenant  M.  Nisard,  élu 
enl8o0. 


' 


NÉCROLOGIE 


M.  DE  NOAIM.ES 

Le  duc  do  Noaiiles,  de  l'Académie  fran- 
çaise, esl  mort  hier  matin,  en  sou  domicile, 
boulevard  Latour-Maubourg,  60. 

Né  en  1802,  M.  le  duc  Paul  de  Noaiiles 
descendait  d'une  vieille  famille  du  Limou- 
sin. La  branche  aiuée  s  élan t  éteinte  en 
fcSââ,  il  hérita  des  titres  et  de  la  pairie  de 
son  grand-oncle. 

Sous  la  monarchie  de  Juillet,  il  rentra  à 
son  poste  et  prit  souvent  la  parole  en  fa- 
veur du  régime  déchu  sur  les  questions 
étrangères  et  surtout  contre  l'alliance  an- 
glaise. 

Rendu  en  1818  à  la  vie  privée,  M.  de 
Noaiiles  se  renferma  dans  les  études  litté- 
raires. Il  fut  élu  eu  1819  membre  de  l'Aca- 
démie française,  eu  remplacement  de  Cha- 
teaubriand. 

M.  de  Noailies  était  chevalier  de  la  Toi- 
son-d'Or.  —  Ge  qu'on  a  eu  l'extrême  com- 
plaisance d'appeler  «  ses  titres  littéraires  », 
était  :  un  lissai  star  Sainî-Cyr  et  une 
Histoire  de  Mme  de  Mainlenon.  On  voit 
que  le  défunt  n'a  pas  précisément  contribué 
à  la  gloire  des  lettres  françaises.  Mais  ci- 
tait uu  grand  seigneur,  et  celle  considéra- 
tion a  para  suffïse.nto  à  ceux  qui  l'ont  élu. 
Au  fait,  pourquoi  n'eùt-il  pas  été  de  l'Aca- 
démie ?  Le  duc  d'Aumalc  en  esl  bien  ! 

Depuis  la  mort  de  Victor  Hugo,  c'était  le 
doyen  de  l'Académie. 

Le  doyen  est  maintenant  M.  Nisard,  élu 
en  1850,  célèbre  par  son  impudente  théorie 
des  Deux  morales. 


M.  Paul  de  Noaiiles.  doyen  de  l'Acadé- 
mie française  depuis  la  mort  de  Victor 
Hugo,  est  mort  ce  matin  ei  son  domicile, 
boulevard  Latour-Maubourg,  W). 

M.  8«  Noaiiles  était  né  à  Paris  le  4  jan- 
vier IJ5Q2  ;  il  avait  icinpla-.é  Chateau- 
briand à  l'Académie  fiançbise,  le  11  juin 
1849.  II  n'était  pas  décoré  de  la  Légion 
d'honneur. 


■ 


Mort   «Su  «lise  île  WoalHi-s 

Le  duc  de  Noaiiles,  membre  de  l'Aca- 
démie française,  est  mort  hier  matin  en 
son  domicile,  boulevard  Latour-Àlau- 
bourg. 

Né  en  1802,  M.  le  duc  Paul  de  Noaiiles 
descendait  d'une  célèbre  famille  du  Li- 
mousin -,  la  branche  aînée  s'étant  éteinte 
en  1823,  il  hérita  des  titres  et  de  la  pai- 
rie de  son  grand-oncle.  Sous  la  monar- 
chie de  Juillet,  il  prit  souvent  la  parole 
en  faveur  du  régime  déchu;  la  révolu- 
tion de  1848  le  rendit  à  la  vie  privée  :  il 
se  consacra  dès  lors  à  des  études  exclu- 
sivement littéraires,  et  publia  un  Essai 
sur  Saint  Cyr  et  une  Histoire  de  Mme  de 
Maintenon. 

C'était  un  bien  maigre  bagage;  cela 
suffit  cependant  à  lui  ouvrir  les  portes 
de  l'Académie,  où  il  succéda  à  Chateau- 
briand. 

Depuis  la  mort  de  Victor  Hugo,  le  duc 
de  Noaiiles  était  le  doyen  de  l'Acadé- 
mie. 

C'est  aujourd'hui  M.  Désiré  Nisard,  né 
en  1806  et  élu  en  1850. 


, 


IXécrologie 

Le  duc  de  Noaiiles,  de  l'Académie  français.!),  est 
mort  hier  matin,  pu  son  domicile,  l  .oulevard  La 
tour  Maubourg,  60. 

Né  en  1802,  M.  le  duc  Paul  de  Noaiiles  descen- 
dait d'une  illustre  famille  du  Linv  jnsin  La  bran 
elie  aînée  s'etant  éleiule  en  IH2\  [j  hérita  des  ti- 
tres et  de  la  pairie  de  sou  grau  Jotiele, 

Sous  la  monarchie  de  Juil'et,  il  rentra  à  son 
poste  et  prit  souvent  la  parole  en  faveur  du  régime 
déchu  sur  les  questions  étrangères  et  surtout  con- 
tre l'alliance  anglaise. 

Ilendu  eu  1848  a  la  vie  privée,  M.  de  Noaiiles 
se  renferma  dans  les  éludes  littéraires.  Il  fut  élu 
eu  1849  membre  de  l'Académie  française,  en  rem- 
placement de  Chateaubriand. 

M.  de  Noaiiles  était  chevalier  de  la  Toison  d'Or. 
Ses  titres  littéraires  étaient,  outre  ses  discours, 
un  Essai  sur  Samt-Cyr  et  une  Histoire  de  Mme  de 
Maintenon. 

Depuis  la  mort  dj  Victor  Hugo,  c'élait  le  doyen 
de  l'Académie. 

le  doyeu  est  maintenant  M.  Nisard,  élu  en 
1850. 


NÉCROLOGIE 


M.  le  duc  Paul  do  Noa$4es,  doyen  de  l'A- 
iadémie  française  depuis  la  mort  de  Victor 
ilugo,  est  mort  ce  matin  en  son,  domicile, 
boulevard  Latour-Maubourg,  00. 

M.  do  Xoadles  était  né  à  Paris  le  'i  jan- 
vier 1802;  il  avait,  remplacé  Chateaubriand 
à,  l'Académie  française,  le  H- juin  1849. 

Il  n'était  pas  décoré  do  la  Légion  d'hon- 
neur. 

Né  d'une  illustre  famille  originaire  du  Li- 
mousin, il  hérita  'les  titres  et  de  la  pairie  d« 
son  grand-oncle;  mais  il  ne  siégea  qu'en  !  .'  ; 
au  Luxembourg. 

Après  la  révolution  de  Juillet,  il  crut  de- 
voir rester  à  son  poste  et  prit  souvent  la  pa- 
role en  faveur  du  régime  déchu,  sur  1< 

i. traugères  et  surtout   contre  l'alliance 

anglaise;  ses- discours  et  opinions  ont  été 
l'objet  d'une  publication  à  part. 

iv.ni.i  en  1848a  la  vie  privée,  il  s'e^t  ren- 
fermé dans  les  études  littérair  s. 

Le  G  décembre  1849,  M.  de  Noailles  fut 
reçu  à  l'Académie  Ses  titres  à  cette  haute 
distinction  se  réduisaient  alors  à  un  e?^ai 
,_,,!•  Saint-Cy  .  n'avait  pas  été  mis 

dans  le  commerce,  et  à  l'Histoire  de  .1/.»:!'-  ds 
Mavntenon  (t848)v  2  vol.  Depuis,  il  a  donné 
plus  d'extension  à  son  premier  travail  sur 
Saint-Cyr  (1856) 

Il  a  prononcé  quelques  discours  dans  les 
séances  publiques  de  l'Académie,  au  sein  de 
laquelle  il  fortifia  ce  qu'on  a  malignement 
surnommé  le  parti  des  dv es  M.  de  Noailles 
D  a  été  lait  que  chevalier  de  la  Toison  d'or. 

Lis  obsèques  ne  seront  osées   que  mardi. 
M.  Maxime   du  Camp,   directeur  de  1 
mie,  prononcera  le  discours  sur  la  tombe. 


Oëôuf  $*-■■  / 


v*> . 


M.  de  Noailles,  doyen  de  l'Académie  après  Victor  Hugo, 
dont  nous  avons  annonce  la  mort  hier,  avajt  un  bien 
petit  bagage  littéraire,  quoiqu'il  fît  partie  des  auarante. 

Il  forma,  à  l'Institut  avec  MM.  de  BrogHe  et  d'Audiffret- 
Pasquier,  ce  qu'on  appela  «  le  parti  des  ducs  ». 

Le  doyen  de  l'Académie  est  aujourd'hui  M.  Nisard,  élu 
en  1880. 


Le  duc  de  Noailles. 

L'Académie  française  vient  de  faire  une 
aouvelle  perte.  Le  duc  de  Noailles  est  mort 
avant-hier  en  son  hôtel  de  l'avenue  de  La- 
tour-Maubourg.  Né  à  Paris  en  1802,  la 
même  année  que  Victor  Hugo,  il  était  de- 
venu, depuis  la  mort  du  poète,  le  doyen  de 
A' Académie,  où  il  était  entré  en  1849,  suc- 
cédant a  son  illustre  ami  M.  de  Chateau- 
briand. 

Le  duc  de  Noailles  était  le  type  de  ces 
lettrés  de  grande  maison  auxquels  il  est 
dans  la  tradition  de  l'Académie  d'ouvrir 
ses  rangs.  Ses  principaux  écrits  ont  eu 
pour  objet  l'histoire  de  Mme  de  Mainte- 
non,  à  laquelle  le  rattachait  un  lien  de 
famille  et  qu'il  chercha  à  venger  des  sa- 
tires de  Saint-Simon.  Sainte-Beuve,  qui 
était  bon  juge.faisait  grand  cas  de  ces  ou- 
vrages. 

Pair  de  France  jusqu'en  1848,  le  duc 
de  Noailles  fut  royaliste  fidèle  et  éclairé. 
Il  prit  plusieurs  fois  la  parole  devant  la 
haute  Assemblée,  notamment  sur  les  ques- 
tions de  politique  étrangère.  Quand  on 
publia  les  œuvres  oratoires  de  Berryer, 
ce  fut  à  lui  qu'où  demanda  d'écrire  l'in- 
i  troduction,  qui  fut  jugée  par  tous  un  mor- 
I  ceau  politique  et  littéraire  des  plus  remar- 
quables. 

En  1871,  M.  Thiers,  désireux  de  couvrir 
au  dehors  la  France  républicaine  par  les 
noms  les  plus  illustres  et  les  plus  respec- 
tés, nomma  le  duc  de  Noailles  ambassa- 
deur à  Saint-Pétersbourg.  Le  duc  avait 
été  toujours  grand  partisan  de  l'alliance 
russe.  Il  ne  prit  pas  possession  de  son 
poste  et  donna  sa  démission  au  bout  de 
quelques  mois. 

Le  duc  de  Noailles  remplissait  très  as- 
sidûment ses  devoirs  académiques,  très 
respecté  et  très  estimé  de  tous  ses  con- 
frères pour  la  dignité  de  sa  vie,  la  distinc- 
tion et  la  culture  de  son  esprit,  l'élévation 


de  son  caractère.  Il  ne  remplissait  pas 
avec  moins  de  soin  des  devoirs  plus  mo- 
destes, et  son  concours  précieux  était  ac- 
quis a  plus  d'une  bonne  œuvre.  Il  prési- 
dait Dotamœent  le  conseil  d'administration 
de  la  maison  de  Saint-Nicolas,  et  il  y 
laissera  de  sa  charité  un  souvenir  ineffa- 
çable. 

Le  duc  de  Noailles  était  l'un  des  rares 
Français  décorés  de  l'ordre  de  la  Toison 
d'or  ;  il  avait  été,  en  cette  qualité,  parrain 
du  maréchal  de  Mac  Manon. 

Il  laisse  deux  fils  ;  l'ainé,"  qui  portait 
jusqu'ici  le  titre  de  duc  d'Ayen  et  qui  a 
épousé  la  petite-fille  de  M.  Mole,  est  lui- 
même,  comme  son  père,  un  écrivain  dis- 
tingué ;  il  doit  faire  paraître  prochaine- 
ment un  ouvrage  sur  la  République  amé- 
ricaine ;  le  second,  le  marquis  de  Noail- 
les, est  ambassadeur  de  France  à  Cons- 
tantinople. 
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Nécrologie 

M.  le  duc  de  Noailles,  de  l'Académie  française, 
est  mort  hier  matin,  en  son  domicile,  boulevard 
Latour-Mauboug,  60.  Né  en  1802,  M.  le  duc  Paul 
de  Noailles  descendait  d'une  illustre  famille  du 
Limousin.  La  branche  aînée  s'étant  éteinte  en 
1823,  il  hérita  des  titres  et  de  la  pairie  de  son 
grand-oncle. 

Rendu  en  18Î8  à  lavis  privée,  M.  de  Noailles 
se  renferma  dans  les  études  littéraires.  Il  fut  élu 
en  1849  membre  de  l'Académie  française,  en 
remplacement  de  Chateaubriand. 

M.  da  Noailles  était  chevalier  de  la  Toison  d'Or. 
Ses  principaux  titres  littéraires  étaient,  outre  ses 
discours,  un  Essai  sur  Saint  Cyr  et  son  Histoire 
de  Mme  de  Maintenon,  œuvre  très  remarquable. 

Depuis  la  mort  de  Victor  Hugo,  c'était  la  doyen 
de  l'Académie.  Le  doyen  est  maintenant  M.  Ni- 
sard,  élu  en  1830. 


Nous  avons  voulu  nous  rendre  compte, 
hier,  de  l'antithèse  qu'il  pouvait  y  avoir 
entre  les  obsèques  laïques  et  tapageuses 
de  Victor  Hu^o  et  les  funérailles  sim- 
ples et  chrétiennes  du  due  de  Noailles. 

Tandis  qu'autour  de  l'Are  de  Triom- 
phe s'agite  une  foule  bruyante  et    irres- 
pecttii  use.  qui  va  là  comme  à  unegraiide 
foire,  tandis  que  les  veilleurs    du  grand 
poète  ne    savent  quelle  attitude  prendre 
vis-à-vis    du    cercueil,    ne    pouvant  ni 
I  prier  ni  savoir   même  si  l'âme  du   mort 
existe  encore,  à.  l'hôtel    de  l'avenue  La- 
tour-Maubourg,  dans  un  simple    cabinet 
de  travail,    un    cercueil    marqué  d'une 
croix  et  recouvert    d'une  large  draperie 
noire  :  sur  la    bière,  deux  flambeaux  et 
!  un  crucifix;   aux  pieds,  un  tils.    un    en- 
j  faut,    des  serviteurs    qui    pleurent,  qui 
prient  et  qui  espèrent. 

Le  duc,  avant  de  mourir,  avait  pourvu 
à  tout,  pensé  à  tous,  et  il  s'en  est  aile 
plein  de  loi  et  d'espoir  vers  Celui  qui, 
seul,  décerne  les  grandes  et  impérissa- 
bles récompenses. 

Ici,  tout  est  simple,  tout  est  silencieux, 
tout  indique,  au  milieu  de  tant  de  sou- 
venirs glorieux,  le  mépris  des  vanités 
humaines. 

*** 

Le  cabinet  de  travail  du  duc  est 
des  plus  sévères.  Sur  un  secrétaire,  la 
statue  en  bronz.e  de  Chateaubriand  au- 
quel le  duc  avait  succédé  à  l'Académie. 
A  droite,  un  buste  en  marbre,  du  maré- 
clial  -4«mp  de  Noailles,  mort  en  1708.  A 
gauche,  un  buste,  également  en  marbre, 
du  cardinal  de  Bernis.  Au  mur,  un  grand 
portrait  eu  pied  de  la  duchesse,  qui  est 
elle-même  très  malade  ea  ce  mon.cn t 
et  dont  la  santé  déjà  chancelante  a 
|  considérablement  décliné  ces  jours-ci. 

Le  jour  des  funérailles  du  duc  de  Noail- 
les n'est  pas  encore  fixé.  Le  marquis  de 
Noailles,  retenu  à  Constantinople  par  les 
soins  de  sa  charge,  ne  pourra  pas  arriver 
u  Paris  pour  les  obsèques. 

La  cérémonie  funèbre  auralieuà  Satnt- 
Pierre-du-Cios-Cuilluu;  le  deuil  sera 
conduit  par  le  duc  d'Ayen  et  son  (ils,  et 
par  le  duc  de  Mouchy  et  le  priu  o  île 
Poix,  son  lils. 


Nous  avons  annonce  hier,  en  Dernière 
Heure,  la  mort  de  M.  le  duc  de  Noailles 
qui  était,  depuis  la  mort  de  Victor  Hugo, 
le  doyen  d©  l'Académie  française. 

Le  duc  de  Noailles  a  succombe"  hier  en 
son  domicile  du  boulevard  du  Latour- 
Maubourg,  aux  suites  "d'une  longue  ma- 
ladie, à  l'âge  de  quatre-vingt-trois  ans. 

A  vingt  et  un  ans,le  duc  de  Noailles  suc- 
cédait comme  pair  de  France  à  son 
grand-oucle  ;  il  ne  siégea  toutefois  qu'en 
1827. 

Après  la  mort  de  Charles  X,  il  prêta 
serment  au  gouvernement  de  Louis-Phi- 
lippe, et  suivit  assidûment  les  débats  de 
la  Chambre  des  pairs. 

Rendu  en  1848  à  la  vie  privée,  M.  de 
Noailles  se  renferma  dans  les  études  lit- 
téraires. 

Il  fut  élu  en  1849  membre  de  l'Acadé- 
mie française,  en  remplacement  de  Cha- 
teaubriand, dont  il  avait  été  l'ami,  mal- 
gré que  son  bagage  littéraire  fût  des 
plus  légers. 

Au  mois  de  février  1871,  après  l'avène- 
ment de  M.  Thiers  au  pouvoir,  le  duc  de 
Noailles  accepta  le  poste  d'ambassadeur 
de  France  à  Saint-Pétersbourg,  dont  il  se 
démit  peu  après. 

De  son  mariage  avec  Mlle  Alice  de 
Rochechouart-Mortèmart,  le  duc  de 
Noailles  eut  deux  fils,  le  duc  d'Ayen,  et 

le  marquis  de  Noailles,  né  au  château  de 
Maiutenon,  actuellement  ambassadeur 
de  France  à  Constantiuople. 

L'Académie  perd,  dans  la  personne  du 
duc  de  Noailles,  un  représentant  distin- 
gué de  la  tradition  quia  toujours  réservé, 
sous  sa  coupole,  un  coin  pour  les  grands 
seigneurs  qui  ne  croientpoint  déchoir  eu 
aimant  les  lettres. 


L'Académie  française  vient  de  faire  une 
nouvelle  perte. 

Le  duo  de  Noailles  est  mort  aujourd'hui,  en 
ion  domicile,  boulevard  Latonr-Maubourg,  60 

Né  en  1802,  M.  le  duo  Paul  de  Noailles  des- 
cendait d'une  Illustre  famille  du  Limousin. 
La  branche  aînée  s'étant  éteinte  en  1823,  11 
hérita  des  titres  et  delà  pairie  de  son  grand- 
oncle.  » 

Sous  la  monarohle  de  Jaillet,  11  rentra  à 
sun  poste  et  prit  louveot  1»  parole  en  laveur 


du  régime  déchu  sur  les  questions  étrangères 
et  surtout  contre  l'alliance  anglaise  , 

Rendu  en  1848  à  la  vie  privée,  M.  de  Noail- 
les se  renferma  dans  les  études  littéraires.  Il 
fut  élu  en  1819  membre  de  l'Académie  fran- 
çaise, en  remplacement  de  Chateaubriand. 

M.  de  Noailles  était  ohevaller  de  la  Toison 
d'Or.  Ses  titres  littéraires  étalent,  outre  sea 
dlsooura,  un  Essai  sur  Saint-Cyr  et  une  His- 
toire de  Mme  de  Maintenon. 

Depuis  la  mort  de  Victor  Hugo,  c'était  le 
doyen  de  l'Académie. 

Le  doyen  est  maintenant  M.  Nliard,  élu 
en  1850. 


NECROLOGIS 


M.  le  duc  de  Noailies,  de  l'Académie 
français?,  est  mort  hier  matin,  en  so  <  do- 
n  ici  le,  boulevard    Latour-Maubourg,  60. 

Ne  en  1802,  M.  le  duc  Paul  da  Noailles 
descendait  «l'une  illustre  fa .nille  du  Limou- 
sin. La  branche  aînée  s'ttant  éteinte  en 
1823,  il  hérita  des  titres  et  de  la  pairie  de 
son  grand-oncle. 

Sous  li  monarchie  de  Juillet,  il  resta  à 
son  poste  et  prit  souvent  la  parole  en  fa- 
veur du  régime  déchu  sur  les  questions 
étrangères,  et  surtout  contre  l'alliance  an- 
glaise. 

Rendu  en  1848  à  la  vie  privée,  M.  de 
Noailles  se  renier  r>a  dans  les  études  lit- 
téraires. Il  fut  eiu  en  1849  membre  de  l'A- 
cadémie française ,  en  remplacement  de 
Chateaubriand. 

M.  ne  Noailles  était  c'ievalier  de  la  Toi- 
son-d  Or.  Ses  tûres  littéraires  et  ient,  outre 
ses  discours,  un  Essai  sur  Suint-Cyr  et 
uop  Histoire  de  Mme  de  Maintenon. 

Depuis  a  mort  de  Victor  Hujjo,  c'é'.ait  le 
doyen  de  l'Académie. 

L"  doyen  est  maintenant  M.  Nisard,  élu 
en  1850. 


Les  obsèques  de  M.  le  duo  Paul  de  Noailles, 
de  l'Académie  française,  auro-Jt  lieu  mercredi 
à  midi. 

L'Académie  y  sera  officiellement  représen- 
tée par  son  bureau  composé  de  M.  Maxime 
du  Camp,  directeur;  Camille  Rousset,  chance- 
lier et  Camille  Doucet,  secrétaire  perpétuel. 


PLATS  DU  JOUR 


Le  duc  de  Noailles,  de  l'Académie 
française,  est  mort  hier  malin,  en  son 
domicile,  boulevard  Latour-Maubourg, 
n°60. 

Né  en  1862,  M.  le  duc  Paul  de  Noailles 
descendait  d'une  illustre  famille  du  Li- 
mousin. La  branche  aînée  s'étant  éteinte 
en  1823,  il  hérita  des  titres  et  de  la  pai- 
rie de  son  grand-oncle. 

Sous  la  monarchie  de  Juillet,  il  rentra 
à  son  poste  et  prit  souvent  la  parole  en 
faveur  du  régime  déchu  sur  les  ques- 
tions étrangères  et  surtout  contre  l'al- 
liance anglaise. 

Rendu  en  1848  à  la  vie  privée,  M.  de. 
Noailles  se  renferma  dans  les  études 
littéraires.  Il  fut  élu  en  1849  membre  de 
l'Académie  française,  en  remplacement 
de  Chateaubriand. 

M.  de  Noailles  était  chevalier  de  la 
Toison  d'Or.  Ses  titres  littéraires  étaient 
outre  ses  discours,  Essai  sur  SaïU-Cyr 
et  une  Histoire  de  Mme  de  Miintenon. 

Depuis  la  mort  de  Victor  Hugo,  c'était 
le  doyen  de  l'Académie. 

Le  doyen  est  maintenant  M.  Nisard, 
élu  en  1850. 


Le  duc  de  Noailles. 

L'Académie  française  vient  de  faire  une 
nouvelle  perte.  Le  duc  de  Noailles  est  mort 
avant-hier  en  son  hôtel  de  l'avenue  de  La- 
tour-Maubourg.  Né  à  Paris  en  1802,  la 
même  année  que  Victor  Hugo,  il  était  de- 
venu, depuis  la  mort  du  poète,  le  doyen  de 
l'Académie,  où  il  était  entré  en  1849,  suc- 
cédant à  son  illustre  ami  M.  de  Chateau- 
briand. 

Le  duc  de  Noailles  était  le  type  de  ces 
lettrés  de  grande  maison  auxquels  il  est 
dans  la  tradition  de  l'Académie  d'ouvrir 
ses  rangs.  Ses  principaux  écrits  ont  eu 
pour  objet  l'histoire  de  Mme  de  Mainte- 
non,  à  laquelle  le  rattachait  un  lien  do 
famille  et  qu'il  chercha  à  venger  des  sa- 


tires de  Saint-Simon.  Sainte-Beuve,  qvt> 
était  bon  juge,  faisait  grand  cas  de  ces  ou- 
vrages. 

Pair  de  France  jusqu'en  1848,  le  duc 
de  Noailles  fut  royaliste  fidèle  et  éclairé. 
Il  prit  plusieurs  fois  la  parole  devant  la 
haute  Assemblée,  notamment  sur  les  ques- 
tions de  politique  étrangère.  Quand  on 
publia  les  œuvres  oratoires  de  Berryer, 
ce  fut  à  lui  qu'on  demanda  d'écrire  l'in- 
troduction, qui  fut  jugée  par  tous  un  mor- 
ceau politique  et  littéraire  des  plus  remar- 
quables. 

En  1871,  M.  Thiers,  désireux  de  couvrir 
au  dehors  la  France  républicaine  par  les 
noms  les  plus  illustres  et  les  plus  respec- 
tes, nomma  duc  de  Noailles  ambassa- 
deur à  Saint-Pétersbourg.  Le  duc  avait 
été  toujours  grand  partisan  de  l'alliance 
russe.  H  ne  prit  pas  possession  de  son 
poste  et  donna  sa"  démission  au  bout  de 
quelques  mois. 

Le  duc  de  Noailles  remplissait  très  as- 
sidûment ses  devoirs  académiques,  très 
respecté  et  très  estimé  de  tous  ses  con- 
frères pour  la  dignité  de  sa  vie,  la  distinc- 
tion et  la  culture  de  son  esprit,  l'élévation 
de  son  caractère.  Il  ne  remplissait  pas 
avec  moins  de  soin  des  devoirs  plus  mo- 
destes, et  son  concours  précieux  était  ac- 
quis â  plus  d'une  bonne  œuvre.  Il  prési- 
dait notamment  le  conseil  d'administration 
de  la  maison  de  Saint-Nicolas,  et  il  y 
laissera  de  sa  charité  un  souvenir  ineffa- 
çable. 

Le  duc  de  Noailles  était  l'un  des  rares 
Français  décorés  de  l'ordre  de  la  Toison 
d'or  ;*il  avait  été,  en  cette  qualité,  parrain 
du  maréchal  de  Mac  Mahon. 

Il  laisse  deux  fils  ;  l'ainé,  qui  portait 
jusqu'ici  le  titre  de  duc  d'Ayen  et  qui  a 
épousé  la  petite-fille  de  M.  Mole,  est  lui- 
même,  comme  son  père,  un  écrivain  dis- 
tingué ;  il  doit  faire  paraître  prochaine- 
ment un  ouvrage  sur  la  République  amé- 
ricaine ;  le  second,  le  marquis  de  Noail- 
les, est  ambassadeur  de  France  à  Cons- 
tantinople. 
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5,  de   l'Académie 

,  est   mort  hiei'„mapu,,eu  sou 
boulevard   Latotfr-Maubdursr, 


Le    .1 

français 
domicib 
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Ne  en  1802,  M.  le  duc  Paul  du  Noailles, 
dèsc-'iidait   d'une   illustre  famille  du  Li- i 
SHoasin.  La  branche  aînée  s 'étant  éteinte  I 
en  182:!,  il  hérita  des  titres  el  de  la  pai- 
rï«d  ■  son  grand-oncle. 

Sctus  ta  monarchie  cte  Juillet,  il  rentra 
à  sou  poste  et'prit  souvent  la' parole  en' 
faveur  du  Régime  déclin  slip  les  çues^ 
l  ii  uiâ  étrangères  et  surtout  cou  Ire  l'al- 
iiance  anglaise. 

Rendu  en  18JlS  à  la  vie  privée,  M.  de 
Noaill  ts  su  reni'enna  dans  les  étude? 
.liltérafres.'Tl  tut  élu  en  1849  membre  de, 
l'Académie  française,  en  remplacement 
de  Ghùieaubuand. 

M.,  de  Nuailles  était  chevalier  de  la 
Toison  d'Or.  Ses  titres  littéraires  élaienl 
outre  ses  discours,  Essai  sur  Sii  J-Cyi'. 
et  une  Histoire  de  Mme    c  M lin'enon. 

Depuis  la  mort  de  Victor  Hugo,  c'était 
le  doyen  d  •'  l'Académie. 

Lu  doyen  est  maintenant  M.  Nisard, 
étu-en  i<>50.  -• 


M.  Paul  de  Noailles,  doyen  de  l'Acadé- 
mie française  depuis  la  mort  de" Victor 
Hugo,  est  mort  ce  matin  en  son  domicile, 
boulevard  Latour-Maubourp:,  t30.         . 

M.  de  Noailles  était  né  àParis  le  4  jan 
vier  180-2  ;  il  avait  remplacé  Chateau- 
briand à  l'Académie  française,  le  11  juin 
18i9. 11  n'était  pas  décoré  de  la  Légion 
d'honneur,  i 


^ 


Les  obsèques  de  M.  le  duc  de  Noailles  auront  lieu 
aujourd'hui  à  midi  a  l'église  Saint-Pierre  du  Gros- 
Caillou.  L'Académie  y  sera  représentée  par  son  bu- 
reau, composé  de  MM.  Maxime  du  Camp,  directeur, 
Camille  Uousset.  chancelier,  et  Camille  Doueet,  se- 
crétaire perpétuel.  I/iuhumation  devant  avoir  lieu  à 
Maintenon,  selon  l'usage,  aucun  discours  ne  sera  pro- 
nonce par  le  directeur. 


Les  obsèques  de  M.  Paul  de  Noailles 
membre  de  l'Académie  française,  auront 
UeTaujourd'hui,  à  midi,  eu  l'église  Saint- 

I  Pff^GdreS]?ce°rémonie  religieuse  le 
corps  da  défunt  sera  transporté  a  Mainte- 
non    pour  y  être    inhumé.    On    annonce 

I  Ju"™  discours  ne  sera  prononce  sur  la 
tombe. 


Les  obsèques  de  M.  le  duc  Pau  de  Noail- 
les membre  de  l'Académie  française  auront 
ïeùTgaïement  aujourd'hui  mercredi  à  midi, 
en  l'église  Saint-Pierre  du  Gros-Caillou.  I 

A  l'issue  de  la  cérémonie  religieuse,  le 
corps  du  défunt  sera  transporté  à  Maintenon 
pour  y  être  inhumé.  Aucun  discours  ne  sera 
prononcé  sur  la  tombe. 


Enlerremeot  sic  M.  lie  Noailles 

Les  enterrements  se  suivent  et  ne  se  ressem- 
blent pas. 

Aujourd'hui,  à  midi,  auront-lieu  les  ob  èques 
de  M.  le  duc  Paul  de  NqaiHcs,  doyen  dç  L'Aca- 
démie française  depuis  la  mort  de  Victor 
Hugo. 

Le  corps  du  défunt  doit  éîre  trânsj*  i  •  -\  ràa 
li  i  ■•  r  funebri-,  à  Maintenon,  pour  y  <"tro  in- 
humé. Aucun  discours  ne  sera  prononce  ' 


iLe  y  a 


<JC?' 


' 


Les  obsèques  de  M.  le  duc  Paul  de  Noail- 
les, do  l'Académie  française,  auront  lieu 
mercredi,  à  midi. 

L'Académio  y  sera  officiellement  repré- 
sentée par  son  bureau,  composé  de  M. 
i  Maxime  du  Camp,  directeur;  Camille  Rous- 
i  set,  chancelier,  et  Camille  Doueet,  secrétaire 
perpétuel. 


/ 


NÉCROLOGIE 


Les  obsèques  de  M.  le  duc  Paul  de  Noailles, 
membre  de  l'Académie  française,  auront  lieu  de- 
main mercredi,  à  midi,  en  l'église  Saint-Pierre  d« 
Gros-Caillou. 

A  l'issue  de  la  cérémonie  religieuse,  le  corps  du 
défunt  sera  transporté  à  Maintenon,  pour  y  être 
inhumé.  On  annonce  qu'aucun  discours  ne  sert 
prononcé  sur  la  tombe. 
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NÉCROLOGIE 


Les  obsèques  de  M.  le  duc  Paul  de  Noail- 
les,  membre  de  l'Académie  française,  auront 
lieu  aujourd'hui  mercredi,  à  midi,  en  l'é- 
glise Saint-Pierre  du  Gros-Caillou. 

A  l'issue  de  la  cérémonie  religieuse,  le 
corps  du  défunt  sera  transporté  a  Mainte- 
non,  pour  y  être  inhumé.  On  annonce  qu'au- 
cun discours  ne  sera  prononcé  sur  la  tombe. 

- 

Aujourd'hui,  à  midi,  ont  eu  lieu,  en  l'é- 
gliso  Saint-Pierre  de  Chaillot,  les  obsèques 
du  duc  Paul  de  Noailles,  membre  de  l'Aca- 
démie française. 

Le  deuil  était  conduit  par  les  fils  et  les  pe- 
tits-fils du  défunt. 

Les  cordons  du  poêle  étaient  tenus  par  le 
maréchal  de  Mac-Mahon,  en  grande  tenue, 
portant  au  cou  lo  collier  de  la  Toison  d'or  ; 
Maxime  Ducamp,  Camillo  Doucet,  Gamillo 
Roussot,  de  l'Académie,  en  costume  officiel; 
le  marquis  de  Dreux- Brézé,  duc  de  la  Tré- 
moïlle;  Blount,  président  du  chemin  de  fer 
de  l'Ouest,  et  le  frère  Amerius,  directeur 
de  l'école  Saint-Nicolas. 

Après  la  famille  marchaient  une  députa- 
tion  d'enfants  de  l'écolo  Saint-Nicolas  et  une 
députation  des  chemins  de  fer  de  l'Ouest. 

Dans  l'assistance,  on  remarquait  les  nota- 
bilités du  parti  orléaniste. 

Après  la  cérémonie,  le  cercueil  a  été  des- 
cendu dans  les  caveaux  de  l'église,  l'inhu- 
mation devant  avoir  lieu  eetto  somaino  à 
Maintenon  (Eure-et-Loir). 


' 


Au  milieu  de  l'accaparement  de  l'attention 
publique  par  les  funérailles  de  Victor  Hugo, 
la  mort  du  duc  de  Noailles  est  demeurée  à 
peu  près  inaperçuo,  et  c'est  à  peine  si  elle  a 
été  mentionnée  en  quelques  ligDes  banales 
par  la  presse.  Avant  que  le  cercueil  du  noble 
défunt  ne  soit  descendu  dans  la  tombe,  il  me 
paraît  juste  de  nous  arrêter  quelques  instants 
auprès  de  lui. 

Le  duc  Paul  de  Noailles,  né  le  4  janvier 
1802,  chevalier  de  la  Toison  d'or,  membre  de 
l'Académie  française,  était  le  chef  de  nom  et 
d'armes  de  cette  illustre  maison  de  Noailles 
qui  a  été  liée  à  tous  les  fastes  de  notre  his- 
toire et  a  marqué  aussi  bien  aux  croisades 
que  lors  de  la  fondation  de  l'Indépendance 
américaine  ou  de  l'émancipation  de  la  France 
en  1189. 

Dès  les  premières  années  du  onzième  siè- 
cle, il  est  question  de  Raymond,  seigneur 
de  Noailles.  en  Limousin,  bienfaiteur  de  l'ab- 
baye de  baint-Martial  de  Limoges. 

Hughes  de  Noailles,  partant  pour  la  croi- 
sade et  qui  mourut  en  Palestine,  en  1248, 
substitua  à  l'infini  la  terre  de  Noailles  à  ses 
descendants  maies,  et  cette  disposition  fut 
toujours  respectée  par  sa  famille. 

Les  Noailles  comptent  trois  maréchaux  de 
France,  dont  Adrien-Maurice,  duc  de  Noail 
les,  membre  du  conseil  de  régence  pendant 
la  minorité  de  Louis  XV.  A  Fontetioy,  on  lui 
dut  une  partie  des  avantages  de  la  journée 
Le  maréchal  de  Saxe  lui  écrivait  après  le 
gain  de  la  bataille  :  «  C'est  à  vous  que  les 
succès  sont  dus,  n'ayant  fait  que  suivre  vos 
conseils.  » 

Louis-Antoine  de  Noailles,  cardinal-arche- 
vêque de  Paris,  duc  de  Saint-Cloud,  pair  de 
France,  était  l'ami  de  Mme  de  Maintenon  qui 
maria  sa  nièce  au  duc  d'Ayen,'  lils  du  maré- 
chal de  Noailles.  et  lui  offrit  comme  cadeau 
de  noces  son  château  de  Maintenon,  la  rési- 
dence favorite  du  duc  qui  vient  de  mourir. 

Enfin,  Maric-Sophie-Vietoirode  Noailles  fut 
mariée  au  comte  do  Toulouse,  fils  légitimé  de 
Louis  XIV,  et  vous  savez  que  le  général  de 
Lafayctto  avait  épousé  Mlle  d'Ayen,  petite- 
tille  du  dernier  maréchal  de  Noailles. 

Le  duc  Paul  de  Noailles  succéda  à  l'Aca- 
démie française  à  Chateaubriand,  dont  il 
avait  été  l'ami  et  pour  lequel  il  professait  un 
véritable  culte.  Dans  le  cabinet  do  travail  de 
son  hôtel  de  l'avenue  do  la  Tour  Maubourg, 
se  trouvait  à  la  place  d'honneur  l'image  de 
son  illustre  prédécesseur  au  Palais-Mazarin. 
M.  de  Noailles  avait,   été   élu    à   l'Académie, 


moins  pour  ses  mérites  comme  historien  do 
Madame  do  Maintenon,  que  pour  y  représen- 
ter, selon  l'esprit  de  cette  institution,  la  poli-  I 
tesso  de    l'intelligence  alliée    à  celle    des 
mœurs,  et  les  traditions  de  bien  dire   et  Je  I 
bien  être  de  la  haute  société  française.   Il  1 

I  était  très  fier  de  sa  qualité  d'académicien,  et 
jusqu'aux  derniers  temps  de  sa  vie  se   mon- 

I  tra  assidu  aux  séances  de  l'illustre  Compa- 
gnie, participant  avec  le  plus  grand  ?.èle  à 
ses  travaux  et  notamment   aux  choix  à   faire 

j  pour  la  distribution  des  prix  de  vertu. 

Petit  de  taille,  nerveux,  d'une  activité  in- 
tellectuelle très  grande,  le  duc  de  Noailles,. 

j  malgré  son  grand  âge,  a  gardé  jusquà  son- 
dernier  soupir  toute  la  netteté  de  son  esprit, 

j  se  préoccupant,  au  moment  de  mourir,  bien 
plus  de  l'état  de   sa   femme,    retenue   a»  lit 

,  par  la  maladie,  que  de  sa  propre  situation  à 
lui  même. 

j     La  duchesse,   en   effet,  sœur  du  feu  due 

'  de  Mortemart,  et  de  trois  ans-phis  âgée  que 
son  mari,  est  dans  un  état  de  santé  qui  donne 
les  plus  vives  alarmes  et  que  ne  peut  qu'ag- 

•  graver  le  douloureux  événement  qui  vient  de 
l'atteindre.  Elle  n'a  pu  quitter  sa  chambre 
pour  aller  au  chevet  de  son  mari  mourant,  cl 
je  ne  crois  point  qu'il  soit  de  spectacle  plus 
triste  que  celui  présenté  actuellement  par 
l'hôtel  de  l'avenue  de  La  Tour-Maubourg  ;  la 
chambre  mortuaire  où  repose  le  cercueil  tfu> 
duc  à  côté  de  la  chambre  désoléooù  se  meurt 
la  compagne  de  sa  vie  pendant  soixante- 
deux  ans  !... 

Le  duc  de  Noailles  laisse  deux  fils  :  le  duc 
d:Ayen,  marié  à  Mlle  de  la  Ferté-Champta- 
treux  dont  il  a  cinq  enfants,  et  qui  a  publié 
de  remarquables  travaux  d'économie  politi- 
que, et  le  marquis  Henri  de  Noailles,  l'histo- 
rien érudMt  des  Valois,  ambassadeur  de  la 
République  Française  à  Constantinople,  ma- 
rié à  la  comtesse  Bwieykowska  dont  il  a  un> 
fils  4  le  comte  Emmanuel  de  Noailles. 

Les  obsèques  du  duc  de  Noailles  auront 
lieu  à  l'église  Saint-Pierre  du  Gros-Caillou  : 
le  deuil  sera  conduit  par  le  duc  d'Ayen  et 
ses  fils,  le  duc  de  Mouchy  et  son  fils  le  princo 
de  Poix,  le  comte  Alfred  de  Noailles  et  ses 
fils.  Le  corps  sera  transporté  dans  la  cathé- 
drale de  la  chapelle  de  Maintenon.  C'est  M. 
Maxime  Du  Camp  qui  doit  parler  au  nom  do 
l'Académie- Française —  si  toutefois  discours 
il  y  a  sur  la  tombe  dn  duc  qui  mettait  autant 
de  soin  à  écarter  le  bruit  autour  de  sa  per- 
sonnalité que  d'autres  en  déniaient  à  l'at 
tirer. 

LITTLR-DUJK 


M    LE  DUC  DE  NOAILLES.  —  Hier  on  a 

célébré  à  l'église  du  Cros-Caillou  les  obsè- 
ques de  M.  le  duc  Paul  de  Noailles,  membre 
de  l'Académie  française.  - 

Les  cordons  du  poêle  étaient  tenus  par  le 
maréchal  de  Mac-Manon,  portant  le  collier  de 
la  Toison  d'or;  MM.  Maxime  du  Camp,  direc- 
teur; Camille  Rousset,  chancelier;  Camille 
noucet,  secrétaire  perpétuel  de  1  Académie 
française,  en  costume  officiel;  le  marquis  de 
Tireux-Brézé,  le  duc  de  La  Trémouille,  Blount, 
Président  du  conseil  d'administration  de  la 
romoaKDie  du  chemin  de  fer  de  l'Ouest,  et 
le  frère  Amérius,  directeur  do   1  école   Saint- 

^FnTè'te  du  cortège  s'avançaient  trois  cents 
élèves  de  l'école  Saint-Nicolas,  conduits  par 
leurs  professeurs  en  costume  ecclésiastique. 

Puis  venaient  : 

Le  char  orné  de  quatre  grandes  couronnes 
de  violettes  et  de  roses  aux  quatre  coins. 

Une  députation  des  chefs  de  gare  et  em- 
nlovés  de  la  Compagnie  de  1  Ouest.  Le  défunt 
duc  était  président  honoraire  du  conseil  d  ad- 
ministration. ...  4-1 

Derrière  le  char,  un  huissier  portait  sur  un 
coussin,  voilé  de  crêpe,  les  insignes  de  1  ordre 
de  la  Toison  d'or. 

Les  serviteurs  de  la  famille,  en  habit  noir, 
au  nombre  d'une  trentaine. 

L'Académie  française  était  représentée  par 
MM  '"Coppée,  Pailleron,  de  Mazade,  en  uni- 
forme, et  une  vingtaine  de  ses  membres. 

Le  deuil  était  conduit  par  le  duc  d^Ayen, 
fils  du  défunt,  et  par  ses  quatre  petits-fils. 

Les  entrepreneurs  de  Maintenon,  ou  la  fa- 
mille de  Noailles  possède  un  château,  avaient 
envoyé  une  superbe  couronne  de  laurier  voi- 
lée de  crêpe,  avec  cette  inscription  :  «  Au 
duc  de  Noailles,  hommage  de  notre  profonde 
reconnaissance.  »  

L'église  était  entièrement  tendue  de  drape- 
ries noires,  avec  écussons  aux  armes  de 
Noailles,  surmontés  de  la  couronne  ducale  et 
portant  cette   devise  :  Laedimur   fwud  korû 

lP'  Uné'messe  en  musique  a  été  chantée  par 
une  élite  d'artistes  triés  dans  toutes  les  maî- 
trises de  la  capitale,  sous  la  direction  de 
M.  Foubert,  maître  de  chapelle.  v 

L'absoute  a  été  donnée  par  M.  labbePa- 
nbuze,  curé  de  la  paroisse. 

Après  le  service  religieux,  le  corps  a  été 
descendu  dans  les  caveaux  de  l'église.  Il  en 
partira  mardi  prochain  pour  être  inhumé  à 
Maintenon. 

Dans  l'assistance,  on  remarquait  plusieurs 
sénateurs  et  députes  de  la  Druite,  le  général 
de  GallhTet,  le  marquis  de  Talhouët,  le  comte 
de  Mun,  etc. 


' 


Les  obsèques  de  M.  le. duc  de  Noailles,  membre 
de  l'Académie  française,  ont  eu  lieu  aujourd'hui,  à 
l'église  Saint-Pierre  du  Gros-Caillou.  Le  cortège  a 
auitté  la  maison  mortuaire  à  midi  précis. 

Le  corps  est  resté  exposé  pendant  une  h^ure  dans 
une  magnifique  chapelle  ardente,  installée  dans  le 
salon  du  rez-de-chaussée  de  l'avenue  Lalour-Mau- 
bourg. 

Les  cordons  du  poêle  étaient  tenus  par  le  maré- 
chal de  Mac-Manon,  portant  le  collier  de  la  Toison- 
d'Or;  MM.  Maxime  Du  Camp,  directeur;  Camille 
Kousset,  chancelier;  Camille  Doucet,  secrétaire  per- 
pétuel de  l'Académie  française,  en  costume  officiel  ; 
le  marquis  de  Deux-Brézé,  le  duc  de  La  Trémoïlle 
Blount,  président  du  conseil  d'administration  de  la 
Compagnie  du  chemin  de  fer  de  l'Ouest,  et  le  frère 
Amérius,  directeur  de  l'école  Saint-Nicolas,  dont  le 
défunt  était  l'un  des  protecteurs. 

Le  cortège  s'avançait  dans  l'ordre  suivant.  En 
tête,  trois  cents  élèves  de  l'école  Saint-Nicolas,  con- 
duits par  leurs  professeurs  en  costume  ecclésias- 
tique. 

Le  char,  orné  seulement  de  quatre  grandes  cou- 
ronnes de  violettes  et  de  roses  posées  aux  quatre 
fains. 

Une  députation  des  chefs  de  gare  et  employés  de 
la  Compagnie  de  l'Ouest.  Le  défunt  duc  était  pré- 
sident honoraire  du  conseil  d'administration. 

Derrière  le  char,  un  huissier  portait  sur  un  cous- 
sin, voilé  de  crêpe,  les  insignes  de  l'ordre  delà  Toi- 
son-d'Or,  dont  le  défunt  était  chevalier. 

Puis  venaient  les  serviteurs  de  la  famille,  en  habit 
noir,  au  nombre  d'une  trentaine. 

L'Académie  française  était  représentée  par  MM. 
Coppée,  Pailleron,  de  Mazadc,  en  uniforme,  et  une 
vingtaine  de  ses  membres. 

.    Le  deuil  était  conduit  par  le  duc  d'Ayen,  61s  du 
défunt,  et  par  ses  quatre  petits-fils. 

Les  entrepreneurs  de  Maintenon,  où  la  famille  de 
Noailles  possède  un  château,  avaient  envoyé  une 
superbe  couronne  de  laurier  voilée  de  crêpe,  et 
portant  celte  inscription:  «  Au  duc  de  Noailles, 
hommage  de  notre  profond  ■  reconnaissance.  » 

L'église  était  entièrement  tendue  de  draperies 
noires,  avec  écussons  aux  armes  de  Noailles,  sur- 
montés de  la  couronne  ducale  et  portant  cette  de- 
vise :  Ldaeimur  haud  hora  Ltlhali. 

Une  messe  en  musique  a  été  chantée  par  une  élite 
d'artistes  triés  dans  toutes  les  maîtrises  de  la  capi- 
tale, sous  la  direction  de  M.  Foubert,  maître  de  cha- 
iele.  \ 

L'absoute  a  été  donnée  par  M.  l'abbé  Panquze, 
curé  de  la  paroisse.  \ 

Après  le  service  religieux,  le  corps  a  été  descendu 
dans  les  caveaux  de  l'église.  Il  en  partira  mardi 
prochain,  pour  être  inhumé  à  Maintenon. 

Dans  l'assistance  on  remarquait  plusieurs  sé- 
nateurs et  députés  de  la  droite,  le  général  de  Gal- 
liffet,  le  marquis  de  Talhouët,  le  comte  de  Mun,  etc. 


Hier  ont  eu  lieu  les  obsèques  du  duc 
Paul  de  Noailles,  membre  de  l'Académie 
française. 

Le  deuil  était  conduit  par  les  fils  et  petits- 
fils  du  défunt. 

Les  cordons  du  poêle  étaient  tenus  par  le 
maréchal  de  Mac-Manon,  en  grande  tenue, 
portant  au  cou  le  coliler  de  la  Toison  d'or; 
Maxime  Ducamp,  Camille  Doucet,  Camille 
Roussel,  de  l'Académie,  en  costume  officiel  ; 
le  marquis  de  Dreux-Brézé,  duc  de  la  Tré- 
moile;  Blount,  président  du  chemin  de  fer 
de  l'Ouest,  et  le  frère  Amerius,  directeur  de 
l'école  Saint-Nicolas. 

Après  la  famille  marchaient  une  députa- 
tion d'enfants  de  l'école  Saint-Nicolas  et 
une  députation  des  chemins  de  fer  de 
l'Ouest. 

Dans  l'assistance,  on  remarquait  les  nota- 
bilités du  parti  orléaniste. 

Après  la  cérémonie,  le  cercueil  a  été  des- 
cendu dans  les  caveaux  de  l'église,  l'inhu- 
mation devant  avoir  lieu  cette  semaine  à 
Maintenon  (Eure-et-Loir). 


. 


Les  obsèques  du  duc  de  \oaiIIes 

Les  obsèques  du  duc  de  Noailles,  doyen 
de  l'Académie  française  et  chevalier  de  l'or- 
dre de  la  Toison-u'Or,  ont  eu  lieu  hier  à 
midi. 

Le  vestibule  de  l'hôtel  avait  été  trans- 
formé en  une  magnifique  chapelle  ardente  ; 
a  la  porte  d'entrée,  on  avait  placé  l'écusson 
des  armes  du  duc  portant  en  exergue  la  de- 
vise de  la  famille  :  Lxdimur  haud  Iwra  Lethali. 

A  midi,  I9  corps  est  placé  sur  un  char  de 
1"  classe,  et  sur  le  cercueil,  on  dépose  l'ha- 
bit et  l'épée  d'académicien.  Les  cordons  du 
poêle  sont  tenus  par  MM.  le  maréchal  de 
Mac-Mahon  en  grand  uniforme  portant  au 
cou  l'ordre  de  la  Toison-d'Or,  Camille  Dou- 
cet, Camille  Rousset,  Maxime  Du  Camp,  de 
l'Académie  française,  le  marquis  de  Dreux- 
Brezé,  Blount,  président  du  conseil  d'admi- 
nistration du  chemin  de  fer  de  l'Ouest,  le 
frère  Arnerius,  directeur  de  l'école  Saint-Ni- 
colas. 


- 


Le  deuil  était  conduit  par  le  fllu  et  les  pè- 
I  tits-iils  du  défunt.  .  „  .     ■     •  .      ,, 

M.  le  comte  de  Piris  était  représenté  par 
M.  le  duo  de  la  Tré.noille. 
En  tête  du  cortège  marchent  les  enfants 
I  _du  pensionnat  Saint- Nicolas  dont  le  duc  était 
un   des  bienfaiteurs;  autour  du  corbillard, 
les  employés  du  chemin  de  fer  de  1  Ouest 
'  forment  la  haie. 

Derrière  la  famille,  une  députation  de  la 
ville  do  MAintônon  portant  une  magnifique 
couronne  de  lauiers. 

LVsistan  ;e  est  fort  nombreuse.  On  y  re- 
marquait MM.  Albert  de  Mun»  Wallon, 
comie  de  Rességuier,  vicomte  Benoistd  Azy, 
le  général  Gallifet,  Charles  Buloz,  marquis  de 
Montaignac,  Ludovic  Halévy,  François  Cop- 
pée,  vicomie  dHarcourt,  comte  de  Choiseul, 
duc  de  la  Force ,  Bartholdi,  Buffet,  de  Suu- 
beyran,  Edouard  PaiUeron,  duc  de  Croy,  duc 
de  Mortemart,  etc.,  etc. 

La  voiture  de  gala,  dont  les  lanternes  sont 
enveloppées  de  crêpe,  marche  en  tête  des 
voitures  de  deuil. 

La  cérémonie  religieuse  a  eu  lieu  en  1  é- 
glise  Saint-Pierre  du  Gros-Caillou  ;  après  la 
messe,  le  corps  a  été  descendu  dans  un  des 
caveaux  de  l'église,  en  attendant  son  trans- 
fert à  Maintenon  oùdoitavoir  Heu  l'inhuma-' 
tion. 

■- 


Les  obsèques  du  due  de  Noailles. 

Les  obsèques  du  duc  de  Noailles,  doyen  de  l'Académie 
française  et  chevalier  de  l'ordre  de  la  Toison  d  Or,  ont  eu 

UeLeyesrtibu?edde  l'hôtel  avait  été  transformé  en  chapelle 
ardente-  àla  porte  d'entrée,  on  avait  placé  'êçusson  des 
armes  du  duc  portant  en  exergue  la  devise  de  la  famille: 
Lxdimur  haud  horâ  lelkali.  .,..,.  pt 

A  midi  le  corps  est  placé  sur  un  char  de  1»  classe  et, 
sur  te  cercueil  on  dépose  l'habit  et  l'épée  d'académicien. 
Les  cordons  du  poêle  sont  tenus  par  MM.  le  maréchal  de 
Mac-Manon!  en  grand  uniforme,  portant  au  cou  l'ordre 
de  la  Toison  d'Or;  Camille  Doucet,  Camille  Rousset 
Maxime  Ducamp.  de  l'Académie  française;  le  marquis  de 
DreuÏBrézé,  le  duc  de  La  Trémouille,  Blount,  le  frère 
Arnerius. 

l 'assistance  es    fort  nombreuse. 

La  voiture  de  cala,  dont  les  lanternes  sont  enveloppées 
de  crêpe,  marche  en  tète  des  voitures  de  demi. 

La  cérémonie  religieuse  a  eu  heu  en  1  église  Saint- 
Pierre  du  Gros-Caillou  ;  après  la  messe,  le  corps  a  été 
descendu  dans  un  des  caveaux  de  l'église,  en  attendant 
son transfert  à  Maintenon  où  doit  avoir  lieu  l'inhuma- 
tion. 


L'Académie  française  était  hier  encore 
de  cérémonie  funèbre  par  suite  de  la 
célébration  des  obsèques  de  M.  le  duc 
Paul  de  Noailles,  en  l'église  Saint-Pierre 
du  Gros-Caillou. 

Le  cortège  a  quitté  a  midi  1  hôtel  du 
boulevard  de  La  Tour-Maubourg  dont 
le  vestibule  avait  été  transformé  en  cha- 
pelle ardente. 

Les  cordons  du  poêle  étaient  tenus  par 
le  maréchal  de  Mac-Mahon.  portant  le 
collier  de  la  Toison-d'Or  ;  MM.  Maxime 
du  3amp,  directeur;  Camille  Rousset, 
chancelier;  Camille  Doucet,  secrétaire 
perpétuel  de  l'Académie  française,  en 
costume  officiel  ;  le  marquis  de  Dreux- 
Brézé,  le  duc  de  la  Trémoïlle,  Blount, 
président  du  conseil  d'administration 
de  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de 
l'Ouest,  et  le  frère  Amérius,  directeur  de 
l'école  Saint-Nicolas,  dont  le  défunt  était 
l'un  des  protecteurs. 

Le  duc  d'Ayen,  fils  du  défunt,  et  ses 
quatre   petits-fils  conduisaient   le  deuil. 

Trois  cents  élèves  de  l'école  Saint-Ni- 
colas,  conduits  par  leurs  professeurs  en 
costume  ecclésiastique,  précédaient  le 
corbillard.  . 

Nous  avons  reconnu  dans  1  assistance 
très  nombreuse  le  général  de  Galliffet, 
le  marquis  de  Talhouet,  MM.  Albert  de 
Mun,  Wallon,  comte  de  Rességuier,  ba- 
ron Double,  vicomte  Benoist  d' Azy,  mar- 
quis de  Montaignac,  Ludovic  Halévy, 
François  Coppée,  vicomte  d'IIarcourt, 
comte  de  Choiseul,  duc  de  la  Force,  Bar- 
tholdi, Buffet,  de  Soubeyran,  Edouard 
Pailleron,  duc  de  Croy,  duc  de  Morte- 
mart, etc.,  etc. 

Une  messe  en  musique  a  été  chantée 
sous  la  direction  de  M.  Foubert,  maître 

rff  OllIDOllC. 

Après  le  service  religieux,  le  corps  a 
été  descendu  dans  les  caveaux  de  l'église, 
d'où  il  partira  mardi  prochain,  pour 
être  inhumé  à  Maintenon. 


Obsèques  du  duc  de  Noailles. 

Les  obsèques  du  duc  de  Noailles,  doyen  de  l'Acadé- 
mie française  et  chevalier  de  Tordre  de  la  Toison  d'or, 
ont  eu  lieu  hier  à  midi. 

Le  vestibule  de   l'hôtel  avait  été  transformé  en  une 

magnifique  chapelle  ardente;  à  la  porte  d'entrée,    on 

ivait   placé   l'écusson    des   armes    du  duc  portant  en 

exergue  la  devise    de   la  famille  :  Lœdimur  haud  hora 

■thali. 

Les  cordons  du  poêle  étaient  tenus  par'MM.  le  ma- 
échal  de  Mac-Mahon,  en  grand  uniforme,  portant  au 
ou  Tordre  de  la  Toison  d'Or.  Camille  Doucet,  Sardou, 
laxime  Du  Camp,  de  l'Académie  française,  le  marquis 
le  Dreux-Brézé,  le  duc  de  la  Tréniouille,  Blount.  pré- 
sident du  conseil  d'administration  du  chemin  de  1er 
le  l'Ouest. 

Le  deuil  était  conduit  par  le  fils  et  les  petits-fils  du 
,éfunt. 

;  L,assistance  était  fort  nombreuse.  On  remarquait  la 
Présence  de  MM.  Albert  de  Mun,  Wallon,  comte  de 
'lességuier,  vicomte  Benoist  d'Azy,  le  général  deGalli- 
f et,  marquis  de  Montaignae,  Ludovic  Halévy,  François 
'Zoppée,  vicomte  d'4arcourt,  comte  de  Choiseul,  duc 
le'la  Force,  Bartholdi,  Buffet,  de  Soubeyran,  Edouard 
'ailleron.  duc  dt  Croy.  duc  de  Mortemart,  etc.,  etc. 

La  voiture  de  gala,  dont  1ers  lanternes  étaient  enve- 
oppées  de  crêpe,  marchait  en  tète  des  voitures  de 
leuil. 

La  cérémonie  religieuse  a  eu  lieu  en  l'église  Saint 

^'erredu  Gros-Caillou;  après  la  messe,  le  corps  a  été 

Y'scendu  dans  un  des  caveaux  de   l'église,    en  atten- 

,1  son  transfert  à  Maiatenon,    où    doit   avoir   lieu 

*   lumation. 


Nouvelles  du  Jour 


Aujourd'hui,  à  midi,  à  l'église  de  Saint- 
Pierre  du  Gros  Caillou,  ont  été  célébrées 
les  obsèques  de  M.  le  duc  do  Hoailles, 
membre  de  l'Académie  française,  ancien 
pair  de  France,  chevalier  de  la  Toison 
d'Or. 

L'église  était  absolument  occupée  par 
tout  ce  que  Paris  compte  d'illustrations. 

A  côté  de  la  famille  nous  avons  remar- 
qué M.  le  maréchal  de  Mac  Mahon,  qui 
portait  le  collier  de  la  Toison-d'Or  ;  M.  le 
marquis  de  Drtux-Brézô. 

L'Académie  française  était  représentée 
par  MM.  Maxime  Du  Camp,  Sardou  et  Ca- 
mille Doucet. 

A  l'issue  du  service,  qui  a  eu  un  impo- 
sant caractère,  le  cercueil  a  été  descendu 
dans  les  caveaux  de  l'église. 


OBSÈQUES    OU    CUC    DE    NOAILLES 

Les  obsèques  du  duc  de  Noailles,  doyen 
de  l'Académie  française  et  chevalier  de  Tor- 
dre de  la  Toison  d'or,  ont  eu  lieu  aujourd'hui, 
à  midi. 

Le  vestibule  de  l'hôtel  avait  été  transformé 
en  chapelle  ardente  ;  à  la  porte  d'entrée,  on 
avait  placé  l'écusson  des  armes  du  duc. 

A  midi,  le  corps  a  été  mis  sur  un  char  de 
lrc  classe,  et  sur  le  cercueil  on  a  déposé  l'ha- 
bit etl'épée  d'académicien. 

Les  cordons  du  poêle  étaient  tenus  par  le 
maréchal  de  Mae-Malwu  en  grand  uniforme, 
portant  au  cou  Tordre  de  la  Toison  d'or;  MM. 
Camille  Doucet,  Camille  Rousset,  Maxime 
Ducamp,  de  l'Académie  française  ;  le  mar- 
quis de  Dreux-Brezé,  le  duc  de  la  Tre- 
mouille,  Blount,  président  du  conseil  d'ad- 
ministration du  chemin  de  fer  de  l'Ouest. 

Le  deuil  était  conduit  par  le  fils  et  les  pe- 
tits-fils du  défunt. 

Eu  tète  du  cortège  marchaient  les  enfants 
du  pensionnat  Saint-Nicolas,  dont  le  duc 
était  un  des  bienfaiteurs  ;  autour  du  corbil- 
lard, les  employés  du  chemin  de  fer  de 
l'Ouest  formaient  la  haie. 

Derrière  la  famille,  une  députation  de  la 
ville  de  Maintenon,  portant  une  magnifique 
couronne  de  laurier. 

L'assistance  est  fort  nombreuse.  Nous  re- 
marquons la  présence  de  MM.  Albert  de  Mun, 
Wallon, comte  de  Rességuier, vicomte  Ben  ùst- 
d'Azy,  le  général Galliffet,  le  marquis  deMon- 
taignac,  Ludovic  llalévy,  François  Coppée, 
vicomte  d'Harcourt,  comte  de  Choiseul,  due 
de  La  Force,  Bartholdi,  Edouard  Pailleron, 
etc.,  etc. 

La  voiture  de  gala,  dont  les  lanternes 
étaient  enveloppées  de  crêpe,  marchait  en 
tète  des  voitures  de  deuil. 

La  cérémonie  religieuse  a  eu  lieu  en  Té- 
glise  Saint-Pierre  du  Gros-Caillou  ;  après  la 
messe,  le  corps  a  été  descendu  dans  un  des 
caveaux  de  l'église,  en  attendant  le  transfert 
à  Maintenon,  où  doit  avoir  lieu  l'inhuma- 
tion. 

X*** 


Les  obsèques  de  M.  le  duc  de  Noailles,  mem- 
bre de  l'Académie  française,  ont  eu  lieu  nier  à 
midi,  à  l'église  *aint-Pierre  du  Gros-Caillou. 

Les  cordons  du  poêle  étaient  tenus  par  le  ma- 
réchal de  Mac-Ma».on,  portant  le  collier  de  la 
Toison  d'Or;  MM.  Maxime  Du  Camp,  directeur; 
Camille  Rousset,  chancelier  ;  Camille  Doucet,  se- 
crétaire perpétuel  de  l'Académie  française,  en 
i  costume  ofticiel;  le  marquis  de  Deux-Brézé,  le 
I  duc  de  La  Tremoillle.  Blount,  président  du  con- 
seil d'administration  de  la  Compagnie  du  chemin 
|  de  fer  de  l'Ouest,  et  le  frère  Amèrius,  directeur 
l  de  l'école  Saint  Nicolas,  dont  le  défunt  était  l'un 
des  protecteurs. 

En  tête  du  cortège  s'avançaient  300  élèves 
de  l'école  Saint-Nicoias,  conduits  par  leurs  pro- 
fesseurs en  costume  ecclésiastique;  puis  venaient 
le  char,  orné  seulement  de  quatre  grandes  cou- 
ronnes de  violettes  et  de  roses  posées  aux  qua- 
tre coins  ;  une  députation  des  chefs  de  gare  et  em- 
ployés de  la  Compagnie  de  l'Ouest.  Le  défunt 
duc  était  président  honoraire  du  conseil  d'ad- 
ministration. Derrière  le  char,  un  huissier  portait 
sur  un  coussin,  voilé  de  crêpe,  les  insignes  de 
l'ordre  de  la  Toison  d'Or  dont  le  défunt  était  che- 
valier 

L'Académie  française  était  représentée  par 
MM-  Coppée,  Pailleron,  de  Mazade,  en  uniforme, 
et  une  vingtaine  de  ses  membres. 

Le  deuil  était  conduit  par  le  duc  d'Ayen,  fils 
du  détunt,  et  par  ses  quatre  petits-fils. 

L'absoute  a  été  donnée  par  M.  l'abbé  Panouze, 
curé  de  la  paroisse. 

Apres  le  service  religieux,  le  corps  a  été  des- 
cendu dans  les  caveaux  de  l'église.  Il  en  partira 
mardi  prochain,  pour  être  inhumé  à  Maintenon. 


'bucnjiu^ 


Les  obsèques  d'aujourd'hui 

Les  obsèques  de  M.  le  duc  de  Noailles, 
doyen  de  l'Académie-Française,  officier  de 
la  Légion-d'lionneur,  ont  eu  lieu  aujour- 
d'hui à  midi. 

Les  honneurs  militaires  ont  été  rendus 
par  le  72e  de'Uçne. 

L'Académie  clail  représentée  par  MM. 
Maxime  du  Camp,  directeur;  Camille  Rous- 
set, chancelier  et  Camille  Doucet,  secré- 
taire perpétuel. 

Le  deuil  était  conduit  par  le  frère  et  les 
neveux  du  défunt. 

Après  la  cérémonie  religieuse  à  l'église 
Saint-Pierre  du  Gros-Caillou,  le  cercueil  a 
a  été  transporté  à  la  gare  de  Mpntparnasse 
pour  de  là  Être  dirigé  sur  Maintenon  (Eure- 
et-Loir),  ou  l'inhumation  aura  lieu  demain 
matin. 

Aucun  discours  n'a  été  prononcé. 

!     A  la  même  heure  avaient  lieu  les  obsè- 
|  ques  du  général  Riflault,  ancien  comman- 


I  dant  de  l'Ecole  polytechnique,  ancien  séna- 
teur, commandeur  de  la  Légion  d'honneur, 
etc. 

Les  honneurs  militaires  ont  été  rendus 
devant  la  maison  mortuaire,  10,  rue  Garan- 
cière,  par  le  106"  régiment  d'infanterie  de 
ligne,  un  escadron  du  T  cuirassiers  et  unel 
batterie  d'artillerie, 

paijs  ^sjktsM^jîajrem^rjuaH  use  d& 

pulalion    de   l'Ecoie    polytheenique   et  un 
'grand  nombre  d'officiers  de  tous  grades  et 
|de  toutes  armes,  appartenant  aux  corps  de 
[troupes  en  garnison  dans  la  capitale. 
L'inhumation  a  eu  lieu  au  Cimetière  du 

Père-Lachaise. 


NÉCROLOGIE 

Les  obsèques  du  duc  de  Noailles,  doyen  de- 
l'Académie  française  et  chevalier  de  l'ordre 
de  la  Toison  d'or,  ont  eu  lieu  hier  à  midi. 

Le  vestibule  de  l'hôtel  avait  été  transformé 
en  une  magnifique  chapelle  ardente  ;  à  la 
porte  d'entrée,  on  avait  placé  l'éi3usson  du 
duc  portant  en  exergue  la  devise  de  la  fa- 
mille :  Lœdimur  haud  hora  lethali. 

A  midi,  le  corps  a  été  placé  sur  un  char  do 
première  classe  et,  sur  le  cercueil,  on  a  dé- 
posé l'habit  et  l'épée  d'académicien.  Les  cor- 
dons du  poêle  étaient  tenus  par  M.  le  maré- 
chal de  Mac-Manon,  en  grand  uniforme,  por- 
tant au  cou  l'ordre  de  la  Toison  d'or,  Camille 
Doucet,  Camille  Rousset,  Maxime  DuCamp, 
de  l'Académie  française,  le  marquis  de  Dreux- 
Brézé,  le  duc  de  la  Tremouille,  Blount,  prési- 
dent du  conseil  d'administration  du  chemin 
de  fer  de  l'Ouest,  le  frère  Amerius,  directeur 
de  l'école  Saint-Nicolas. 

Le  deuil  était  conduit  par  le  fils  et  les  pe- 
tits-fils du  défunt. 

Après  la  cérémonie  religieuse  qui  a  eu  lieu 
en  l'église  Saint-Pierre  du  Gros-Caillou,  le 
corps  a  été  descendu  dans  un  des  caveaux 
de  l'église,  en  attendant  son  transfert  à  Main- 
tenon, où  doit  avoir  lieu  l'inhumation. 


OBSÈQUES  DU  DUC  DE  NOSILLES 


Le»  obsèques  du  duc  de  Noallles   ont  eu 
lieu  aujourd'hui  à  midi,  au  milieu  d'une  as- 
sistance considérable,  dont  le  recueillement 
profond   contrastait  en  tout  point  aveo  les  i 
scônea  bruyaniea  auxquelles  nous   venons  I 
d'assister. 

La  maison  mortuaire,  avenne  de  la  Tour-  | 
Maubonrg,  e»t  entièrement  tendue  de  noir; 
un  somptueux  catafalque  est  dressé  au  fond  J 

i  do  la  grande  porte  d'entrée  te  l'hôtel  ;  le  pu-  > 
blio  défile,  vient  jeter  du  l'eau  bénite  sur  le 
cercueil,  et  les  Invités  montant  par  le  grand 
esoaller  de  gauche  pour  saluer  le  duo  d'Ayent 
fils  du  duo  de  Noallles  et  de  Mlle  de  Morto- 
mart. 

Le  marquis  de  Noallles,  file  du  feu  duo,  am- 
bassadeur de  France  à  Constantlnople,  n'a  pu 
être  venu  à  temps  pour  assister  aux  derniers 
moments  de  son  père. 

A  midi,  le  corps  est  placé  sur  un  corbillard 
de  première  classe,  chargé  de  couronnes,  et 
portant  l'éousson  des  Noallles,  dont  les  ar- 
moiries sont,  comme  on  sait,  de  gueule  à  bande 
d'or  ;  une  immense  couronne,  offerte  par  la 
maison  de  Malntenon,  est  portée  derrière  le 
char. 
Le  deuil  est  conduit  par  H.  le  duo  d'Ayen. 
Les  cordons  du  poêle  font  tenus  par  lo 
maréchal  marquis  de  Mac  Uahon,  qui  eut  le 
duc  de  Noallles  pour  parrain  lorsqu'il  reçut 
la  Toîîond'Or,  par  M.  Maxime  Du  Camp,  se- 
crétaire de  l'Aca' \iiie  française,  un  employé 
supérieur  du  chemin  de  1er  de  Malntenon, 
llgae  que  le  duc  créa  en  partie,  enfin  le  duo 
de  Talleyrand-Pérlgord. 

Toute  la  noblesse  française  a  tenu  à  être 
représentée  aux  obsèques  du  duc  de  Noall- 
les. Citons  parmi  les  assistants  : 

MM.  le  comte  de  Blacas,  le  oomte  Albert  de 
Broglle,  comte  de  Narbonne,  le  marquis  de  I 
Bérou,  le  vicomte  de  Vaulogé,  le  duc  de  Ba-  ; 
raman,  le  marquis  des  Roys,  le  marqulB  de 
Tracy,  le  comte  de  Lastours,  Bufftt,  le  baron 
de  Cambrai,  le  comte  Aymery  de  la  Roche- 
foucauld, le  comte  Adrien  de  Lerls  Mlrepolx, 
le  comte  Halle^Ctap-"ède,  Charles  Buloz,  le 
comte  de  la  Roque  Ardew,  le  comte  Edmond 
de  Pourtalès,  Dommange. 

Le  cemte  Louis  de  Brlsiac,  la  marquis  de 
Pracontal,  Deuys  Cdchln.le  prince  de  Lsr  de 
Lara,  le  marquis  de  Casteja,  François  Coppôe, 
le  comte  de  Vansay,  le  prince  Ernest  de  Li- 
gne, le  prince  de  la  Tour  d'Auvergne,  le  duc 
de  Lambran,  E.  Caro,  L.  Uibach,  le  duc  d'Ava- 
ray  et  ses  fils,  le  comte  de  Ju'goê,  le  duo  de 
Fézensao,  le  vloomte  de  Trédern,  etc.,  etc. 
A  l'église  de  Saint  Pierre   du    Gros-Cal  lou. 


toute  tendue  de  noir,  le  corps  est  déposé  au 
milieu  i.  uue  ohapelle  ardente 

L'abbé  Sauvage  officia;  la  maî'rlse,  con- 
duite par  M.  Schubert,  fait  en'endre  le  Re- 
quiem de  Mozart  et  un  superbe  Dies  irœ. 

Après  la  cérémonie,  le  corps  sera  dépoBÔ 
temporairement  dans  les  oaveaux  de  l'église, 
et  de  là  transporté  à  la  ohapelle  collégiale  du 
château  de  Malntenon. 


; 


3  juin. 
Par  son  nom,  par  le  monde  auquel  il 
appartenait,  par  l'influence  de  l'éducation 
et  de  la  race,  enfla  par  ses  qualités  de 
lettré,  M.  le  duc  de  Noailles  qui  vient  do 
mourir  était  l'une  des  dernières  grandes 
autorités  de  l'Académie  française.  Avec 
lui  s'éteint,  non  pas  le  dernier  grand  sei- 
gneur qui  ait  honoré  l'illustre  compagnie, 
mais  du  moins  celui  qui  la  rattachait  di- 
rectement aux  traditions  anciennes,  re- 
nouées par  la  Restauration.  L'Académie 
française  est  assurément  une  fondation 
littéraire,  mais  c'est  précisément  pour  cela 
qu'elle  s'est  fait  une  loi,  depuis  son  ori- 
gine, de  faire  toujours,  dans  ses  rangs, 
une  place  à  la  grande  naissance  lorsqu'elle 
f.oncorde  avec  les  services  rendus  au  pays 
ou  lorsqu'elle  fournit  des  modèles  de  po- 
litesse parfaite.  Les  gens  à  courte  vue 
s'étonnent  d'y  avoir  vu  figurer,  jadis,  des 
gentilshommes  qui  n'avaient  guère  écrit, 
des  prélats  qui  n'écrivaient  pas  davan- 
tage. C'est  trop  oublier  que  l'Académie 
n'a  rien  de  commun  avec  la  Sorbonne. 
Sainte-Beuve  dit  quelque  part  que  la 
moindre  femmelette  du  temps  de  Louis  XIV 
en  remontrerait  en  fait  de  style  à  nos 
agrégés  ès-lettreg  les  plus  illustres.  Le  duc 
de  Richelieu,  qui  mettait  à  peine  l'ortho- 
graphe et  lo  maréchal  do  Saxe,  qui  no  la 
mettait  pas  du  tout,  écrivaient  mieux  que 
M.  Nisard, —  le  dernier  académicien  resté 
fidèle  pourtant  à  la  langue  dudix  septième 


siècle  Enfin,  en  dehors  même  du  style,  des 
œuvres  écrites,  la  tenue,  les  manières  dis- 
tintées  ont  toujours  eu  dans  1  Académie 
française  une  sorte  do  conservatoire.  Le 
1our  où  elle  se  départirait  de  cet  usage, 
consacré  par  la  tradition  aussi  bien  que 
par  les  statuts,  elle  cesserait  d  être  1  Aca- 
démie pour  devenir  un  simple  état-major, 
plus  ou  moins  discutable,  de  la  Société  des 

gens  de  lettres. 

Les  circonstances  se  trouvèrent  d  ai  - 
leurs  commander  l'élection  de  M,  le  dac 
de  Noailles.  On  était  en  1849,  au  lende- 
main d'une  révolution  suivie  d  une  émeute 
sanglante.  Chateaubriand  venait  de  mou- 
rir °Quel  successeur  pouvait- on  donnera 
l'auteur  du  Génie  du  Christiaimme  ?  Bal- 
zac se  mettait  sur  les  rangs.  L'Académie 
lui  préféra  M.  le  due  de  Noailles,  non 
certes  qu'elle  méconnût  le  talent  de  1  illus- 
tre auteur  de  la  Comédie  humaine,  mais 
parce  qu'en  un  tel  moment,  ajant  à  rem- 
placer un  tel  mort,  elle  tenait  à  ce  que  son 
choix  eût  une  Hgniflcation  chrétienne  et 
politique  avant  tout.  Ede  voulut  affirmer 
dans  le  nom  de  son  élu  la  volonté  bien 
arrêtée  de  maintenir  des  principe?,  allant 
ainsi  au  plus  pressé,  et  estimant  qu'elle 
aurait  bientôt  tout  loisir  de  montrer  qu'il 
ne  s'agissait  nullement  de  sa  part  d'un 
parti  pris  d'exclusivisme  littéraire.  Le  duc 
de  Noailles,  au  surplus,  avait  des  titres  : 
parent  de  Mme  de  Maintenon,  dont  le  châ- 
teau est  demeuré,  jusqu'aujourd'hui,  le 
domaine  patrimonial  de  sa  maison,  il  avait 
déjà  publié  le  premier  volume  d'un  ouvrage 
historique  riche  de  documents  particuliers 
■  et  inédits.  L'élection  eut  lieu  le  il  janvier 
1849  :  le  duc  de  Noailles  réunit  25  voix 
contre  4  données  à  Balzac. 

Ce  fut  M.  Patin  qui  répondit  au  réci- 
piendaire :  il  en  rappela  la  jeunesse  bril- 
lante, à  la  cour  de  la  Restauration,  les 
services  militaires  lors  de  la  campagne 
d;Sspagn9,  le  brillant  avenir  interrompu 
par  1830.  A  cette  époque,  le  duc  de  Noailles, 
à  peiue  âgé  de  28  ans,  était  pair  de  France, 
et  Toison  d'or  héréditaire  en  récompense 
des  anciens  services  rendus  par  son  ;Jeul 
le  maréchal  à  l'Espagne  Au  moment  où 
éclata  la  Révolution  do  juillet,  il  était 
absent  de  France  :  il  y  rentra  juste  à  temps 


pour  saluer  une  dernière  fois  la  Royauté, 
et  pour  lui  donner  asile  dans  ce  château 
de  Main'.enon  qui  fut  l'avant  dernière  étape 
de  Charles  X  avant  l'embarquement  do 
Cherbourg. 

-~~  Le  duc  de  Noailles,  en  des  pages 

simples  et  noble»,  sans  apprêts,  et  par  celi 
même  plus  émouvantes,  a  raconté  le  paî- 
sage  do  la  famille  royale  à  Maint*  non,  à 
la  date  du  3  août,  — d.:te  fatidique, com<ne  ; 
si  ce  mois  d'août  était  à  jamais  funeste  j 
aux  Bourbons.  A  deux  heures  du  matin 
los  premières  voitures  arrivèrent,  ensuite 
M.  le  dauphin  et  Maie  la  dauphin  >,Mme  la 
duchesse  deBerry,  M.  le  duc  de  Bordeaux 
et  Mademoiselle,  enfin  le  R  :i  et  sa  suite. 
Ils  avaient  été  précédés  par  un  gros  de 
troupes  filôles  jusqu'au  bout,  cavalerie  et 
artillerie:  «  Par  cette  nuit  calme  et  pure, 
écrit  le  duc  de  Noailles,  celte  marche 
guerrière  et  silencieuse,  le  bruit  sourd  des 
canons,  l'aspect  des  noirs  caissons,  l'é- 
clat des  torches  au  milieu  des  ténèbres, 
présenteraient  l'image,  hélas  !  trop  véri- 
table, du  convoi  de  la  Monarchie.  » 

Le  Roi  fat  conduit  dans  l'appartement 
de  Mme  de  Maintenon.  Il  y  resta  quelques 
moment,  avec  sa  lamillo,  puis  chacun  des 
princes  se  relira  ch^z  lui,  et  Charles  X, 
demeuré  seul  av6C  le  maître  et  la  maî- 
tresse au  lieu,  leur  adressa  ces  paroles  : 

«  —  Je  ne  veux  pas  qu'on  fasse  la  guerre 
civile  en  France  et  qu'on  y  verse  du  sang 
pour  moi  :  je  m'éloigne.  Mon  regret  est 
de  n'avoir  pu  la  rendre  heureuse  car  c'a 
toujours  été  mon  vœu  le  plus  cher,  je  vou- 
lais sa  puissance  et  sa  tranquillité.  Tout 
mon  désespoir  est  l'état  dans  lequel  je  la 
laisse.  Que  va-t-il  se  passer?  r> 

La  famille  royale  quitta  Maintenon  le 
lendemain  après  avoir  entendu  la  messo, 
dans  la  chapelle  du  château .  Comme  le 
dit  justement  le  duc  de  Noailles,  c'est  à 
Maintenon  qa'il  cessa  véritablement  do 
régner,  car  c'est  là  qu'il  licencia  la  garde 
royale  et  les  cent-suissts,  ne  gardent  pour 
escorte  que  les  gardes  du  corps  qui  rac- 
compagnèrent jusqu'à  Cherbourg. 

Je  ne  sais  rien  de  plus  poignant,  dans 

cette  relation  du  duc  de  Noailles,  quo  l'é- 

i  pisode.  relatif  à  Mme  la  duchesse  d  Angou- 


îênae,  la  sainte  fi.te  de  Louis  XVI  et  da 
Marie-Antoinette,  obligée  dé  gagner  en- 
core une  foij  la  terre  d'exil,  cstte  fois  pour 
y  mourir  :  «  La  fiile  de  Louis  XVI  portait 
tous  les  malheurs  et  toutes  Iesgn 
desartcj  empreints  sur  son  risage,  ha- 
bitué dès  rénîancb  à  l'expression  de  la 
douleur.  L'ile  s'avança  vers  les  gardes  qui 
étaient  rongés  dans  la  cour  et  leur.pré- 
sema  sa  main,  qu'ils  basèrent  en  v  ; 

des  larmes.  Ses  propres  yeux  en  éiaieut 
remplis,  et  ells  répétait  c;s  paroles  d'une 
voix  émue  :  «  Ce  n'est  pas  ma  faute,  m>:s 
amis,  ce  n'est  pas  ma  faute  I  » 

•»~-~»  L'Abbaye-aux-Boij,  cette  thébaïde 
spirituelle  de3  granls  ennuyés  du  lende- 
main de  1S30,  ne  tarda  pas  à  compter  M. 
le  duc  d8  Noailles  psrmi  ses  fidèles.  Il  y 
connut  Chateaubriand,  sans  se  douter  qu'il 
aurait  un  jour  à  prononcer  sen  éioge  aca- 
démique. Dans  C3  milieu  distingué,  dis- 
cret, il  conçût  la  première  idée  de  son  li- 
vre sur  Mme  de  Maintenon  qui  devait  lui 
servir  de  passeport  à  l'Institut.  Sa  récep- 
tion, qui  eullieu  au  mois  de  décembre  1849, 
eut  l'importance  d'un  événement  :  on 
comprit  l'intention  de  l'Académie,  ouvrant 
ses  portes  à  ce  grand  seigneur  lettré,  et 
on  l'approuva.  Depuis  cette  époque,  M.  le 
duc  do  Noailles  a  donné  la  suite  et  la  fin 
de  son  histoire  da  Mme  de  Maintenon.  E<* 


le  duc  de  Noailles  comme  ambassadeur. 
Le  successeur  académique  da  Chateau- 
briand accepta,  mais  ses  forces  le  trahi- 
rent et  il  donna  sa  démission  avant  d'avoir 
gagné  son  po-te.  Depuis  il  vivait  dans 
une  retraite  d'où  il  ne  sortit  qu'en  187ô, 
pour  servir  de  parrain  au  maréchal  de 
Mac-Mal? on,  décoré  de  la  Tcison-d'or. 
Lorsque,  au  moment  des  villégiatures 
d'été,  nous  prenons  le  chemin  de  fer  de 
Rennes  et  Saint-Malo,  noire  regard  s'ar- 
rête sur  ce  vieux  ehâteau  ce  Maintenon, 
qu'on  aperçoit  en  passant,  solitaire  et  mé- 
lancolique, dans  ua  massif  da  verdure 
épais.  C'est  bien  ainsi  que  m'apparaît  la 
vieillesse  de  ce  gentilhomme  d'un  autre 
temps,  cherchant  la  retraite,  sinon  l'oubli. 
Le  duc  de  Noailles  a  honoré  l'Académie 
et  il  sied  de  lui  nommer  un  successeur  qui 
ne  l'oublie  pas. 

Dancourt  I 


g:h:03 


Les  obsèques  de  M.  Paul  de  Noailles, 
membre  de  l'Académie  française,  auront 
lieu  aujourd'hui,  à  midi,  en  l'église  Saint- 
Pierre  du  G-ros-Caiïlou. 

A  l'issue  de  la  cérémonie  religieuse,  le 
corps  du  défunt  sera  transporté  a  Mainte- 
doii,  pour  y  êlre  inhume.  On  annonce 
qu'aucun  discours  ne  sera  prononcé  sur  la 
tombe. 


y 


,.n.  ulvu.  son  livre  n'en  demeure  pas 
\eins  l'ouvrage  le  plus  complet  qui  ait 
mu  sur  Mme  de  Maintenon.  Et  il  ne  di- 
ue  point  le  mérite  de  celui  de  M.  La 

i  Thiers,  lors  do  son  avènomont  à  la 
valence  de  sa  République,  songea  à  M. 


Les  obsèques  de  M.  le  duc  de  Noailles, 
que  la  moi-f  de  Victor  Hugo  avait  faii 
doyen  de  1  Académie  française,  et  qui  e  l 
décédé  lui-même  le  dimanche  31  mai,  ont 
été  célébrées  aujourd'hui,  à  niidi,  en  l'é- 
glise Saint-Pierre  da  (jros-C.hlou. 

Le  corps  doit  être  transporté  à  Mainte- 
non, où  ic  trouve  le  caveau  de  famille. 


INTÉRIEUR 


Les  obsèques  de  M.  le  duc  de  N  les 
dont  la  mort  de  Victor  Hugo  ava  t  ai  le 
doyen  de  l'Académie  française,  an  eu  Heu 
aujourd'hui  à  midi,  en.  présenee id  une  af- 
fluence  considérable  de  notoriétés  artisti- 
ques, littéraires  et  mondaines.  ,,*„„„* 

A  midi  le  char  de  seconde  cksse,  décoré 
aux  armés  du  défunt,  et  traîné  par  deux 
chevaux  caparaçonnés ,  est  venu  se  ranger 
devant  ia  porte  de  la  maison  mortuaire,  bar 
le  cercueil  ont  éié  déposés  l'habit,  le  cha- 
Beau  et  l'épée  d'académicien. 

Le  cortège  sîest-aiors  dirige,  dans  1  orare 
suivant,  vers  l'église  Saint-Pierre  du  Gros- 
Caillou,  rue  Saint-Dominique.  Devant  le 
char  marchait  une  délégation  de  300  éle- 
vés de  l'Ecole  Saiut-Nicolas,  rue  de  V;,u- 
eirard,  dont  le  défunt  était  l'un  des  fonda- 
teurs. Le  char  élaitentouré  par  une  deputa- 
tion  des  chefs  de  gare  et  employés  du  Che- 
min de  fer  de  l'Ouest  :  on  sait  que  M.  le 
duc  de  Noailles  était  président  honoraire 
du  conseil  d'administration  de  cette  Com- 

PaLescordoris  du  poêle  étaient  tenus  par 
MM.  le  maréchal  de  Mac-Manon,  Maxime 
Du  Camp,  Camille  Doucel  et  Camille  Rous- 
sel, de  l'Académie  française;  le  marquis  de 
Drèux-Brezé,  Burm,  <!uc  de  Pi  Trémouihe, 
frère  Améro,  de  l'é -oie  Saint-Nicolas. 

Immédiatement  après  le  char  marchaient 
les  serviteurs  de  la  famille,  puis  la  famille 
pt  Ips  invité'*. 

Le  deuil  était  conduit  par  M.  le  duc  d'A- 
yen,  fils  du  défunt,  accompagné  de  ses  trois 
fils 

Au  milieu  de  la  nef,  sous  un  magnifique 
dais  de  velours  noir,  un  riche  catafalque 

f  M^rabbô  Fauvage,  curé, officiait,  entouré 
de  tout  son  <  lergé.  ..-»-„    i„ 

Pendant  la  cérémonie,  la  maîtrise  de  la 
naquisse,  renforcée  des  meilleurs  solistes 
Ils  égli'es  de  Paris,  et  s  us  la  direction  de 
sot  habile  maître  de  chapelle  M.  Cho  ibert, 
a  exécuté  magistralement  le  Mes  Irœ,  le 
Pie  Jesu,  MAgmis  Dei,  et  le  Libéra. 

A  l'Ssue  de  la  cérémonie  le  corps  a  été 
descendu  dans  les  caveaux  de  l  église  où  il 
attendra  sa  translation  à  Maintenon,  où 
lura  lieu  l'inhumation  définitive. 


Les  obsèques  du  due  de  Noailles 

Los  obsèques  du  duc  de  Noailles,  doyen  d& 
l'Académie  française  et  chevalier  de  l'ordre  da 
la  Toison  d'or,  ont  eu  lie  i  aujourd'hui  h  midi. 

Le  vestibule  de  l'hôtel  ava;t  utu  transformé 
en  une  magnifique  chapelle  ardente  ;  à  la 
porte  d'entrée,  on  avait  placé  1  écussjn  des  ar- 
mes du  duc  portant  en  exvrgue  la  d -vise  de  la 
famille  :  Lœdimur  haud  hora  lrt\ali. 

A  midi,  le  corps  est  placé  sur  un  char  de 
lre  classe  et  sur  le  cercueil,  on  diposs  l'habit 
et  l'épée  d'académicien.  Les  cordons  du  poêle 
sont  tenus  par  MM.  le  maréchal  de  Mac- 
Mahon  en  grand  uniforme  portant  au  cou  l'or- 
dre de  la  Toison  d'Or,  Camille  Doucet,  Camille 
Rousset,  Maxime  Ducamp,  de  l'Académie 
Française,  le  marquis  de  Dreux-Brezé,  le  duc 
de  la  Tremouille,  Blount,  président  du  conseil 
d'administration  du  chemin  de  fer  de  l'Ouest, 
le  frère  Arnerius,  directeur  de  l'école  Saint- 
Nicolas. 

Le  deuil  était  conduit  par  le  fils  et  les  pe-' 
tits-fils  du  défunt. 

En  tète  du  cortège  marchent  les  enfants  du 
pensionnat  Saint-Nicolas  dont  le  duc  était  un 
des  bienfaiteurs;  autour  du  corbillard,  les  em- 
ployés du  chemin  de  fer  de  l'ouest  forment  la 
haie. 

Derrière  la  famille,  une  députation  de  la 
ville  de  Maintenon  portant  une  magnifique 
couronne  de  lauri.  rs. 

L'assistance  est  fort  nombreuse.  Nous  re- 
marquons la  présence  de  MM.  Albert  de  Mun, 
Wallon,  comte  de  Rességuier,  vicomte  Benoisl 
d'Azir,  le  géuéral  Gallifet,  marquis  de  Mon- 
taignac,  Ludovic  Halévy,  François  Coppée,  vi- 
comte d'Harcourt,  comte  de  Choiseul,  duc  de 
la  Force,  Bartholdi,  Buffet,  de  Soubeyran, 
Edouard  Pailleron,  duc  d<!  Croy,  du»  de  Mor- 
temart,  etc.,  etc. 

La  voiture  de  gala,  dont  les  lanternes  son! 
enveloppées  de  crêpe,  marche  en  tête  des  voi- 
tures de  deuil. 

La  cérémonie  religieuss  a  eu  lieu  en  l'églis* 
Saint-Pierre  du  Gros-Caillou  ;  après  la  messe, 
le  corps  a  été  descendu  dans  un  des  caveaux 
de  l'église,  en  attendant  son  transfert  à  Mainj 
tenu*  «à  «bai*  turoix  Ji*u  l'ial»iiiB*ti*»- 


Obsèques  du  duc  do  Noaiiles. 

Les  obsèques  de  M.  le  duc  de  Noailles, 
membre  de  l'Académie  française,  ont  été 
célébrées  aujourd'hui,  à  midi,  à  l'église 
Saint-Pierre  du  Gros-Caillou,  en  présence 
d'une  grande  affluence  et  de  notabilités  de 
tout  ordre. 

Le  deuil  était  conduit  par  les  fils  et  petits- 
fils  du  défunt. 

Les  cordons  du  poêle  était  tenus  par: 
MM.  le  maréchal  de  Mac-Mahon,  en  grand 
costume,  portant  le  collier  de  la  Toison  d'Or; 
Maximedu  Camp,  directeur,  Camille  Rous- 
sel, chancelier,  Camille  Doucet, secrétaire 
perpétuel  de  l'Académie  française,  en  cos- 
■  tume;  le  marquis  de  Dreux-Brézé  ;  le  duc 
'  de  la  Tremoille  ;  Blount,  président  du  con- 
seil d'administration  du  chemin  de  fer  de 
l'Ouest,et  le  Frère  Amérius,  directeur  de 
l'école  Saint-Nicolas,  dont  le  défunt  était 
un  des  protecteurs. 

A  la  tête  du  cortège  marchaient  les  élè- 
ves des  écoles  chrétiennes,  une  de'putation 
du  conseil  d'administration  des  chemins  de 
fer  de  l'Ousst  et  de  la  ville  de  Maintenon, 
qui  avait  envoyé  une  magnifique  couronne 

Après  le  service  religieux,  le  corps  a  été 
descendu  dans  les  caveaux  de  l'église. 

L'inhumation  définitive  aura  lieu  à  Main- 
tenon. 


.OC 


Crêpes  et  dentelles 

A    SAINT-PIERttE-DU-GROS-C.ULLOU 

Les  deux  doyens  de  l'Académie  fran- 
çaise viennent  d'être  enterrés  l'un  après 
l'autre  :  Victor  Hugoetle  duc  de  N  Vailles. 
Je  ne  veux  faire  aucune  comparaison  en- 
tre les  deux  hommes,  qui  sont  aujourd'hui 
devant  Dieu,  récompensés  ou  punis  selon 
leurs  œuvres.  Je  n'entends  parler  que  de 
leurs  funérailles  :  celles  de  Victor  Hugo, 
où  se  trouvait  la  quantité  ;  celles  du  duc 
de  Noailles,  où  se  trouvait  la  qualité.  Le 
mot  est  d'un  confrère  des  défunts  à  l'Aca- 
démie. Bien  que  Victor  Hugo  eût  un  beau 
génie,  on  lui  a  fait  de  telles  funérailles 
que  les  hommes  distingués  qui  ont  suivi 
son  convoi    se  trouvaient  là   par  le    de- 


voir de  leur  charge,  tandis  que  les  hom- 
mages de  tant  d'hommes  éminents  au  duc 
de  Noailles  ont  été  rendus  librement. 

C'est  hier  matin,  à  dix  heures  et  demie, 
que  le  cercueil  du  duc  de  Noailles  a  été 
descendu  de  la  chambre  mortuaire  de 
l'hôtel  du  boulevard  de  Latour-Maubourg, 
en  présence  de  son  fils  aîné,  le  ducd'Ayen 
et.de  toute  sa  maison.  Le  duc  d'Ayen,  as- 
sisté de  ses  fils,  avait  reçu  dans  le  grand 
salon  tous  les  invités,  qui  le  saluaient  du 
titre  de  duc  de  Noailles. 

Le  cercueil  a  été  placé  sur  un  char  de 
première  classe,  attelé  seulement  de  deux 
chevaux.  Sur  le  cercueil  ont  été  disposés 
l'habit  vert  d'académicien  du  défunt  et  le 
collier  de  la  Toison  d'or. 

Les  cordons  du  poêle  étaient  tenus,  à 
droite,  par  le  maréchal  de  Mac-Mahon, 
représentant  l'ordre  de  la  Toison  d'or;  Ca- 
iii 1 1 L  :■  Doucet,  secrétaire  perpétuel  de  l'A- 
cadémie; M.  Blount,  représentant  la  Com- 
pagnie des  chemins  de  ferde  l'Ouest,  dont 
ic  détunt  avait  été  administrateur  pen- 
dant vingt-huit  ans;  le  duc  de  La  Tre- 
moille, représentant  les  anciens  pairs  de 
France;  à  gauche,  par  M.  Camille  Rousset, 
de  l'Académie;  M.  Maxime  du  Camp,  direc- 
teur de  l'Académie;  marquis  de  Dreux- 
Brézé,  en  souvenir  de  la  grande  amitié  que 
le  comte  de  Chambord  avait  pour  le  dé- 
funt; le  frère  Bertule,  directeur  de  l'école 
de  Saint-Nicolas-des-Champs,  dont  le  duc 
était  président.  Cette  institution  avait  été 
iondee,  il  y  a  une  cinquantaine  d'années, 
par  le  comte  Victor  de  Noailles,  oncle  du 
défunt,  avec  ses  propres  deniers. 

A  droite  et  à  gauche  du  char  étaient  les 
chefs  de  gare  du  chemin  de  1er  de 
l'Ouest. 

Le  corbillard,  précédé  des  voitures  du 
clergé,  était  suivi  par  le  valet  de  chambre 
et  le- maître-d'hôtel  du  duc  de  Noailles. 
Derrière  eux  venait  ladéputation  de  Main- 
tenon,  portant  une  grande  couronne  de 
ieuilles  de  chêne  et  de  palmier  doré,  voi- 
lée d'un  crêpe,  avec  un  large  ruban  noir 
portant  cette  inscription  :  «  Hommage  et 
reconnaissance  de  Maintenon  au  duc  de 
Noailles.  » 

Apres  cette  députation  venaient  le  va- 
let de  chambre,  le  maître  d'hôtel  et  tous 
lesserviteurs  de  la  maison  du  ducd'Ayen. 
Immédiatement  après  venaient  le  duc 
d'Ayen,  avec  ses  trois  fils,  suivis  des  pro 
ches  parents  :  le  duc  de  Mouchy,  le  comte 
Alfred  de  Noailles;  le  duc,  le  marquis  et 
le  comte  deMortemart;  le  comte  de  Beau- 


loi  t-Spontin.  Derrière  eux  se  tenaient  pres- 
que tous  l.s  académiciens,  parmi  lesquels 
nous  avons  reconnu  :  MM.  F.  de  Lesseps, 
Paiik-ron,  Labiche,   E.    Caro,  Coppée  et, 
Ludovic  Halévy. 

A  leur  suite,  plus  de  deux  mille  per- 
sonnes représentant  la  noblesse,  le  corps 
diplomatique,  les  sciences,  les  lettres,  les 
arts,  la  finance,  le  commerce,  l'indus- 
trie. 

#*# 
Chacun  des  noms  que  je  vois  défiler  à 
la  suite  est  une  p3ge  de  l'histoire  de 
France,  suivant  le  mot  d'un  autre  acadé- 
micien. Si  l'on  avait  fait  l'appel  de 
tous  les  hommes  qui  onttormé  et  illustré 
notre  pays,  sur  les  champs  de  bataille, 
dans  les  conseils  de  l'Etat,  dans  les  admi- 
nistrations publiques,  dans  la  diplomatie, 
dans  les  lettres,  les  sciences,  l'industrie, 
dans  tout  ce  qui  constitue  une  nation,  à 
chacun  de  ces  noms,  quelqu'un  de  ceux 
qui  formaient  le  cortège  aurait  pu  ré- 
pondre :  «  Présent!  »  Il  y  avait  là  : 

Ducs   d'Estissac,    de     Blacas,    de   Plai- 
sance, de   Caraman,  de    Reggio,  d'Audif-  i 
fret-Pasquier,     d'Almazan ,     de     Rohan, 
de    Bisaccia ,    des     Cars,    de     Fezensac, 
de   Pozzo    di    Borgo ,    de  la    Force,    de 
Broglie,   de  Croy,  de  Castries,  d'Albuféra, 
de Clermont-Tonnerre,  d'Avaray,  de  Bauf- 
iremont,  de  Rivière,  de  Mirepoix,  de  Fitz- 
James,  comtes  de    Greffulhe,    de    Mérin- 
ville,de  Mailly-Châlons,  Stanislas  deGon- 
taut-Biron,  de  Dillon,  Gustave   de  Juigné, 
Gabriel  de  Choiseul,  de  Mérode-Wester- 
loo,  Pierre   de  Cossé-Brissac,  Bouthilier- 
Chavigny,  de    Caraman,  Jean   de  Monte- 
bello,  de  Luç3y,  de    Turenne,  de    Jarnac, 
de  Chateaubriand,  de    Rambuteau,  de    La 
Roche-Aymon ,    de    Berteux ,    d'Hinnis- 
dal,   Werner    de     Mérode,     de    Vogué, 
de  Montesquiou,  de  Brissac,  de  Divonne, 
de  Lévis-Mirepoix,  de  Maillé,   Costa    de 
Beauregard,  d'Indy,  de  Bourbon-Busset, 
de  Vauvineux,  de   La   Panouse,  Geoffroy 
de  Kergorlay,  de  Bryas,  de  Mas-Latrie,  A. 
de  La  Rochefoucauld,  de  Lastours,deLuppé, 
de  Mosbourg,  de  Nicolay.de  LaRochecan- 
tin,  Jean  de  Beaumont,  Ed.   Moustier,de 
Blacas, d'Alsace,  de  Quinsonas,de  la  Forêt- 
Divonne,  de  Narbonne-Lara,  d'Avaray,  de 
Sartiges,  de  Treveneuc,  Thierry   de  Mon- 
tesquiou, H.    de  La  Rochefoucauld,  F.  de 
L'Aigle,  Jacques  de  Beaumont,  de  La  Ro- 
chejacquelein,deCasteja,FernandLeGoni- 
dec,  Guy  de  La  Rochefoucauld,  Albert  de 


Mun,  de'Pontevès,  de  Moltke-Hwitfeld,de 
Lauriston,princesde  Sagan,  deLéon,d'Aren- 
berg,  de  Croy,  deLigne, Ch.de  Ligne,  Bran- 
covan,  Ernest  de  Ligne,  de  Baufïremont- 
Courtenay,  de  Bouillon;  marquis  d'Es- 
tampes, d'Harcourt,  de  Talhouët,  de  Lil- 
lers,  de  Belbceuf,  d'Havricourt,  de  Cha- 
ponay,  de  Rambuteau,  de  Fontenilles,  de 
Ganay,  de  Galliffet,  de  Reverseaux,  de 
Dampierre,  d'Audiffret-Pasquier,  d'Imé- 
court,  de  Chambrun,  de  Gontaut  Saint- 
Blancard,  de  Château-Renard,  de  Rougé, 
de  Biron,  de  Trévise,  de  la  Ferronnays, 
des  Cars,  de  Malet,  de  Mac-Mahon,  de 
Croix,  de  Chanaleilles,  de  Gramont, 
de  Gouvion  Saint-Cyr,  de  Rosambo, 
de  Gabriac,  de  Pleumartin,  de  Champa- 
gnac,  de  Partz,  d'Alsace,  de  Beaucourt, 
de  Pracontal,  de  Châteauroux,  de  Pleu- 
martin, de  Carayon-Latour,  de  Jaucourt, 
de  La  Guiche,  de  Beaumont,  de  Castéja, 
de  Mornay,  de  La  Rochejacquelein,  de 
Biron,  de'Tracy;  vicomtes  de  Castellane, 
de  Quélen,  de  Toustain,  Louis  d'Andigné, 
de  Noue,  de  Narcillac,  Benoist  d  Azy;  ba- 
rons de  Soubeyran,  A.  de  Schickler,  Bar- 
tholdi;  Alphonse,  Adolphe,  Gustave  de 
Rothschild;  de  Cambray,  de  Hubner,  J. 
deLareinty,  Reille. 

Ce  cortège  splendide,  que  grossissaient 
encore  nombre  d'illustrations  de  la  fi- 
nance, de  l'industrie,  des  lettres,  a  défilé 
jusqu'à  l'église  entre  une  double  haie  de 
pauvres,  que  le  duc  de  Noailles  avait 
secourus  pendant  sa  longue  vie.  Il 
y  avait  aussi  là  des  communautés  de  reli- 
gieuses et  des  écoles  populaires,  que  le 
duc  avait  comblées  de  ses  bienfaits.  Ah  I 
que  cela  vaut  mieux  auprès  de  Dieu  que 
les  plus  merveilleux  vers  ! 

La  messe  a  été  célébrée  par  M.  le  curé 
de  Saint-Pierre  du  Gros-Caillou,  qui  a 
aussi  donné  l'absoute.  La  maîtrise  a  chanté 
le  Kyrie,  de  Ditch  ;  le  Miseremini,  de 
Steman  ;  le  Pie  Jesu,  de  Stradella  ;  l'A- 
gnusy  de  Weber,  sous  la  direction  de  M. 
F.  Schubert. 

La  duchesse,  âgée  de  quatre-vingt-cinq 
ans,  ne  sait  pas  encore  la  mort  de  son 
mari  ;  le  duc  d'Ayen  n'a  pas  encore  osé  la 
lui  annoncer,  de  peur  de  lui  donner  le 
coup  qu'on  redoutait  ces  jours-ci  pour 
elle.  Aujourd'hui,  elle  va  un  peu  mieux. 
Mardi  prochain  aura  lieu  l'inhumation 
du  duc  à  Maintenon,  dont  il  était  la  pro- 
vidence. Toute  la  famille  assistera  à  la  cé- 
rémonie. 


Le  duc  de  Noailles  était  le  plus  ancien 
des  chevaliers  français  de  la  Toison  d'or. 
11  en  avait  reçu  les  insignes  le  31  décem- 
bre 1884.  Après  lui  viennent,  par  ordre 
chronologique  :  le  duc  de  Valençay,  17 
juillet  1838;  duc  de  Nemours,  Ier  octobre 
1843;  duc  d'Aumale,  6  septembre  1845  i 
duc  de  Montpensier,  10  octobre  1846  ; 
prince  dejoinville,  29  octobre  1846;  ma- 
réchal de  Âlac-Mahon,  ior  mars  1875  ;  M. 
Jules  Grévy,  i°r  juin  1882  ;  comte  d'Eu, 
25  février  1884. 

Par  une  de  ces  coïncidences  fréquentes 
dans  la  vie  parisienne,  après  avoir  assisté 
aux  funérailles  du  duc  de  Noailles,  son 
neveu,  le  duc  de  Mouchy,  qui  vient  d'être 
également  touché  par  le  décès  du  prince 
Antoine  de  Hohenzollern,  a  dû  aller  s'ha- 
biller en  toute  hâte  pour  assister  au  ma- 
riage de  sa  nièce,  la  princesse  Murât  avec 
le  comte  Goluchowski. 


FUNERAL     OF     THE     DUC     DE    NOAILLES 

The  funeral  of  the  Duc  de  Noailles  t«ok  place 
yesterday  from  the  résidence  of  deceased,  Ave- 
nue Latour-Maubourg,  The  pall-bearers  were  : 
Marshal  deMacMahon,  who  wore  the  insisnia 
of  the  Order  of  the  Golden  Fieece;  MM.  Maxime 
Du  Camp,  Rousset,  and  Doucet,ofthe  Academy, 
in  their  officiai  dress  :  the  Marquis  de  La  Tre- 
moïlle,  Mr.  Blount,  Président  of  the  Board  of 
Directors  of  the  Western  of  France  Railvvay; 
and  Brother  Amerius,  Director  of  the  St.  Ni- 
cholas  School,  of  which  the  deceased  nobleman 
was  a  patron.  The  chief  mourners  were  the 
Duc  d'Ayen,  bis  son,  and  his  four  grandsons, 
behind  whom  came  the  household,  numbering 
thirty  persons.  An  usher  walked  immediately 
behind  the  hearse  carrying  the  insignia  of  the 
Golden  Fieece,  of  which  the  Duc  was  a  Knight; 
three  hundred  boy.;  from  St.  Nicholas  opened 
the  procession. 

Among  the  congrégation  at  the  Gros  Caillou 
church,  where  the  burial  service  was  celebrated, 
were  General  de  Galliffet,  the  Marquis  de 
Talhouët,  Count  de  Mun,  and  several  of  the 
Conservative  Senators  and  Deputies.  The 
coffin  was  deposited  in  the  church  vault  pend- 
ing  translation  to  Maintenon,  the  family  seat  of 
the  latc  Duke. 


FUNERAL 
OF     THE     DUKE     DE    NOAILLES 

The  funeral  service  for  the  Duke  de  Noailles, 
niember  of  the  French  Academy,  was  per- 
formed  yesterday  at  the  church  St.  Pierre- 
Gros-Caillou. 

The  body  laid  in  stafe  for  one  hour  in  a 
magnificient  chapelle  ardente,  arraDged  in  a 
ground-floor  room  in  the  Avenue  Latour 
Maubourg. 

The  pall  bearers  were  Marshal  MacMahon, 
wearing  the  Order  of  the  Golden  Fieece;  M. 
Maxime  Du  Camp,  director;  Camille  Rousset, 
chancellor,  with  Camille  Doucet,  permanent 
secretary  of  the  French  Academy,  ail  in  officiai 
uniform.  To  thèse  were  added,  Marquis  of 
Deux-Brêzc,  Duke  de  laTréinoille,  M.  Blount, 
président  of  the  administrative  council  of  the 
Western  Railvvay  Company,  and  Brother 
Amérius,  director  of  the  St.  Nicholas  School, 
of  which  the  deceased  was  a  patron. 

At  the  head  of  the  funeral  procession 
marched  300  pupils  of   St.  Nicholas    School 

under  the  guidance  of  their  professors,  ail  in 
clérical  gurb. 

Then  came  a  deputation  of  station  masters 
and  servants  of  the  Western  Raihvay  Com- 
pany, of  whose  administrative  council  the  de- 
ceased was  honorary  président. 

Behind  the  hearse,  walked  an  usher  bear- 
ing  on  a  cuthion,  under  a  crape  veil  the  In- 
signia of  the  Order  or  the  Golden  Flsece,  of 
which  the  deceased  was  Knight. 

The  French  Academy  was  represenled  by 
MM.  Coppée,  Faiileron,  de  Mazade,  and 
about  20  other  members,  ail  in  uniform. 

The  chief  mourners  were  the  Duke  of 
Aven,  son  of  the  deceased,  and  four  of  his 
grandsons. 

The  church  was  entirely  hung  with  black 
drapery,  studded  with  shields  bearing  the 
Noailles  coat-of-arms  with  the  crest,  a  ducal 
crown. 

A  "musical  mass  was  sung  Ly  the  best 
choristers  in  Paris,  under  the  direction  of 
Chapel-Master  M.  Foubert. 

After  the  religious  service  the  body  was  de- 
posited in  the  vaults  of  the  church,  from 
whence  it  will  he  transferred  for  interment  at 
Maintenon  on  Tuesday  next. 

Amongst  the  attendance  were  noliced  se- 
veral Benators  and  Deputies  of  the  Right 
group,  General  Gallifet,  Marquis  de  Talhouët. 
Count  de  Mun,  many  members  of  the  aristo- 
cracy,  and  olhers. 


. 


Les  obsèques  de  M.  le  duc  de  Noaille?, 
membre  de  l'Académie  française,  ont  eu 
lieu  hier,  à  l'église  Saint-Pierre  du  Gros- 
Caillou.  Le  cortège  a  quitté  la  maison  mor- 
tuaire à  midi  précis. 

Les  cordons  du  poêle  étaient  tenus  par  le 
maréchal  de  Mac-Mahon,  portant  le  collier 
|  de  la  Toison  d'or  ;  MM.  Maxime  Du  Camp, 
directeur;  Camille  Roussel,  chancelier;  Ca- 
i  mille  Doucet,  secrétaire  perpétuel  de  l'Aca- 
démie française,  en  costume  officiel;  le 
marquis  de  Dreux-Brézé,  le  duc  de  li  Tré- 
moïlle,  Blount,  président  du  conseil  d'ad- 
ministration de  la  Compagnie  du  chemin  de 
for  de  l'Ouest,  et  le  frère  Amérius,  direc- 
teur de  l'école  Saint-Nicolas,  dont  le  défunt 
était  l'un  des  protecteurs. 

Le  cortège  s'avançait  dans  l'ordre  sui- 
vant : 

En  tête,  300  élèves  de  l'école  Saint-Nicolas,  j 
conduits  par  leurs  professeurs  en   costume 
ecclésiastique^ 

Le  char,  orné  seulement  de  quatre  gran-  ; 
des  couronnes  de  violettes  et  de  roses,  po- 
sées aux  quatre  coins. 

Une  députation  des  chefs  de  gare  et  em- 
ployés de  la  Compagnie  de  l'Ouest.  Le  dé- 
funt était  président  honoraire  du  conseil 
d'administration. 

Derrière  le  char,  un  huissier  portait  sur 
un  coussin,  voilé  de  crêpe,  les  insignes  de 
l'ordre  de  la  Toison  d'or,  dont  le  défunt 
était  chevalier. 

Puis  venaient  les  serviteurs  de  la  famille, 
en  habit,  au  nombre  d'une  trentaine. 

L'Académie  française  était  représentée 
par  MM.  Coppée,  Pailleron,  de  Mazade,  en 
uniforme,  et  une  vingtaine  de  ses  mem- 
bres. 

Le  deuil  était  conduit  par  le  duc  d'Aven, 
fils  du  défunt,  et  par  ses  quatre  petits-fils. 
Après  le  service  religieux,  le  corps  a  été 
descendu  dans  les  caveaux  de  l'église.  Il  en 
partira  mardi  prochain,  pour  être  inhuméà 
Maintenon. 

Dans  l'assistance  on  remarquait  plusieurs 
sénateurs  et  députés  de  la  droite,  le  général 
'  e  Gallitfet,  le  marquis  de  Talhouët,  le 
8mte  de  Mun,  etc. 


Echos  du  «Jovii? 


Les  obsèques  de  M.  le  duc  Paul  de  Noail- 
les,  doyen  de  l'Académie  française  et  che- 
valier de  la  Toison  d'Or,  célébrées  hier  à 
SainUPierre-du-Gros-Caillou ,    ont    été    un 

..us  <s>.    i^jagumque  uuuiLuagc  icuUU    a 

l'écrivain  distingué  et  à  l'homme  sympathi- 
que qui  avait  si  noblement  soutenu  la 
vieille  gloire  d'un  nom  lourd  à  porter. 

Dans  la  matinée  le  corps  était  resté  ex- 
posé pendant  une  heure  dans  le  vestibule 
de  l'hôtel  transformé  en  chapelle  ardente. 

A  midi,  le  corps  était  placé  sur  un  char, 
orné  seulement  de  quatre  grandes  couron- 
nes de  violettes  et  de  roses  ;  et  sur  le  cer- 
cueil étaient  placés  l'uniforme  à  palmes 
vertes  et  l'épée  d'académicien. 

Monsieur  le  Comte  de  Paris  s'était  fait  re- 
présenter par  le  duc  de  la  Trémoïlle. 

Les  cordons  du  poôle  étaient  tenus  par 
MM.  Maxime  Du  Camp,  directeur;  Camille 
ftousset,  chancelier;  Camille  Doucet,  secré- 
taire perpétuel  de  l'Académie  française , 
le  maréchal  de  Mac-Mahon,  en  grand  uni- 
forme, portant  le  grand  cordon  de  la  Légion 
d'honneur,  le  collier  de  la  Toison-^.  Or  et  le 
collier  de  TAnnonciade;  le  duc  de  la  Ttré- 
moïlle,  le  marquis  de  Dreux-Brézé,  B.ount, 
président  du  conseil  d'administration  de  la 
Compagnie  du  chemin  de  l'Ouest,  et  le 
frère  Amérius,  directeur  de  l'école  Saint- 
Nicolas,  doafcle  défont  était  l'un  des  pro-, 
tecteurs. 

Le  cortège  s'est  dirigé  vers  l'E*Rse  dans 
l'ordre  suivant  : 

En  ic.c,  trois  cents  élèves  de  l'école  Saiût- 
Nicolas,  conduits  par  leurs  professeurs  en 
costume  ecclésiastique. 
Le  char. 

Une  députation  des  chefs  de  gare  et  em- 
ployés de  la  Compagnie  de  l'Ouest.  Le  dé- 
fuut  duc  était  président  honoraire  du  con- 
seil d'administration. 

Derrière  le  char,  un  huissier  portant  sur 
un  coassin,  voilé  de  crêpe,  les  insignes  de 
l'ordre  de  la  Toison-d'Or. 

Puis  les  serviteurs  de  la  famille,  en  habit 
noir,  au  nombre  d'une  trentaine. 

L'Académie  française  représentée  par 
MM.  Maxime  du  Camp,  Camille  Rousset,  Ca- 
mille Doucet,  Coppée,  Pailleron,  de  Ma- 
zade, en  uniforme,  et  une  vingtaine  de  ses 
membres  parmi  lesquels  nous  avons  pu  re- 
connaître MM-  le  ducdeBroglie,  deLesseps, 
Caro,  etc. 
Le  deuil  était  conduit  par  le  duc  d'Aycn, 


fils  du  défunt,  et  par  ses  quatre  petits-flls. 
Les  entrepreneurs  de  Maintenon,  où  la 
famille  de  Noailles  possède  un  château, 
avaient  envoyé  une  superbe  couronne  de 
laurier  voilée  de  crêpe,  et  portant  cette 
inscription  :  «Au  duc  de  Noailhs,  hom- 
mage de  notre   profonde   reconnaissance.  » 

A  l'église  du  Gros-Ciillou,  entièrement 
tendue  de  noir,  une  messe  en  musique  a 
été  chantée  par  une  élite  d'artistes  triés 
dans  toutes  les  mat;rises  de  la  capitale, 
sous  la  direction  de  M.  Foubert,  maître  de 
chapelle. 

L'absoute  a  été  donnée  par  M.  l'abbé  Da- 
nouze,curé  de  la  paroisse,  qui  a  dit  la  messe. 

Apres  le  service  religieux,  le  corps  a  été 
descendu  dans  les  caveaux  de  l'église.  Il  en 
partira  mardi  prochain,  pour  être  inhumé 
à  Maintenon. 

Quant  à  l'assistance,  elle  était  tellement 
nombreuse,  qu'il  serait  impossible  et  trop 
tong  de  citer  toutes  les  notabilités  politi- 
ques, littéraires,  aristocratiques  qui  s'y 
pressaient. 

Aucun  discours  n'a  été  prononcé. 


Le.b  obsèques  du  duc  de  Noailles, 
iyen  de  l'Académie  française,  olïtajer 
;  làS-ég  iôv^d'TîCH^iéXç,  ont  eu  lieu  au- 
urd'hui  à  midi. 

Les  honneurs  militaires  ont  été  rendus, 
IX  le  72e  de  rtgne. 

L'Académie  était  représentée  par  MM.  \ 
laxime  Du  Garnp,  directeur;  Camille  | 
Musset,  chancelier,  et  M.  Camille  Dou-| 
et,  secrétaire  perpétuel.  y 

Le  deuil  était  couduit  par  le  tWe  et, 
Bd  neVe^ux  du  déffunt.  ^ 

Après  la  cérémonie  religieuse  à  l'é- 
:lise  Saint-Pierre  du  Gros-Caillou,  le 
iercueil  a  été  transporte  à  la  gare  Mont- 
parnasse pour  de  là  être  dirigé  sur 
Alaintenon  (Eure-et-Loir),  où  l'inhuma- 
tion aura  lieu  demain  matin. 
i     Aucun  discours  n'a  été  prononcé. 


Lob  obsèques    du   duc  de  Soalllcs 

Les  obsèques  d'académiciens  se  sui- 
vent et  ne  se  ressemblent  pas. 

Celles  du  duc  Paul  de  Noailles,  qui 
ont  eu  lieu  hier,  ne  rappelaient  aucune- 
ment, en  effet,  celles  de  Victor  Hugo. 

Le  corps  avait  été  exposé  pendant  une 
heure  dans  l'hôtel,  de  Noailles,  avenue 
de  Latour-Maubourg,  et  à  midi  le  cor- 
tège a  quitté  la  maison  mortuaire  pour 
se  rendre  à  l'église  Saint-Pierre  du 
Gros-Caillou. 

Les  cordons  du  poêle  étaient  tenus 
par  :  le  maréchal  de  Mac  Mahon,  MM. 
Camille  Doucet,  de  Dreux-Brézé,  de  la 
Trémoïlle,  Blount,  le  frère  Ambrms  et 
M.  Maxime  Ducamp ,  qui  n'avait  pas 
cette  fois  les  mêmes  raisons  que  lundi 
dernier  de  rester  chez  lui. 

Derrière  le  Ghar.  un  huissier  portait 
sur  un  coussin,  voilé  de  crêpe,  les  insi- 
gnes de  l'ordre  de  la  Toison  d'or  dont 
le  défunt  était  chevalier. 

Puis  venaient  les  serviteurs  de  la  fa- 
mille, au  nombre  d'une  trentaine. 

L'Académie  française  étaitreprésentée 
par  :  MM.  Coppée,  Pailleron,  Eousset, 
Cherbuliez,  de  Mazade,  en  uniforme,  et 
une  vingtaine  d'autres  membres. 

Le  deuil  était  conduit  par  le  due 
d'Aven,  fils  du  défunt,  et  par  ses  quatre 
petits-fils. 

Après  le  service  religieux,  le  corps  a 
été  descendu  dans  les  caveaux  de  l'église. 
Mardi  prochain,  Usera  inhumé  à  Main- 
tenon." 

/    !    . 



Les  funérailles  du  duc  de  Noailles  ont  été 
eélébrées  hier,  à  midi,  en  l'église  Saint- 
Pierre  du  Gros-Caillou,  au  milieu  d'une 
grande  affluence,  dans  laquelle  on  remar- 
quait plusieurs  sénateurs  et  députés  de  la 
droite,  le  général  de  Galliû'«t,etc. 

L'église    était    entièrement    tendue    da. 
noir  avec  écussons  aux  armes  du.  défunt.) 
L»  messe   en  musique  a  été  chantée  par, 
,  la  maîtrise.  . 

1      L'absoute  a  été  donnée  par  M.  1  abbe  Pa- 
i  nouze,  curé  de  la  paroisse. 

De  l'hôtel  du  défunt  a  l'église,  les  cor-. 


I 


dons  du  poêle  étaient  tenus  par  le  maré- 
chal de  Mac-Mahon,  portant  le  collier  de 
la  Toison-d'Or;  MM.  Maxime  Du  Camp, 
directeur;  Camille  Rousset,  chancelier; 
Camille  Doucet,  secrétaire  perpétuel  de 
l'Académie  française,  en  costume  officiel  ; 
le  marquis  de  Dreux-Brézé,  le  duc  de  La 
Trémoïlle,  Blount,  président  du  conseil 
d'administration  de  la  Compagnie  du  che- 
min de  fer  de  l'Ouest,  et  le  frère  Amérius, 
directeur  de  l'école  Saint-Nicolas,  dont  le 
duc  de  Noailles  était  l'un  des  protecteurs. 
Le  cercueil  disparaissait  sous  les  cou- 
ronnes et  les  fleurs. 

Derrière  le  char,  un  huissier  portait  sur 
tin  coussin,  voilé  de  crêpe,  les  insignes  de 
l'ordre  de  la  Toison-d'Or,  dont  le  défunt 
était  chevalier. 

Puis,  venaient  les  serviteurs  de  la  fa- 
mille, en  habit  noir,  au  nombre  d'une 
trentaine. 

L'Académie  française  était  représentée 
par  MM.  Coppée,  Pailleron,  de  Mazade,  en 
uniforme,  et  une  vingtaine  de  ses  mem- 
bres. 

Le  deuil  était  conduit  par  le  duc  | 
d'Ayen,  fils  du  défunt,  et  par  ses  quatre  i 
petits-fils. 

Après  la  cérémonie  religieuse,  le  corps 
a  été  descendu  dans  les  caveaux  de  l'é- 
glise. 

Il  sera  transporté  mardi  prochain  à 
Maintenon,  où  aura  lieu  l'inhumation  dé- 
finitive. 


Les  obsèques  du  duc  de  Noaili6s.  —  Les 
obsèques  du  duc  de  Noaïlla?,  d<>y?a  de  l'Aca- 
démie français?,  et  chevalier  de  l'ordre  de  la 
Toison  d'or,  oui  eu  heu  hier  à  midi. 

Le  veslibule  de  l'hôtel  avait  été  transformé 
en  une  magnifique  chapelle  ardente;  à  la  porte 
d'entrée,  on  avait  placé  l'ècussoa  des  armes 
du  duc  ror'ant  en  excreue  1s  devise  de  là  fa- 
mille :  Ltidimur  haud  hora  lelkali. 

Les  cordons  du  poêe  étaient  tenus  par  MM. 
le  maréchal  de  Mac-Mahon  en  grand  uniforme 
portant  au  cou  l'ordre  df  la  Toison  d'Or,  Ca- 
mille DoucpI,  Omiiic  Rousset,  Maxime  Du- 
camp,  de  l'Académie  Francs-,  le  marauis  de 
Dreux  Brezé,  le  due  de  la'Trémouiile,  Blount, 
président  tii  ronieil  d  admicietratioa  du  che- 
min de  ier  de  l'Ouest,  le  frère  Arnerius,  direc- 
teur de  l'école  feamt  Nicolas, 

Le  deuil  était  coaduil  p<*rle  Qis  et  le*  petits- 
fils  dii  défunt. 

En  tète  du  cortège  marchaient  les  enfanls 
du  pensionnat  Saint-Nicolaa  dont  le  duc  était 
un  d  •»  bienfaiteurs;  au  on r  du  corbillard,  les 
employés  du  chemin  ds  fer  formaient  la  haie. 

Derrière  la  famille,  une  dépuution  de  la 
ville  de  Maintenon  portant  une  magnifique 
couronne  de  Ja 

L'assistance  était  fort  nombreuse 


Les  obsèques  de  33.  le  duc  de 

Les  obsèques  du  duc']  de  Noailles,  dovon 
de  l'Académie  française  et  chevalier  de  l'or- 
dre de  la  Toison  d'or,  ont  eu  lieu  hier  à 
1  midi. 

Le  veslibule  de  l'hûiel  avait  élé  transfor- 
mé en  une  magnifique  chapelle  ardente  ;  a 
la  porte  d'entrée,  on  avait  placé  l'écusson 
des  aimes  du  duc,  portant  en  exergue  la 
devise  de  la  famille  :  Lœdimur  liaucl  hora 
lethali. 

*>  A  Midi,  le  corp?  est  placé  sur  un  char  de 
iro  classe,  et  sur  le  cercueil  on  dépose  l'ha- 
bit et  l'épée  d'académicien.  Les  codions  du 
poêle  sont  tenus  par  MM.  !e  maréchal  de 
Mac-Mahon  en  grand  uniforme,  portant  au 
cou  l'ordre  de  la  Toison-d'Or;  Camille  Dou- 
cet, Camille  Rousset,  Maxime  Ducamp,  de 
l'Académ'e  française. 

L'assistance  est  fort  nombreuse.  Nous  re- 
mareuonsla  présenta  de  MAI-  Albert  de  Mun, 
Wallon, comfe  de  Rességuler,  vicomte  Bëûoist 
d'Azir,  !o  .'réaéral  Galliffetj  marquis  de  Mon- 
taignac,  Ludovic  Halévy,  François  Coppée, 
vicomte  d'îïarcourt,  comta  do  Choiseul,  duc 
do  la  Force,  Bartholdi,  Buffet,  de  Soubeyran, 
Edouard  Pailleron,  duc  de  Croy,  duc  de  Mor- 
temart,  etc. 

La  cérémonie  religieuse  a  eu  lieu  en  l'é- 
glise Saint-Pierre  du  Gros-Caillcu  ;  après  la 
messe,  le  corps  a  été  descendu  dans  un  des 
caveaux  d*  léglise,  en  attendant  son  trans- 
lertà  Maintenon  oùdoit  avoir  lien  l'inhuma- 
tion. 


Les  oiisèques  de  M.  le  due  de  Noailles 

_  Les  obsèques  du  duc  de  Noailles,  doyen  de 
l'Académie  française  et  chevalier  de  l'ordre 
de  la  Toison- d'Or,  ont  eu  lieu  hier  à  midi. 

Le  ves  ibule  de  l'hôtel  avait  été  trans- 
formé en  uue  magnifique  chapelle  ardente; 
à  la  porte  d'entrée,  ou  avait  placé  l'écusson 
des  i.rmes  du  duc  portant  en  exergue  la  de- 
vise de  la  famille  :  LxUitiiur  haud  hora 
lethali. 

A-midi,  le  corps  est  placé  sur  un  char  de 
irc  obisse  et,  sur  le  cercueil,  ou  dépose  l'habit 
et  l'épée  d'académicien.  Les  cordons  du  poêle 
sont  tenus  par  MM.  le  maréchal  do  Mac- 
Mi.hon  eu  grand  uaiiorme  portant  au  cou 
l'ordre  do  la  Toison  d'Oc,  Camile  Doucet, 
C  imillo  Bourse', Maxime  Da  Camp,  de  l'Aca- 
ûémle- Française,  le  marquis  de  L)r«ux-l(rezé, 
le  uuc  do  la  Tremimille,  lilount,  pr  sideu!  du 
«onsoil  d'adminis  riiion  du  chemin  de  1er  du 
l'Ouest,  le  frèro  Arnerius,  directeur  de  l'écoie 
Saint  Nicolas. 

Le  deuil  et  lit  conduit  par  le  fils  et  les  ne- 
tiis-lila  du  défunt. 

Eu  tête  du  conége  manchent  les  enfants 


du  pensionnat  Suint  Nicolas  dont  le.  duc 
était  un  des  bienfaiteurs:  autour  du  corbit- 
lird,  les  employés  du  chemin  de  fer  de 
l'Ouest  lormeat  la  haie. 

Derrière  la  famille,  une  députation  de  la 
ville  de  Mantenon  portant  une  magnifique 
couronne  de  lauriers. 

L'assisiaoce  est  fort  nombreuse.  Nous  re- 
marquons la  présence  de  MM.  Albert  de  Mun, 
Wallon,  corn  e  de  Kessé^culer,  vicomte  Be- 
noist  d'Azy  le  général  Galliiîet.  marquis  de 
Muntaignac,  Ludovic  Halévy,  François  Cop- 
pôe,  vicomte  d'Harcourt,  comie  de  (Jhoiseul, 
duc  de  la  Force,  Bartboldi,  Buffet,  de  Sou- 
béyran,  Edouard  Pailleron,  duc  de  Croy,  duc 
de  Mortemart,  etc.,  etc. 

La  'érém'>uie  religieuse  a  eu  lieu  en  l'é- 
glise S  int-Pierre  du  Gros-Caillou;  après 
la  messe,  le  corps  a  été  descendu  dans  un 

des  caveaux  de  l'égîi  e.  »n  a  tsnùant  sou 
transfert  à  Maintenon,  où  doit  avoir  lieu  l'ln« 
humaiion. 


~ 


Mardi.  —  Un  souvenir  à  propos  du 
duc  de  Noailles,  qui  vient  de  mourir. 

M.  de  Noailles  succéda,  à  l'Académie, 
à  Chateaubriand. 

Ses  titres  étaient  minces. 

Sa  nomination,  qui  n'étonna  pas  le 
«  parti  des  ducs  »,  n'était  point  de  nature 
à  satisfaire  les  véritables  lettrés. 

Un  jour,  on  interrogea  Sainte-Beuve 
à  ce  sujet. 

—  li  a  publié,  répondit-il,  un  Essai  sur 
Saint-Cyr. 


~-~  Hier,  mercredi,  la  société  élégante  I 
se  partageait  à  midi  entre  les  obsèques  du  ' 
duc  de  Noailles  et  le  mariage  de  la  prin- 
cesse Anna  Murât    avec  le  comte  Galu- 
chowsky. 

Les  obsèques  du  Juc  de  Noailles  ont 
eu  lieu  à  la  petite  <:;.ise  de  Saint-Pierre 
du  Gros-Caillou,  trop  petite  pour  conte- 
nir l'aristocratique  afrluence. 

Le  duc  de  Noailles,  doyen  de  l'Acadé- 
mie, n'était  pas  seulement  un  gentil- 
homme, mais  aussi  et  surtout  un  écrivain 
très  distingué.  Il  s'était  fait   l'historien  de 


Mme  de  Maintenon  dont  le  château  prin- 
cier, dot  d'une  nièce  de  la  marquise,  ma- 
riée à  son  aïeul,  était  resté  en  sa  posses- 
sion. Il  succéda  à  Chateaubriant  en  son 
fauteuil  académique,  et  ce  fut  pour  lui 
une  joie  très  grande  d'avoir  à  faire  l'é- 
loge du  grand  poète  dont  il  avait  été  l'ami 
et  l'admirateur: 

Le  duc  de  Noailles  laisse  deux  fils  :  l'un, 
le  duc  d'Ayen  —  maintenant  duc  de 
Noailles— est  marié  à  une  La  Ferté-Cham- 
plàtreux,  qui  fut  1  une  des  plus  riches  hé- 
ritières de  France;  l'autre,  le  marquis  de 
Noailles,  ambassadeur  de  France  à  Cons- 
tantinople,  a  épousé  une  comtesse  Swrec- 
koska.  L'aîné  a  cinq  enfants,  dont  trois 
garçons  ;  le  cadet  un  seul  fils.  Tous  deux 
sont  des  hommes  éminemment  supérieurs 
et  des  lettrés  de  race. 

Le  deuil,  en  l'absence  du  second  fils  du 
défunt,  a  été  conduit  par  le  duc  de  Noail- 
les et  le  duc  de  Mouchy;  le  nouveau  duc 
d'Ayen  et  le  petit  prince  de  Poix  à  la  suite 
de  leurs  pères.  Le  corps  sera  transporté  à 
Maintenon,  dans  la  chapelle  affectée  à  la 
sépulture  des  Noailles. 

<     2 


Les  obsèques  du  duc  de  Noailles,  doyen 
de  l'Académie  française,  ont  eu  lieu  hier. 

Le  deuil  était  conduit  par  le  fils  et  le 
petit-fils  du  défunt. 

.Les  cordons  du  poêle  étaient  tenus  par 
le  maréchal  de  Mac-Mahon  en  grand  uni- 
forme, portant  au  cou  l'ordre  de  la  Toi 
son  d'or;  MM.  Camille  Doucet,  Camille 
Rousset,  Maxime  Ducamp.  de  l'Académie 
française;  le  marquis  de  Dreux-Brezé,  le 
duc  de  la  Trémouille,  Blount,  président 
du  Conseil  d'administrstion  du  chemin 
de  fer  do  l'Ouest 

La  cérémonie  religieuse  a  eu  lieu  en 
Féglisc  Saint-Pierre  du  Gros- Caillou; 
après  la  messe,  le  corps  a  été  descendu 
dans  un  des  caveaux  de  l'église,  en  atten- 
dant le  transfert  à  Maintenon  où  doit  avoir 
lieu  l'inhumalion. 


I 


Les  obsèques  du  duc  de  Noailles,  doyen 
de  l'Académie  française  et  chevalier  de 
l'ordre  de  la  Toison  d'or,  ont  eu  lieu  hier 
à  midi. 

Le  vestibule  de  l'hôtel  avait  été  trans- 
formé en  une  magnifique  chapelle  ardente; 
à  la  porte  d'entrée,  on  avait  placé  l'écus- 
son  des  armes  du  duc  portant  en  exergue 
la  devise  de  la  fanùlle  :  Lœdimur  haud 
hora  lethali. 

A  midi,  le  corps  est  placé  sur  un  char 
d,Ç  première  classe  et  sur  le  cercueil  on 
dépose  l'habit  et  l'épée  d'académicien. 
Les  cordons  du  poêle  sont  tenus  par  MM. 
le  maréchal  de  Màc-Mahon  en  grand  uni- 
forme, portant  au  cou  l'ordre  de  'a  Toi- 
son d'or  ;  Camille  Doucet,  Camille  Hous- 
set,  Maxime  Du  Camp,  de  l'Académie 
française,  le  marquis  de  Dreux-Brézé,  le 
duc  de  la  Tremouille,  Blount,  président 
du  conseil  d'administration  du  chemin 
de  fer  de  l'Ouest,  le  frère  Arnerius,  di- 
recteur de  l'Ecole  Saint-Nicolas. 

Le  deuil  était  conduit  par  le  fils  et  les 
petits-fils  du  défunt. 

En  tête  du  cortège  marcnent  les  èfl- 
fants  du  pensionnat  Saint-Nicolas  dont  le 
duc  était  un  des  bienfaiteurs  ;  autour  du 
corbillard,  les  employés  du  chemin  de 
fer  de  l'Ouest  form  nt  la  haie. 

Derrière  la  iamille,  une  députation  de 
la  ville  de  Maintenpn  portant  une  magni- 
fique couronne  de  lauriers. 

L'assistance  est  fort  nombreuse.  Nous 
remarquons  la  présence  de  MM.  Albert 
de  Mun,  Wallon,  comte  de  Rességuier, 
vicomte  Benoist  d'Azir,  le  général  de 
Gallifet,  marquis  de  Montaignac,  Ludovic 
Halévy,  François  Coppée,  vicomte  d'Har- 
court,  comte  de  Choiseul,  duc  de  la 
Force,  Bartholdi,  Buffet,  de  Soubeyran, 
Edouard  Pailleron,  duc  de  Croy,  duc  de 
Mortemart,  etc.,  etc. 

La  Toiture  dô  gala,  dont  les  lanternes 
sont  enveloppées  de  crêpe,  marche  en 
tête  des  voitures  de  deuil. 

Le  corps  sera  transporté  à  Maintenon, 
où  aura  lieu  l'inhumation. 


y 


Les  obsèques  du  duc  de,  Noailles, 
doyeri  de  l'Académie  française,  oïlieter 
de  lu  Légion  d'honneur,  ont  eu  lieu  au- 
jourd'hui à  midi. 

Le  sSujn  rieurs  militaires  ont  été  rendus  j 
par  Le  7«Sde  ligflfi. 

L'Académie  était  représentée  par  MM. 
Maxime  Du  Camp,  directeur  ;  Camille 
Rpiisset,  chancelier,  et  M.  Camille  Dou- 
cet, secrétaire  perpétuel. 

Le  deuil  ôtatf;  coudait  par  le  frère  et 
les  neveux  du  uéiïun-t. 

A[jies  la  cérémonie  religieuse  à  l'é- 
glise Saint-Pierre  du  Gros-Caillou,  le 
eercueil  a  été  transporté  à  la  gare  Mont- 
parnasse pour  de  là  être  dirigé  sur 
Maintenon  (Eure-et-Loir),  où  l'inhuma- 
tion aura  lieu  demain  matin. 

Aucun  discours  n'a  été  prononcé. 


lies  obsèques  s! «a  date  «3e  !ïoa5i!e& 
eî  «lu  «ësieral  KSH'asaJ».  —  L'Académie 
française  est  durement,  éprouvée  depuis 
quelque  temps. 

La  même  semaine,  à  trois  jours  d'inter- 
valle, elle  est  appelée  à  suivre  le  convoi 
de  deux  de  ses  membres  :  après  Victor 
Hugo,  M.  de  Noailles. 

Les  obsèques  du  duc  ont  eu  lieu  hier,  à 
midi,  à  l'église  Saint-Pierre  du  Gros-Uail- 
lou. 

Le  corps  est  resté  exposé  pendant  une 
heure"  dans  une  chapelle  ardente  très  fas- 
tueuse, installée  dans  le  salon  du  rodo- 
chaussée  de  l'avenue  Latour-Maubourg. 

Les  cordons  du  poêle  étaient  tenus  par  le 
maréchal  de  Mac  Malien,  portant  le  collier 
de  la  Toison-d'or;  MM.  Maxime  Du  Camp, 
directeur;  Camille  Roussel,  chancelier;  Ca- 
mille Loucct.  secrétaire  perpétuel  de  1  Aca- 
démie  française,  en  costume  officiel  ;  le, mar- 
quis de  Dreux-Brézé,  le  duc  de  La  Trémoïlle, 
Blount,  président  du  conseil  d'administra- 
tion de  la  Compagnie  du  Chemin  de  l'Ouest, 
et  le  frère  Amérius,  directeur  de  l'école 
Saint-Nicolas,  dont  le  défunt  était  l'un  des- 
protecteurs.  .  ; 

Le  cortège  s'avançait  dans  l'ordre  suivant.; 
En  tète,  trois  cents  élèves  de  l'école  Saint- 
Nicp.las,  conduits  par  leurs  professeurs  en- 
costume  ecclésiastique. 

Le  char,  orné  seulement  de  quatre  grandes- 
couronnes   de  violettes  et  de  roses    , 
aux  quatre  coins. 

Une  députation  des  chefs  de  gare  el  em- 
ployés de  la  Compagnie  de  l'Ouest.  Le  défunt- 
duo  était  président  honoraire  du  coUiieiV 
d'administrations 


Derrière  le  char,  un  huissier   portait   sur 
un  coussin,  voilé,  de  ÇB8pe>   les  insignes  Je 
l'ordre  delà  Tois-yn-d'Or,  dont  le  défunt  était 
■  ehevalier.- 

Puis  venaient  les  serviteurs  do  la  famille, 
en  habit  noir,  au  nombre  d'une  trentaine. 

L'Académie  française  était  représentée  par 
MM.  Coppée,  Pailleron,  de  Mazade,  en  uni- 
forme, et  une  vingtaine  de  ses  membres. 

Le  deuil  était-  coBduit  par  le  duc  d'Aycn, 
fils  du  défunt,  et  par  ses  quatre  petits-fils. 

L'assistance  était  fort  nombreuse.  Nous 
avons  remarqué  la  présence  de  MM.  Albert  de 
Mun,  Wallon,  comte  de  Rességuicr,  vicomte 
Bcnoist  d'Azy,  le  général  de  Galliffet,marquïs 
de  Mantaignàe,  Ludovic  Halévy,  marquis  de 
Talhouët,  vicomte  d'IIarcourt,  comte  de  Choi- 
seul,  duc  de  la  Force.  Bartholdi,  Buffet,  de 
Souheyran,  duc  de  Croy,  duc  de  Mortemart, 
etc.,  etc. 

Les  entrepreneurs  de  Maintenon,  où  la  fa- 
mille de  Noaîlles  possède  un  château,  avaient 
envoyé  une  superbe  couronne  de  laurier  voi- 
lée de  crêpe,  et  portant  cette  inscription  : 
o  Au  duc  do  Noailles,  hommage  de  notre  pro- 
fonde reconnaissance.  » 
-  LVriiso  était  entièrement  tendue  de  dra- 
peries noires,  *avec  ecussoris  aux  armes  de 
Noailles,  surmontés  de  la   couronne  ducale. 

Une  messe'  en  musique  a  été  chantée  par 
une  élite  d  artistes  triés  dans  toutes  les  mai- 
le  la  capitale,   sous. la  direction  de  M. 
Foubcrt,  maitre  de  chapelle. 

L'ai  soute  a  été  donnée  par  M.  l'abbé  Pa- 
nouze,  curé  de  la  paroisse. 

Après  le  service  religieux,  le  corps  a  été 
d  i  îndu  dans  les  caveaux  de  l'église.  Il  en 
partira  mardi  prochain,  pour  être  inhumé  à 
Maintenon. 


LES  OBSÈQUES  DU  DUC  DE  NOAILLES 

Les  obsèques  du  duc  de  Noailles,  doyen 
de  l'Académie  française  et  chevalier  de  la 
Toison-d'Or  ont  eu  lieu  hier  à  l'église  Saint- 
Pierre  du  Gros-Caillou. 

>  Le  vestibule  de  l'hôtel  de  l'avenue  de  la 
Tour-Maubourg  avait  été  transformé  en  cha- 
pelle ardente  ;  à  la  porte  d'entrée,  on  avait 
placé  l'écusson  des  armes  du  duc,  portant  en 
exergue  la  devise  do  la  famille  :  Lwdimur 
haud  hora  Lœthali. 

A  midi,  le  corps  a  été  placé  sur  un  cor- 
billard de  lr«  classe,  et  sur  le  cercueil  étaient 
déposés  l'habit  et  l'épéc  d'académicien.  Les 
cordons  du  poêle  étaient  tenus  par  MM.  le 
maréchal  de  Mac-Mahon  en  grand  uniforme, 


portant  au  cou  l'ordre  de  la  Toison-d'Or,  Ca- 
mille Doucet,  Camille  Rousset,  Maxime  Du- 
camp,  de  l'Académie  française,  le  marquis 
de  Dreux-Brezé,  le  duc  de  la  Trémouille, 
Blount,  président  du  conseil  d'administration 
du  chemin  de  fer  de  l'Ouest,  et  le  frère  Amé- 
rius,  directeur  de  l'école  Saint-Nicolas. 

Le  cortège  s'avançait  dans  l'ordre  suivant  : 
En  tête,  trois  cents  élèves  de  l'école  Saint- 
Nicolas,  conduits  par  leurs  professeurs  en 
costume  ecclésiastique. 

Le  char,  orné  seulement  de  quatre  grandes 
couronnes  de  violettes  et  de  roses,  posées 
aux  quatre  coins. 

Une  députation  des  chefs  de  gare  et  em- 
ployés de  la  Compagnie  de  l'Ouest.  Le  défunt 
duc  était  président  honoraire  du  conseil  d'ad- 
ministration. 

Derrière  le  char,  un  huissier  portait  sur 
un  coussin,  voilé  de  crêpe,  les  insignes  de 
l'ordre  de  la  Toison-d'Or,  dont  le  défunt  était 
chevalier. 

Puis  venaient  les  serviteurs  de  la  famille, 
en  habii  noir,  au  nombre  d'une  trentaine. 

L'Académie  française  était  représentée  par 
MM.  Coppée,  Pailleron,  de  Mazade,  en  uni- 
forme, et  une  vingtaine  de  ses  membres. 

Le  deuil  était  conduit  par  le  duc  d'Ayen, 
fils  du  défunt,  et  par  ses  quatre  petits-fils. 

Derrière  la  famille,  une  députation  de  la 
ville  de  Maintenon  portant  une  magnifique 
couronne  de  lauriers,  voilée  de  crêpe  et  por- 
tant cette  inscription  : 

«  Au  duc  de  Noailles,  hommage  de  notre 
profonde  reconnaissance.  » 

L'assistance  est  fort  nombreuse.  Nous  re- 
marquons la  présence  de  M.  Albert  de  Mun, 
Wallon,  comte  de  Rességuier,  vicomte  Be- 
noist-d'Azy,  le  général  Gallifîet,  marquis  de 
Montaignac,  de  Mazade,  Ludovic  Halévy, 
François  Coppée,  vicomte  d'Harcourt,  comte 
de  Choiseul,  duc  de  la  Force,  Bartholdi,  Buf- 
fet, de  Sonbeyran,  Edouard  Pailleron,  duc  de 
Croy,  duc  de  Mortemart,  etc.,  etc. 

La  voiture  de  gala,  dont  les  lanternes 
étaient  enveloppées  de  crêpe,  marchait  en 
tête  des  voitures  de  deuil. 

L'église  était  entièrement  tendue  de  drape- 
ries noires,  avec  écussons  aux  armes  de 
Noailles,  surmontés  de  la  couronne  ducale. 

Une  messe  en  musique  a  été  chantée  par 
une  élite  d'artistes  triés  dans  toutes  les  maî- 
trises de  la  capitale,  sous  la  direction  de 
M.  Foubert,  maître  de  chapelle. 

L'absoute  a  été  donnée  par  M.  l'abbé  Pa- 
nouze,  curé  de  la  paroisse. 

Après  le  service  religieux,    le  corps  a  été 


doscendu  dans  los  caveaux  de  l'église.  Il  en 
partira  mardi  prochain,  pour  être  inhumé  à 
Maintenon. 

L.  C. 
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Une  assistance  nombreuse,  distinguée  et 
recueillie  a  assisté  hier  à  midi,  en  l'église 
de  Saint-Pierre  du  Gros  Caillou,  aux  ob- 
sèques de  M.  le  duc  de  Noailles,  membre 
de  l'Académie  française,  ancien  pair_  de 
France,  chevalier  de  la  Toison  d'Or  d  Au- 
triche. 

L'église  était  occupée  par  les  représen- 
tants de  toutes  les  grandes  familles  de 
France. 

Nous  avons  remarqué  M.  le  maréchal  de 
Mac-Mahon,  qui  portait  le  collier  de  la 
Toison  dOr;  M.  le  marquis  de  Dreux- 
Brézé,  le  duc  de  la  Trémouille,  le  duc  de 
la  Force,  Albert  de  Mun,  Gustave  Droz, 
d'Harcourt,  etc. 

L'Académie  française  était  représentée 
par  MM.  Maxime  Du  Camp,  Sardou,  Ca- 
mille Doucet,  Camille  Roussel,  Paille- 
ron,  etc. 

Le  deuil  était  conduit  par  le  duc  d  Ayen, 
son  fils,  et  par  les  princes  Maurice,  Elie  et 
Mathieu  de  Noailles,  ses  petits-fils  ;  le  ruar- 
quis  de  Noailles,  ambassadeur  de  France, 
son  frère,  n'a  pas  pu  arriver  à  temps. 

Le  duc  de  Noailles  était  fort  charitable, 
sa  sollicitude  s'étendait  surtout  sur  l'insti- 
tution de  Saint-Nicolas,  dont  le  directeur,  le 
cher  frère  Amérius,  et  trois  cents  élèves, 
conduits  par  les  frères,  figuraient    dans  le 

Après  le  service  religieux,  le  corps  a  été 
descendu  dans  les  caveaux  de  l'église,  d'où 
il  partira  mardi  prochain  pour  Être  inhu- 
mé à  Maintenon. 
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.'.Les  obsèques  du  duc  de  Noailles,  doyen  de 
l'Académie  française,  chevalier  de  la  Toison- 
d'Or,  etc.,  ont  eu  lieu  hier  à  midi,  en  l'églisa 
Saint-Pierre  du  Gros-Caillou. 

Le  vestibule  de  l'hôtel  avait  été  transforme 
en  une  magnifique  chapelle  ardente  ;  à  la  ports 
d'entrée,  on  avait  placé  l'écusson.  des  armes  du 
duc  portant  en  exergue  la  devisa  de  la  famille; 

Le  deuil  était  conduit  par  1p  duc  d'Ayen  et 
ses  fils,  le  comte  Alfred  de  Noailles  et  ses  fils, 
le  duc  de  Mouchy  et  son  fils,  le  priaese  as.  Poix 
et  ses  fils. 

M.  Fauvage,  curé  de  Saint-Pierre  du  Gros- 
Caillou,  a  dit  la  messe  ;  M.  Schubert  dirigeait 
les  chœurs,  avec  le  concours  de  M.  Gazier  or- 
ganiste. 

M.  le  comte  de  Paris  était  représenté  par  M, 
le  duc  de  la  Trémouille. 

Le  maréchal  de  Mac  Manon,  en  grand  uni» 
forme  et  portant  le  collier  de  la  Toison  d'or, 
assistait  à  l'enterrement. 

La  députation  de  l'Académie  fran  caise  était 
composée  de  MM.  Maxime  du  Cam  p,  Camille 
Doucet,  Camille  Roussel,  de  Mazade,  Paille- 
ron,  Coppée,  en  uniforme,  auxque  1s  s'étaient 
joints  de  beaucoup  d'autres  académiciens. 

En  tête  du  cortège  marchaient,  les  eafants- 
du  grand  établissement  de  Sain»  i-NicoUs.  M„ 
le  duc  de  Noailles  était  président  de  soa  con- 
seil  d'administration. 

Autour  du  corbillard,  les  employés  du.  c'jie^ 
min  de  fer  de  l'Ouest  formaient    la  haie. 

Dorrière  la  famille,  une  df"  jputatioù  de  la 
ville  de  Maintenon  portait  une  magnifique 
couronne. 

Dans  l'assisUccs  très  nor  Creuse,  nous  avons 
remarqué  MM.  le  duc  de  7  jrogije)  princ6  de  Ia 
Tour  d'Auvergae,  comte  is  la  Panouze,  mar- 
quis de  Biron,  comte  da  Lastour,  Thureau 
Dangio,  comte  de  Lut  ppé>  0_  Dspeyre(  com;e 
d'Abzac  Denys  Coch  m>  baron  de  GambraY, 
duc  de  Caraman.Blo.  m,  comts  de  Bornier.duc 
de  Fezecsac,  maro  fiis  de  GoD.taut)  comte  de 
Blacas,  duc  de  Cossé  -  Brissac,  marquis 
de  Gouvion  Sair4t.Cryr,  comte  de  Mocstier, 
comte  de  Nar.b0D^?j  du„  (l0  Larochefou- 
caula  Bisaccia,,  de  Nicolay,  duc.  de  la  Force 
marquis  de  Uontognac,  comte  de  Resspgiv  er' 
comte  d'Haussor.ville,  marquis  de  Dampi'drr(* 
de  Lare:nty,  Ludovic  Haélyy,  Charles  ''àalo?' 
prince,  de  Li?ae,  etc.  ' 

Après  la  Cérémonie  religierae,  le  corp?'  aété 
transporté  à  Maintenu  pour  y  être  inhumé. 


Les  obsèques  du  duc  de  Noailles, 
doveu  de  l'Académie  française,  olficier 
delà  Légipn  d'honneur,  uiit  eu  lieu  aii- 
i,,urd'liui  à  midi.  •  '  . 

Les  hblMieUrs  militaires  ont  ete  rendus 
par  Ie72"  de  Bgifel 

L'Académie  eUut  représentée  par  MM. 
Maxime  Du  Camp,  directeur  ;  Camille 
kousset,  chancelier,  el  M.  Camille  Dou- 
cet,  secrétaire  perpétuel. 

Le  deuil  était  couduit  par  le  frère  et 
les  neveux  du  déffunt.  ' 

\.prés  la  cerëm&nie  religieuse  a  1  e- 
b-li'se1  Saint-Pierre  du  Gros-Caillou,  le 
cercueil- a  été  transporté  a  la  gare  Mont- 
parnasse pour  de  là  <Mre  dirigé  sur 
1  Maintenon  ^Eure-et-Loir),  où  l'inhuma- 
tion aura  lieu  demain  matin. 

Aucun  discours  n'a  ete  prononce. 


'  J^  kJ&6&{ 


CHRONIQUE 


Le  parti  des  ducs  à  l'Académie  fran- 
çaise se  trouve  diminué  par  suite  de  la 
mort  de  M.  le  duc  de  Noailles.  On  a  lu 
le  récit  des  obsèques  de  ce  grand  sei- 
gneur; et,  même  à  côté  des  obsèques  de 
Victor  Hugo,  elles  ne  manquaient  pas 
d'un  certain  caractère  de  grandeur.  La 
Toison  d'or,  qu'oa  ne  voit  pas  tous  les 
jours,  a  reparu  au  cou  du  maréchal  de 
Mac-Mahon,  qui  suivait  le  convoi.  La  no- 
blesse était  représentée  par  les  Morte- 
mart,  les  La  Trémouille,  les  Dreux- 
Brézé,  les  d'Harcourt,  etc.,  etc.  On 
n'avait  pu  cependant  s'empêcher  d'en- 
voyer des  invitations  à  quelques  fils  de 
bourgeois,  tels  que  MM.  Edouard  Pail- 
leron  et  Goppée,  vu  leur  qualité  de 
membres  de  cette  même  Académie  ouM. 
le  duc  de  Noailles  avait  succédé,  non  pas 
à  Chateaubriand,  mais  au  vicomte  de 
Chateaubriand. 

L'émotion  produite  par  la  mort  du 
noble  duc  a  été  circonscrite  au    fau- 


bourg Saint-Germain  ;  les  journaux, 
d'ordinaire  si  féconds  en  détails  bio- 
graphiques sur  la  moindre  existence 
politique,  se  sont  montrés  cette  fois 
d'une  discrétion  incompréhensible. 
C'est  à  croire  pu'ils  ne  savent  rien 
sur  le  duc  de  Noailles  ou  qu'ils  ont 
égaré  leur  Larousse.  Je  sais  bien 
que  l'académicien  n'a  pas  écrit  grand'- 
chose,  mais  l'homme,  ou  plutôt  le  gen- 
tilhomme a  joué  un  rôle  important  ;  à 
vingt  et  un  ans,  il  était  pair  de  France, 
et  ses  discours  sous  le  règne  de  Louis- 
Philippe  lui  valurent  une  autorité  et 
un  crédit  précoces. 

Je  me  suis  occupé,  il  y  a  quelques 
années,  du  duc  de  Noailles  et  de  son 
unique  ouvrage  :  Y  Histoire  de  Madame 
de  Maintenon.  Cet  ouvrage  lui  a  donné 
bien  du  mal.  «  C'est,  disais-je,  une  pro- 
testation continuellement  indignée  con- 
tre les  assertions  cavalières  du  duc  de 
Saint-Simon.  Ce  Saint-Simon  le  tour- 
mente sans  relâche,  il  le  rencontre  à 
chaque  instant  devant  lui  ;  c'est  un 
homme  terrible  et  dont  il  faut  se  débar- 
rasser à  tout  prix.  Il  le  traite  d'impos- 
teur et  de  lâche  !  —  Que  ne  le  tient-il 
seulement  au  bout  de  son  épée  !  » 

A  peine  en  a-t-il  fini  ou  croit-il  en 
avoir  fini  avec  Saint-Simon,  que  le  duc 
de  Noailles  se  retourne  immédiatement 
vers  les  autres  historiens  et  pamphlé- 
taires. Ah!  il  a  entrepris  là  une  rude 
besogne  !  «  Il  faudrait  des  volumes, 
dit-il,  pour  réfuter  tous  les  menson- 
'  ges  et  toutes  les  sottises  qu'on  a  débi- 
tés sur  Mme  de  Maintenon.  >  Le  mal- 
heur est  qu'il  ne  réfute  pas  toujours 
autant  qu'il  le  faudrait  et  qu'il  le  vou- 
drait. N'importe  ;  Mlle  d'Aubigné,Mme 
Scarron  et  la  femme  de  Louis  XIV,  — 
ces  trois  têtes  dans  une  couronne,  — 
n'en  demeurent  pas  moins  à  ses  yeux 
la  personnification  la  plus  resplen- 
dissante de  toutes  les  perfections  hu- 
maines. 

Les  religieux,  qui  ont  manqué  si  ob- 
solument  à  l'enterrement  de  Victor 
Hugo,  n'ont  pas  fait  défaut  à  celui  de 
M.  le  duc  de  Noailles.  Il  y  en  avait  de 
toutes  les  couleurs  et  de  tous  les  ordres.  , 
Cela  aura  été  une  consolation  pour  le 
cœur  ulcéré  du  cardinal. 


..  La  mort  a  aussi  son  opportunisme. 

Si  l'on  veut  faire  une  fin  à  sensation,  il  ne 
faut  pas  se  rencontrer  avec  un  corbillard  trop 
illustre.  La  concurrence  est  écrasante.  Ceci  tue 
cela  une  seconde  lois. 

Ainsi  il  vient  d'arriver  à  M.  le  duc  de  Noailles, 
succombant  au  moment  où  la  France  était 
absorbée  tout  entière  par  le  deuil  de  Victor 
Hugo;  où  l'Académie  elle-même,  découronnée 
pur  cette  perte  cruelle,  n'a  de  pleurs  que  poul- 
ie plus  illustre  de  ses  membres. 

En  toute  autre  circonstance,  la  mort  du  duc 
de  Noailles.  doyen  de  la  docte  assemblée,  aurait 
fait  sensation. 

Il  occupait  une  place  importante,  sinon  dans 
la  littérature,  du  moins  dans  le  monde  aristo- 
cratique. Ce  fut  son  principal  titre  au  choix  de 
l'Académie.  Ce  fut  en  même  temps  l'origine  des 
railleries  qui  saluèrent  sa  nomination. 

Il  y  a  deux  opinions  nettement  tranchées  en 
matière  d'Académie.  Pour  les  uns,  elle  ne  devrait 
êire  que  le  sanctuaire  des  lettres  et,  par  consé- 
quent, ne  choisir  ses  élus  que  parmi  les  écrivains 
d'une  valeur  incontestable  et  incontestée.  Pour 
les  autres,  l'Académie  est  en  même  temps  un 
salon  chargé  de  perpétuer  les  traditions  du 
grand  goût.  A  ce  tiire,  elle  doit,  suivant  ces  der- 
niers,  admettre  toujours  dans  son  sein  quelques 
représentants  de  l'aristocratie  intelligente. 

Le  scrutin  qui  avait  nommé  M.  le  duc  de 
Noailles  avait  été  évidemment  de  cet  avis. 

Celui-ci  pourtant  avait  tenu  la  plume.  Des- 
cendant de  M'"6  de  Maintenon,  il  avait  écrit 
l'histoire  de  son  aïeule,  et  aussi  un  essai  sur 
Saint-Cyr,  dont  les  destinées  furent  si  intime- 
ment liées  aux  dernières  années  de  la  compagne 
de  Louis  XIV. 

n'avons   pis   à  apprécier  ses  livres,   ;ur 
lesquels  l'opinion  est  faite. 

M.   le   duc  de   Noailles,     très    affaibli    depuis 

longtemps  et  parvenu  à  un  âge  très  avancé,  ne 

faisait  plus  à  L'Académie  que  des  apparitions 

ussl/,  rocs.  Soutirant  d'une  affection  des  bron- 

g,  qui  l'exposait  à  des  sullocations  soudaines, 

I  il  vivait  dans  la  retraite,  résidant  le  plus    sou- 

!  vent  dans  le  superbe  château  de  Maintenon,  un 

des  palais  particuliers  les   plus    somptueux  de 

VF  ran  ce. 

Y  Ltl  visiteurs   y   étaient    admit  avec    une    lies 
murloi.se  bienveillance. 

fie  me  rappelle  y  avoir  p  nétré  un  après-midi, 


à  l'heure  où  déjà  était  dressé  le  couvert  pour  le 
repas  du  soir.  M.  le  duede  Noailles  devait  dîner 
seul  avec  la  duchesse,  car  deux  sièges  seulement 
étaient  placés  l'un  en  lace  de  l'autre.  Sur  la 
table,  cependant,  se  dressaient,  comme  pour  un 
grand  gala,  les  surtout*  de  vieille  argenterie  et 
les  porcelaines  rares.  C'était,  ma  loi,  un  spec- 
tacle curieux  et  imposant  que  cette  mise  en 
scène  dans  la  vaste  salle  solitaire,  là-bas,  en 
ce  village  écarté. 

Ceux  qui  avaient  l'honneur  d1être  admis  dans 
l'intimité  du  duc  de  Noailles  se  félicitaient  fort 
de  son  urbanité.  Il  avait  les  qualités  d'un  vrai 
grand  seigneur:  il  en  avait  aussi  les  partis  pris. 

Voici  l'Académie  avec  deux  fauteuils  à  décer- 
ner. Mais  l'idée  de  laisser  vide  pendant  un  cer- 
tain temps  celui  que  Victor  Hugo  immortalisa 
a  fait  son  chemin.  Il  est  probable  qu'il  ne  sera 
pas  pourvu  à  cette  vacance  exceptionnelle  avant 
l'année  prochaine  au  plus  tôt.  D'avance,  il  est 
permis  de  plaindre,  tout  en  le  félicitant,  celui 
qui  succédera  au  poète  irremplaçable.  Celui-là 
aura  beau  se  faire  modeste,  modeste,  modeste; 
le  seul  fait  d'avoir  posé  sa  candidature  à  la 
place  qu'occupait  Victor  Hugo  restera  un  acte 
d'orgueil  singulièrement  téméraire. 


Les  obsèques  du  duc  de  Noailles,  doyen 
de  l'Académie  française,  ont  eu  lieu  hier. 

Le  deuil  était  conduit  par  le  fils  et  le 
petit-fils  du  défunt. 

Les  cordons  du  poêle  étaient  tenus  par 
le  maréchal  de  Mac-Mahon  en  grand  uni- 
forme, portant  au  cou  l'ordre  de  la  Toi- 
son d'or  ;  MM.  Camille  Doucet,  Camille 
Piousset,  Maxime  Ducamp,  de  l'Académie 
française  ;  le  marquis  de  Dreux-Brezé,  le 
duc  de  la  Trémouille,  Blount,  président 
du  Conseil  d'administrstion  du  chemin 
de  1er  de  l'Ouest 

La  cérémonie  religieuse  a  eu  lieu  en 
l'église  Saint- Pierre  du  Gros -Caillou; 
après  la  messe,  le  corps  a  été  descendu 
dans  un  des  caveaux  de  l'église,  en  atten- 
dant lo  transfert  à  Maintenon  où  doit  avoir 
lieul'inhumation. 


M.  le  duc  de  Noailles,  membre  de  l'A- 
cadémie française,  est  mort  dimanche 
dernier  à  Paris. 

Né  en  1802,  M.  le  duc  Paul  de  Noailles 
descendait  d'une  illustre  famille  du  Li- 
mousin. La  branche  aînée  s'étant  éteinte 
en  1823,  il  hérita  des  titres  et  de  la  pairie 
de  son  grand-oncle. 

Rendu  en  1848  à  la  vie  privée,  M.  de 
Noailles  se  renferma  dans  les  études  lit- 
téraires. Il  fut  élu  en  1849  membre  de 
l'Académie  française,  en  remplacement 
de  Chateaubriand. 

Ses  titres  littéraires  étaient,  outre  ses 
discours,  un  Essai  sur  Saint-Cyr  et  une 
Histoire  de  Mme  de  Mamtenon. 

Depuis  la  mort  de  Victor  Hugo,  il  était 
le  doyen  de  l'Académie. 


I.c»  emprunts  du    duc  de  loaillcs 

Cet  excellent  duc  de  Noailles ,  qui 
vient  de  mourir  bien  obscurément,  tout 
grand  seigneur  et  tout  académicien 
qu'il  était,  ne  devait  son  siège  à  l'Aca- 
démie française  qu'à  un  caprice  réac- 
tionnaire. 

En  1849,  il  fut  élu,  contre  Balzac,  par 
vingt  cinq  voix  contre  quatre  ! 

Et  il  succédait  à  Chateaubriand  I! 

L'Académie  voulait  seconder  ainsi  le 
mouvement  de  réaction  de  la  rue  de 
Poitiers. 


•\r>aJt 


Les  obsèques  du  duc  de  Noailles,  doyen 
de  l'Académie  française,  ont  eu  lieu  hier. 

Le  deuil  était  conduit  par  le  fils  et  le 
petit-fils  du  défunt. 

Les  cordons  du  poêle  étaient  tenus  par 
le  maréchal  de  Mac-Mahon  en  grand  uni- 
forme, portant  au  cou  l'ordre  de  la  Toi- 
son d'or;  MM.  Camille  Doucet,  Camille 
Rousset,  Maxime  Ducamp,  de  l'Académie 
française;  le  mavquis  de  Dreux-Rrezé,  le 
duc  de  la  ïrémôuille,  Rlôunt,  président 
du  Conseil  d'administrstion  du  chemin 
de  fer  de  l'Ouest. 

La  cérémonie  religieuse  a  eu  lieu  en 
l'église  Saint- Pierre  du  Gros  -  Caillou  ; 
après  la  messe\  le  corps  a  été  descendu 
dans  un  des  caveaux  de  1  église,  en  atten- 
dant le  transfert  à  Maintenon  où  doit  avoii 
lieu  l'inhumation. 


M.  de  Noailles  passait  du  reste  pour 
un  charmant  homme  ;  il  est  regrettable 
seulement  qu'il  ait  songé  à  justifier  sa 
présence  à  l'Académie  par  un  travail 
supérieur  à  ses  forces. 

Le  duc  d'Audiffret-Pasquier,  lui,  n'y 
a  point  mis  tant  de  façons;  il  s'est  borné 
à  présenter  pour  tout  titre  son  titre  de 
duc. 


* 
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Le  duc  de  Noailles,  doyen  de 
l'Académie  française,  vient  de  mou- 
rir à  l'âge  de  83  ans.  C'était  un  éru- 
dit  et  un  grand  seigneur;  il  a  dû  à 
l'illustration  de  sa  race,  à  l'éléva- 
tion de  son  caractère  et  à  son  grand 
mérite,  d'être  décoré  de  la  Toison 
d'or.  Il  laisse  de  son  mariage  avec 
M"e  de  Mortemart  deux  (ils  :  le 
duc  d'Ayen  et  le  marquis  de  Noailles, 
notre  ambassadeur  à  Constanti- 
nonle. 

Les  obsèques  ont  eu  lieu  en  l'église  Saint-Pierre  du 
Gros-Caillou,  en  présence  d'une  nombreuse  assistance. 
Le  duc  d'Ayen  et  les  trois  petits-fils  du  défunt  condui- 
saient le  deuil.  Les  cordons  du  poêle  étaient  tenus  par 
le  maréchal  de  Mac-Mahon  ,  portant  le  collier  de  la 
Toison  d'or;  MM.  Maxime  du  Camp,  Camille  Doucet, 
le  marquis  de  Dreux-Brézé.  le  duc  de  la  Trémoïlle, 
Blount  et  le  frère  Amérius. 

Après  la  cérémonie,  le  corps  a  été  descendu  dans  les 
caveaux  de  l'église,  et  transporté,  mardi  dernier,  au  châ- 
teau de  Maintenon  pour  y  être  inhumé. 

La  maison  de  Noailles  est  une  des  plus  anciennes  et 
des  plus  illustres  de  la  province  du  Limousin;  il  en  est 
sorti  un  cardinal-archevêque  de  Paris,  deux  évèques 
comtes  et  pairs  de  Châlons,  deux  évèques  de  Dax,  un 
évoque  de  Saint- Flour,  puis  de  Rodez,  quatre  maré- 
chaux de  France,  un  amiral  de  Guyenne,  des  ducs  et 
pairs,  des  grands  d'Espagne  de  la  première  classe,  des 
ambassadeurs,  des  ministres  d'Etat,  des  gouverneurs  gé- 
néraux et  un  vice-roi,  un  commandeur  et  des  chevaliers  de 
l'ordre  du  Saint-Esprit  et  deux  de  la  Toison  d'or,  etc. 
La  terre  et  le  château  de  Noailles  dont  cette  maison 
prend  son  nom,  sont  situés  près  de  Brive  et  de  Turenne 
et  elle  les  possède  de  temps  immémorial  par  les  soins 
qu'ont  eus  les  seigneurs  de  Noailles  de  les  conserver  aux 
mâles  de  leur  maison  par  une  substitution  continuelle, 
comme  il  est  prouvé  par  les  titres  énoncés  dans  un  arrêt 
du  parlement  de  Paris  du  24  mars  1  528,  faisant  remonter 
la  filiation  jusqu'en  l'an  124S,  que  vivait  Hugues,  seigneur 
de  Noailles,  qui  accompagna  le  roi  saint  Louis  en 
Terre-Sainte. 

La  famille  de  Noailles,  outre  le  duché  de  ce  nom, 
possède  trois  titres  :  celui  de  duc  d'Ayen,  de  duc  de 
Mouehv  et  enfin  de  prince-duc  de  Poix,  porté  en  ce 
moment  par  le  fils  aîné  du  duc  de  .Mouehv. 
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Mort  du  duc  de  Noailles. 

M.  le  duc  de  Noailles,  membre  de  l'Académie 
française,  est  mort  hier  matin. 

Ne  à  Paris,  ea  1802,  il  saccada,  comme  pair 
de  France,  à  son  grand'oncle  le  duc  François 
de  Noailles;  il  avait  à  peine  21  ans. 

Dans  cette  Assemblée,  il  se  prononça  notam- 
ment contre  les  lois  de  bannissement  frappant 
les  Bourbons  de  la  br&ncbe  aînée,  en  faveur  de 
l'bérédité  de  la  pairie,  contre  l'état  de  siège 
(1S83),  contre  le  jugement  par  la  Chambre 
haute  des  insurgés  de  Paris  et  de  Lyon  (1835), 
enfin  pour  l'alliance  russe  de  préférence  à  l'al- 
liance anglaise. 

La  Révolution  de  1848  rendit  à  la  vie  privée 
le  duc  de  Noailles  qui  se  livra  dès  lors  à  des 
travaux  littéraires.  Bien  que  son  bagage  d'écri- 
vain fût  des  plus  insignifiants,  il  ne  se  vit  pas 
moins  élu,  en  1849.  membre  de  l'Académie 
française  à  la  place  de  Chateaubriand,  dont  il 
avait  été  l'ami,  et  il  forma  dans  cette  assem- 
blée, avec  MM.  de  Broglie  et  d'Audiffret-Pas- 
quier,  le  petit  groupe  appelé  le  parti  des  ducs. 

Tant  que  dura  i  empire,  il  se  tint  à  l'écart 
des  affaires  publiques.  Au  mois  de  février  1871, 
après  l'événement  de  M.  Thiers  au  pouvoir,  le 
duc  de  Noailles  accepta  le  poste  d'ambassadeur 
à  Saint-Pétersbourg,  mais  il  se  démit  bientôt  de 
ce  poste  et  fut  remplaça  par  le  général  Leflô. 
Depuis  lors  il  vécut    ans  la  retraite. 

M.  le  duc  de  Noailles,  depuis  la  mort  de 
Victor  Hugo,  était  le  doyen  de  l'Académie 
française.  Le  doyen  de  cette  assemblée  est 
maintenant  M.  Désiré  Nisard. 


Une  nouvelle  perte  viont  encore  de 
frapper  l'Académie  française.  M.  Te  duc 
Paul  de  Noailles,  doyen  de  cette  Assem- 
blée, est  décédé  hier  malin  en  son  do- 
micile, boulevard  de  Latour-Maubourg, 
n*  60.  Il  était  né  à  Paris,  le  4  janvier 
1802,  et  avait  remplacé  Chateaubriand, 
le  11  juin  1849. 


NÉCROLOGIE 


H.    DE  NOAILLES 

Le  marquis  de  Noailles, le  vénérable  doyea 
de  l'Académie,  est  mort  samedi  malin. 

Né  en  180*,  H.  le  duc  Paul  de  Noailles 
descendait  d'une  illustre  famille  du  Limou- 
sin .  La  branche  aînée  s'étanl  éteinte  en  1823, 
il  hérita  des  titres  et  de  la  pairie  de  son 
grand-oncle. 

Sous  la  monarchie  de  juillet,  il  rentra  a 
son  poste  et  prit  souvent  la  parole  en  faveur 
du  régime  déchu,sur  les  question*  étrangères 
et  surtout  contre  l'alliance  anglaise. 

Rendu  en  1848  à  la  vie  privée,  M.  de 
Noailles  se  renferma  dans  les  études  litté- 
raires. 11  fut  élu  en  1849  membre  de  l'Aca- 
démie française,  en  remplacement  de  Cha- 
teaubriand. 

!  M.  de  Noalltes  était  chevalier  de  la  Toison 
d'Or.  Ses  litres  littéraires  étaient,  outre  ses 
discours,  un  Essai  sur  Saint-Cyr  et  une  His- 
Urwrn  de  Mme  de  M  a  in  tenon. 

Depuis  lu  mort  de  Victor  Hugo,  c'était  le 
doyen  de  l'Académie. 

Le  doyen  est  maintenant  M.  Nisard,  «lu 
:  eu  18o0. 


—  Le  duc  de  Noailles,  de  l'Académie  fran- 
çaise, est  mort  hier  matin,  en  son  domicile, 
boulevard  Latour-Maubourg,  60.  Né  en  1802, 
M.  le  duc  Paul  de  Noailles  descendait  d'une 
illustre  famille  du  Limousin. 

Depuis  la  mort  de  Victor  Hugo,  c'était  le 
doyen  de  l'Académie.  Le  doyen  est  mainte- 
nant M.  Nisard,  élu  en  1850. 


On  aunonco  la  mort  du  duc  de  Noailles,  le 
doyen  de  l'Académie  française,  qui  succéda  à 
Chateaubriand  et  dont  la  bagage  littéraire  est 
oe.i  plus  inir.ces,  son  Histoire  de  lu  Maison  de 
St-Cyr  n'ayant  pas  été  mise  dins  le  commerce. 
11  était  né  au  mois  de  janvier  1802  et  avait  par 
conséquent  quelques  mois  de  plus  que  Victor 
Hugo.  Son  fils,  lo  duc  d'Ayen,  qui  esta  la  tète 
d'une  de  nos  ambassades,  eoltabure  à  la  Rceuc 
des  Deux,  Mondes.  Il  estdoutouxcependa.it. 
qu'il  buccède  à  son  pore. 

' 


Encore  un  deuil  pour  l'Académie  française. 

M.  le  duc  de  Noailles,  qui  en  était  le  doyen  depuis  la 
mort  de  Victor  Hugo,  est  moi  t  hier  malin.  11  était  né  en 
1802,  quelques  jours  avant  le  grand  poète  qu'il  suit  de  si 
près  dans  la  tombe. 

Auteur  d'une  Ilistoire  de  Madame  de  Maintenon,  il  avait 
été  élu  à  l'Académie  en  1849,  en  remplacement  de  M.  de 
Chateaubriand. 

Le  doyen  de  l'Académie  est  maintenent  M.  Nisard,  élu 
en  1850. 


&ur.  f-rut-Ttï 


M.  le  duc  de  Noailles,  de  l'Académie  fran- 
çaise, est  mort  hier  matin,  en  son  domi- 
cile, boulevard  Latour-Maubourg,  60. 

Né  en  1802,  M.  le  dac  Paul  de  Noailles  j 
descendait  d'une  illustre  famille  du  Limou-  ] 
sin.  La  branche  aînée  s'éîant  éteinte  en  I 
1823,  il  hérita  des  titres  et  de  la  pairie  de  ! 
sou  grand-oncleB  mais  ne  commençï  à  sié-  j 
ger  qu'en  1827. 

Sou§  la  monarchie  de  Juillet,  il  rentra  à 
son  poste  et  prit  souvent  la  parole  sur  les  f 
questions  étrangères  et  surtout  contre  l'ai-  j 
liance  anglaise. 

Rendu  en  1848  a  la  vie  privée, M.  deNoail-  j 
les  se  renferma  dans  les  études  littéraires,  j 
It  fut  élu  en  1849   membre  de  l'Académie 
française,  en    remplacement  de  Chateau- 
briand. 

M.  de  Noailles  était  chevalier  de  la  Toison 
d'Or.  Ses  tities  littéraires  étaient,  outre  ses 
discours,  un  Essai  sur  Saint-Vyr  et  une 
Histoire  de  Mme  de  Maintenon. 

Depuis  la  mort  de  Victor  Hugo,  c'était  le 
doyen  de  l'Académie. 

Le  doyen  est  maintenant  M.  Nisard,  élu 
en  1850, 


MORT  DE  M.  DE  NOAILLES 


M.  le  duc  de.  Noailles,  Je  doyen  dt 
française,  est  mort  ce  matin. 


'Académie 


lîélait  né  a  Paris  en  1802,  il  était  donc  âgé  de 
83  an*. 

.  U  fut  pair  de  France  à  22  ans,  ssaj-s  toutefois 
(je  siégea  qu'eu  1821,  à  25  ans. 


Après  le  renversement  de  Charles  X,  il  prêta 
serment  a  Louis-Philippe  ot  dans  ses  discours 
a  la  Chambre  des  pairs,  se  prononça  contre  les 
lois  de  banissement  des  Bourbons,  contre  l'hé- 
rédité de  la  pairie,  contre  l'état  de  siège  (1833)  et 
contre  le  jugement  par  la  Chambre  haute  des 
insurgés  de  Paris  et  de  Lyon  (ÏU35). 

La  révolution  de  1848  rendit  le  duc  à  la  vie  pri- 
vée. Dès  lors  il  ne  s'occupa  plus  que  des  travaux 
littéraires. 

11  fut  élu  membre  de  l'Académie  en  1849  mal- 
gré le  peu  d'importance  de  son  batraee  litté- 
raire. D  ° 

Il  y  prit  le  siège  de  Chateaubriand  dont  il  avait 
\i\i  ,lliet  jl  forma  dans  cette  assemblée  avec 
MM.  de  Broglie  et  Pasquier  le  groupe  que  l'on  a 
appelé  le  Parti  des  Ducs. 

En  1871,  il  fut  ambassadeur  en  Russie,  poste 
qu'il  ne  conserva  que  3  mois. 

Il  était  chevalier  de  la  Toison  d'Or. 

On  lui  doit:  St-Cyr,  Histoire  cl?  la  maison  roi/air 
de  St-Louis,  établie  à  St-Cyr  (Paris,  1843);  Histoire 
de  Mme  de  Maintenon  et  desprincipaux  événements 
durègne  de  Louis  XIV (Paris,  1848). 

De  son  mariage  avec  Mlle  Alice  de  Roche- 
chouart-Mortmart,  il  eut  deux  (ils,  Jules,  duc 
d'Agen,  né  en  1826,  et  Henri,  marquis  de  Noailles 


iiour  de  m  de  noailles.  —  On  annonce 
la  mort  de  M.  Paul  de  Noailles,  doyen  de 
l'Académie  française  depuis  la  mort  de 
Victor  Hugo. 

Né  en  1802,  M.  le  duc  Paul  de  Noailles 
descendait  d'une  illustre  famille  du  Limou- 
sin. L.a  branene  aînée  s'étant  éteinte  en 
1823,  il  hérita  des  titres  et  de  la  pairie  de 
son  grand-oncle. 

Sous  la  monarchie  de  Juillet,  il  rentra 
à  son  poste  et  prit  souvent  la  parole  en  fa- 
veur du  régime  déchu  sur  les  questions 
étrangèies  et  surtout  contre  l'alliance 
anglaise. 

Rerjdu  en  1848  à  la  v'e  privée,  M.  de 
Noailles  se  renferma  dans  les  études  litté- 
raires. Il  fut  élu  eu  1819  membre  de  l'Aca- 
démie française,  en  remplacement  de  Gha- 
teaubriani. 

M.  de  Noùlles  étais  chevalier  de  la  Toi- 
son d'Or.  Ses  titres  littéraires  étaient, 
outre  ses  discours,  un  Essai  sur  Saint-Cyr 
et  une  Histoire  de  Mm°  d',  Maintenon. 

M.  Nisard,  élu  en  1850,  est  aujourd'hui 
le  doyen  de  l'Académie  française. 


Mort  dn  duc  die  Noailles 

Paris,  30  mai. 

Le  duc  de  Noailles,de  l'Académie  française, 
est  mort  ce  matin,  en  son  domicile,  boulevard 
Latour-Maubourg,  C0. 

Né  en  1802,  M.  le  duc  Paul  de  Noailles 
descendait  d'une  illustre  famille  du  Limou 
sin.  La  branche  aînie  s'étant  éteinte  en  1823, 
il  héritades  titres  et  de  la  pairie  de  son  grand- 
oncle. 

Sous  la  monarchie  de  Juillet,  il  rentra  à 
son  poste  et  prit  souvent  la  parole  en  faveur  • 
du  régime  déchu  sur  les  questions  étrangères- 
et  surtout  contre  l'alliance  anglaise. 

Rendu  en  1848  à  la  vie  privée,  M.  de  Noail- 
les se  renferma  dans  les  études  littéraires.  Il 
fut  élu  en  1849  membre  de  l'Académie  fran- 
çaise, en  remplacement  de  Chateaubriand. 

M.  de  Noailles  était  chevalier  de  la  Toison 
d'Or.  Ses  titres  littéraires  étaient,  outre  ses 
discours,  un  Essai  sur  Saint  Cyr  et  une 
Histoire  de  Mme  d»  Maintenon. 

Depnislamort  de  Victor  Hugo,  c'était  le 
doyen  de  l'Académie. 

Le  doyen  est  maintenant  M.  Nisard,  élu 
en  1850. 
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Mort   du  duc   de  Noailles 

Le  dnc  de  Noailles,  membre  de  l'Académie  fran- 
çaise, est  mort  hier  matin  en  son  domicile,  boule- 
vard Latour-Maubourg. 

Né  eu  1802,  M.  le  duc  Paul  de  Noailles  descendait 
d'une  célèbre  famille  du  Limousin  ;  la  branche 
ainée  s'étant  éteinte  en  1823,  il  hérita  des  litres  et 
de  la  pairie  de  son  grand-oncle.  Sous  la  monarchie 
de  Juillet,  il  prit  souvent  la  parole  en  faveur  du 
légime  déchu  ;  la  Révolution  de  1848  le  rendit  à  la 
vie  privée  ;  il  se  consacra  dès  lors  à  des  études  ex- 
clusivement littéraires,  et,  publia  un  Essai  air  Saint- 
Cy,  et  une  Histoire  de  Mm",  de  Maintenon. 

C'était  un  bien  maigre  bagage  ;  cela  suffit  cepen- 
dant â  lui  ouvrir  les  portes  de  l'Académie,  où  il  suc- 
céda à  Chateaubriand. 

Depuis  la  mort  de  Victor  Hugo,  le  duc  de  Noailles 
était  le  doven  de  l'Académie. 

C'est  aujourd'hui  M.  Désiré  Nisard,  né  en  1806  et 
élu  en  1830. 


Le  duc  de  Noailles,  de  l'Académie  française, 
est  mort  ce  matin,  en  son  domicile,  boulevard 
Latour-Maubourg,  60. 

Né  en  I8u2,  M.  le  duc  Paul  de  Noailles  des- 
cendait d'une  illustre  famille  du  Limousin.  La 
branche  aînée  s'étant  éteinte  en  1853,  il  hérita 
des  titres  et  de  la  pairie  de  son  grand-oncle. 

Sous  la  monarchie  de  Juillet,  il  rentra  à  son 
poste  et  prit  souvent  la  parole  en  faveur  du  ré- 
gime déchu  sur  les  questions  étrangères  et  sur- 
tout contre  l'alliance  anglaise. 

Rendu  en  1848  à  la  vie  privée,  M.  de 
Noailles  se  renferma  dans  les  études  litté- 
raires. Il  fut  élu  en  I8i9  membre  de  l'Acadé- 
mie française,  en  remplacement  de  Chateau- 
briand. 

M.  de  Noailles  élait  chevalier  la  Toison- 
d'Or.  Ses  titres  littéraires  étaient,  outre  ses  dis- 
cours, un  Essai  sur  Saint-C'jr  et  une  Histoire 
de  Mme  de  Maintenon. 

Depuis  la  mort  de  Victor  Hugo,  c'était  le 
doyen  de  l'Académie. 

Le  doyen  est  maintenant  M.  Nisard,  élu  en 
18c0. 
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Mort  du  duc  de  Noailles 

Paris,  30  mai.  —Le  duc  de  Noailles,  le  l'Aca- 
démie française,  est  mort  ce  matin,  en  .  m  demi- 
cile,  boulevard  Latour-Maubourg,  60. 

Né  en  1802,  M.  le  duc  Paul  do  Noaille  descen- 
dait d'une  illustre  famille  du  Limousin.  La  bran- 
che ainée  s'étant  éteinte  en  1823,  il  hérita  de*  titres 
et  de  la  pairie  de  son  grand-oncle. 

Sous  la  monarchie  de  Juillet,  il  rentra  à  son 
poste  et  prit  souvent  la  parole  en  faveur  du  régime 
déchu,  sur  les  questions  étrangères  et  surtout  con- 
tre l'alliance  anglaise. 

Rendu  en  1848  à  la  vie  privée,  M.  de  Noailles  se 
renferma  dans  les  études  littéraires.  Il  fut  élu  en 
1849  membre  de  l'Académie  française,  en  rempla- 
cement de  Chateaubriand. 

M.  de  Noailles  était  chevalier  de  la  Touon  d'Or. 
Ses  titres  littéraires  étaient,  ontre  ses  dis;ours,  un 
Essai  sur  Saint  Cyr  et  une  Histoire  de  Mme'  de 
Maintenon. 

I     Deyuis  la  mort  de  Victor  Hugo,  c'était  le  doyen 
de  l'Académie. 
I     Le  doyen  est  maintenant  M.  Nisard     lu  en  1850 
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Le  duc  de  Noailles,  de  l' Académie  française,  pore 
du  marquis  de  Noailles,  notre  ambassadeur  à  Cons- 
tantinonlc,  est  mort  hier  matin,  en  son  domicile, 
boulevard  Latour-Maubour.?,  GO.  Né  en  1802,  M.  le  duc 
Paul  de  Noailles  descendait  d'une  illustre  famille  du 
Limousin.  La  branche  ainéo  s'étant  éteinte  en  1823,  il 
hérita  des  titres  et  de  la  pairie  de  son  grand-oncle. 
Sous  la  monarchie  de  Juillet,  il  rentra  à  son  poste  et 
prit  souvent  la  parole  en  faveur  du  régime  déchu, sur 
les  questions  étrangères  et  surtout  contre  l'alliance 
anglaise. 

Rendu  en    1818  à   la  vie  privée,  M.  de  Noailles  se 

renferma    dans    les   études    littéraires.    Il  fut  élu  en 

I  1348  membre  de  l'Académie  française,    en    remplaco- 

i  ment  de  Chateaubriand.  M.  de  Noailles  était  chovalier 

de  la  Toison  d'Or.  Ses  titres  littéraires  étaient,  outre 

es  discours,  un  Essai  sur  Saint-Cyr  et  une  Histoire  de 

^y  de  Maintenon.  Depuis  la   mort   de    Victor  Hugo, 

yv&U  le  doyen  de  l'Académie.  Le  doyen  est  mainte- 

£Vm.  Nisard,  élu  en  1850. 


NÉCROLOGIE 


NÉCROLOGIE. 

Le  duc  de  Noailles,  de  l'Académie  française, 
est  mort  hier  mutin,  en  son  domicile,  boule- 
vard Latour-Maubourg,  60. 

Né  en  1802,  M.  le  duc  Paul  de  Noailles  des 
cendait  d'uue  illustre  famille  du  Limousin.  La 
branche  aînée  s'ttaot  éteinte  en  1823,  il  hérita 
des  titres  et  de  la  pairie  da  son  grand  oncle. 

Sous  la  moparchie  de  Juillet,  il  rentra  a  son 
poste  et  prit  souvent  parole  en  faveur  du  ré- 
gime déchu  sur  les  qu  étions  étrangères  etsur- 
toul  contre  l'alliance  angla  se. 

Reudu  en  1848  à  la  vie  privée,  M.  de  Noail- 
les »e  renferma  dans  les  études  littéraires. 

Il  fut  élu  en  1849  membre,  rie  l'Aeadémie 
française,  en  rempiac*  mi  nt  de  Chateaubriand 

Depuis  la  mort  de  Victor  Hugo,  c'était  le 
doyen  de  l'Académie. 

Le  doyen  est  maintenant  M.  Nisard,  élu  en 
1850. 


Le  duc  de  Noailles,  de  l'Académie  française, 
est  mort  samedi  matin,  en  son  domicile,  bou- 
levard Lalour-Maubourg,  00.  Né  en  1802,  M.  le 
duc  Paul  de  Noailles  descendait  d'une  illustre 
famille  du  Limousin.  La  branche  aînée  s'étant 
éteinte  en  1823,  il  hérita  des  titres  et  de  la  pairie 
de  son  grand-oncle.  Sous  la  Monarchie  de  Juil- 
let, U  resta  à  son  poste  et  prit  souvent  la  parole 
en  faveur  du  régime,  déchu  sur  les  questions 
éfra.igères  et  surtout  contre  l'alliance  anglaise. 

"Rendu  en  1848  à  la  vie  privée,  M.  de  Noailles 
«3  renferma  dans  les  études  littéra  res.Il  fut  élu 
en  184!)  membre  de  l'Académie  française,  en 
remplacement  de  Chateaubriand.  M.  de  Noail- 
les était  chevalier  de  la  Toison  d'Or.  Ses  titres 
littéraires  étaient,  outre  ses  discours,  un  Es- 
sai sur  Saint-Cyr  et  une  Histoire  de  M1»»  de  Main- 
tenon. 

Depuis  la  mort  de  Victor  Hugo,  c'était  le 
doyen  de  l'Académie.  Le  doyen  est  maintenant 
M.  Nisard,  éiu  en  1850. 


MORT  DU  DUC  DE  NOAILLES 

M.  le  duc  Paul  de  Noailles,  doyen  de  l'A- 
cadémie française  depuis  la  mort  de  Victor 
Hugo,  est  mort  ce  malin. 

M.  de  Noailles  était  le  père  du  marquis 
de  Noailles,  notre  ambassadeur  à  Constan- 
tinople. 

Le  doyen  de  l'Académie  est  maintenant 
M.  Nisard,  élu  en  1850. 

■  Georges  Bell. 
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Mort  du  duc  de  Noailles.  —  Le  duc 
de  Noailles,  de  l'Académie  française,  est 
mort  ce  matin. 

Les  titres  littéraires  du  défunt  étaient, 
outre  ses  discours,  un  Essai  sur  Saint- 
Cyr  et  une  Histoire  de  Mme  de  Mainle- 
non. 

Depuis  la  mort  de  Victor  Hugo,  c'était 
le  doyen  de  l'Académie. 

Le  doyen  est  maintenant  M.  Nisard, 
élu  en  1850. 

M.  de  Noailles  était  né  en  1802. 


Le  duc  de  Noailles  ,  de  l'académie  fran- 
çaise, est  mort  ce  matin,  en  son  domicile,  bou- 
levard Latour-Maubourg,  60.  Né  en  1802,  M. 
le  duc  Paul  de  Noailles  descendait  d'une  illus- 
tre famille  du  Limousin.  La  branche  aînée  s'é- 
tant éteinte  en  1823,  il  hérita  des  titres  et  delà 
pairie  de  son  grand-oncle.  Sous  la  monarchie  de 
Juillet,  il  rentra  à  son  poste  et  prit  souvent  la- 
paroleeu  faveur  du  régime  déchu  surles  ques- 
tions étrangères  et  surtout  contre  l'alliance  an- 
glaise. Rendu  en  1848  à  la  vie  privée,  M.  de 
Noailles  se  renferma  dans  les  études  littéraires. 
11  fut  élu  en  1849  membrede  l'académie  française 
eu  remplacement  de  Chateaubriand.  Depuis   la 


mort  de  V/ctor  Hugo,  c'était  le  doyen  de  l'aca- 
démie. Le  doyen  est  maintenant  M.  Nisard,  élu 
eu  1850. 


Mort   «lia   dnc   de  Noailles. 


Le  duc  de  Noailles,  de  l'Académie  Fran- 

ise,  est  mort  samedi  matin,  en   son    do- 

icile,  boulevard  Latour-Maubourg,  60. 

Né  en  1802,  M.  le  duc  Paul  de  Noailles 

iscendait  d'une  illustre  famille  du  Limou- 
*  n.  La  branche  aînée  s'étaut  éteinte  en 
1  823,  il  hérita  des  titres  et  de  la  pairie  de 
P  ou  grand-oncle. 

Sous  la  monarchie  de  Juillet,  il  rentra  a 
,  son  poste  et  prit  souvent  la  parole  en  fa- 
veur du  régime  déchu,  sur  les  questions 
étrangères  et  surtout  contre  l'alliance  an- 
glaise. 

Rendu  en  1848  à  la  vie  privée,  M.  de 
Noailles  se  renferma  dans  les  études  litté- 
raires. Il  fut  élu  en  1849  membre  de  l'A- 
cadémie Française,  en  remplacement  de 
Chateaubriand. 

M.  de  Noail'es  était  chevalier  de  la  Toi- 
son-d'Or.  Ses  titres  littéraires  étaient,  ou- 
tre ses  discours,  un  Essai  sur  Saint-Cyr  et 
une  Histoire  de  Mme  de  Maintenon. 

Depuis  la  mort  de  Victor  Hugo,  c'était 
le  doyen  de  l'Académie. 

Le  doyen  est  maintenant  M.  Nisard,  élu 
>n  1850. 


Nécrologie. 

Le  duc  de  Noailles,  de  l'Académie 
française,  est  mort  samedi  matin,  en 
son  domicile,  boulevard  Latour-Mau- 
bourg, 00. 

Né  en  1802,  M.  le  duc  Paul  de 
Noailles  descendait  d'une  illustre  fa- 
mille du  Limousin.  La  branche  aînée 
étant  éteinte  en  1823,  il  hérita  des 
titres  de  la  pairie  de  son  grand-oncle. 

Sous  la  monarchie  de  Juillet,  il  ren- 
tra à  son  poste  et  prit  souvent  la  faveur 
du  régime  déchu,  sur  les  questions 
étrangères,  et  surtout  contre  l'allLnce 
anglaise. 

Rendu  en  1848  à  la  vie  privée,  M. 
de  Noailles  se  renferma  dans  les  études 
littéraires.  Il  f.l  élu  membre  de  l'Aca- 
démie française,  en  remplacement  de 
Chateaubriand. 

M.  de  Noailles  était  chevalier  de  la 
Toison  d'Or.  Ses  titres  littéraires  étaient, 
outre  ses  discours,  un  Essai  sur  Saint- 
Cyr  et  une  Histoire  de  Mme  de  Main- 
tenon. 

Depuis  la  mort  de  Victor  Hgo,  c'était 
le  doyen  de  l'Académie. 

Le  doyen  est  maintenant  M.  Nisard, 
élu  en  1850. 


MORT    DU    DUC     DE     NOAILLES,     LE 
DOYEN  DE  L'ACADÉMIE  FRANÇAISE. —  M. 

le  duc  Paul  de  Noailles  a  succombé,  dans 
la  matinée,  de  samedi,  en  son  domicile, 
boulevard  de  la  Tour  Maubourg,  60.  aux 
suites  d'une  maladie  qui  le  tenait  alité 
depuis  longtemps  déjà,  à  l'âge  de  quatre- 
vingt-trois  ansi 
Le  défunt  ét/ait,  depuis  la  mort  de  "Vic- 


tor  Hugo,  le  doyen  de  l'Académie  fran- 
çaise. 

A  vingt  et  un  ans,  le  duc  de  Noailles 
succédait  comme  pair  de  France  à  son 
grand  oncle  ;  il  ne  siégea,  toutefois,  qu'en 
1827. 

Après  la  mort  de  Charles  X,  il  prêta 
serment  au  gouvernement  de  Louis-Phi- 
lippe, et  suivit  assidûment  les  débats  de 
la  Chambre  des  pairs. 

Rendu  en  1848  à  la  vie  privée,  M.  de 
Noailles  se  renferma  dans  les  études 
littéraires.  Il  fut  élu  en  1849  membre  de 
l'Académie  française,  en  remplacement 
de  Chateaubriand,  dont  il  avait  été 
l'ami,  bien  que  son  bagage  littéraire 
lut  des  plus  légers.  Ses  titres  d'admis- 
sion dans  la  docte  compagnie  ne  sont,  en 
effet,  outre  ses  discours,  qu'un  Essai  sur 
Saint-Cyr  et  une  Histoire  de  Madame 
de  Maintenon. 

Au  mois  de  février  1871,  après  l'avène- 
ment de  M.  Thiers  au  pouvoir,  le  duc  de 
Noailles  accepta  le  poste  d'ambassadeur 
de  France  à  Saint-Pétersbourg,  dont  il 
se  démit  peu  après. 

De  son  mariage  avec  Mile  Alice  de  Ro- 
chechouart-Mortemart,  le  duc  de  Noailles 
a  en  deux  tils.  le  duc  d'Ayen  et  le  mar- 
quis de  Noailles,  né  au  château  de  Main- 
tenon,  et  actuellement  ambassadeur  de 
France  à  Constantinople. 

Le  doven  de  l'Académie,  est,  mainte 
nant,  M".  Nisard,  élu  en  1850. 
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M.  de  Noailles.  —  Le  duc  de 
Noailles,  de  l'Académie  française,  est 
mort,  avant-hier  matin,  en  son  domi- 
cile, boulevard  Latour-Maubour^,  GO. 

Né  en  18Q2,  M-  le  duc  Paul  de 
Noailles  descendait  d'une  vieille  fa- 
mille du  Limousin,  La  branche  ainée 
s'étant  éteinte  en  1823,  il  hérita  des 
titres  et  de  la  pairie  de  son  grand- 
oncle 

gousla  Monarchie  de  Juillet, il  ren- 
tra à  son  poste  et  prit  souvent  la  pa- 
role en  faveur  du  régime  déchu,  sur 
les  questions  étrangères;  et  surtout 
contre  l'aUioaoe  anglaise. 

Rendu,  en  1848,  à  la  vie  privée,  M. 
do  Noailles  se  renferma  dans  les  étu- 
des littéraires.  Il  fut  élu,  en  184®, 
membre,  de  l'Académie  française,  en 
remplacement'  de  Chateaubriand. 

M.  de  Noailles  était  chevalier  dsla 
Toison-d'Or.  —  Ce  quian  a  eu  l'ex- 
trême   complaisance  d'appeler  «  ses 


titres  littéraires  »  était  :  un  Essai  sw 
Saint-Cyr  et  une  Histoire  Éfe  Af/jîjj 
de  Maintenon.  On,  voit  quô  le  défunt 
S'a  pas  précisément  contribué  à  la 
gloire  des  lettres  françaises.  Mais 
c'était  un,  grand  seigneur,  et  cet^e 
considération  a  paru  sursaute  a  ceux 
qui  l'ont  élu,.  Au  tait,'  pourquoi  n'eût- 
ii  pas  été  de  l'Académie  ?  Le  duc  d'Au- 
male  en  est  bien! 

Depuis  la  rnort  (te  Yictur  Hugo.,  c'é- 
tait le  do.yen,  de  l' Académie. 

Le  doyen  est  maintenant  M. Nisard, 
élu  pii  ISSU,  célèbre  par  son  impu- 
dente théorie  des  Deux  morales. 

- 

Mort  d'un  acadésiilcie» 

vParis,  31  mai. 

Le  Duc  de  Noailles,  de  l'Académie  fran- 
çaise vient  de  mourir  à  Paris. 

Né  en  1802,  M.  le  duc  Paul  de  Noailles 
descendait  d'une  illustre  famille  du  Li- 
mousin. La  branche  aînée  s'étant  éleinte 
en  1823,  il  hérila  des  titres  et  de  la  pairie 
de  son  grand-oncle. 

Sous  la  monarchie  de  Juillet,  il  rentra  à 
son  poste  et  prit  souvent  la  parole  en  fa- 
veur du  régime  déchu  sur  les  questions 
étrangères  et  surtout  contre  l'alliance  an- 
glaise. 

Rendu  en  1848  à  la  vie  privée,  M.  de 
Noailles  se  renferma  dans  les  éludes  litté- 
raires. Il  fut  élu  en  1849  membre  de 
l'Académie  française,  en  remplacement 
de  Chateaubriand. 

M.  de  Noailles  était  chevalier  de  la  Toi- 
son d'Or.  Ses  titres  littéraires  étaient,  ou- 
tre ses  discours,  un  Essai  sur  Saint-Cyr  et 
une  Histoire  de  Mme  de  Maintenon. 

Depuis  la  mort  de  Victor  Hugo,  c'était 
le  doyen  de  l'Académie. 

Le  doyen  est  maintenau'.  M.  Nisard,  élu 
en  1850. 

M.  le  duc  do  Noailles  avait  longtemps 
boudé  l'Empire. 

Chose-singulière,  41  a'était-pai'fois  rap- 
preehé-ée-  la  République. 

Mais,  en  ces  derniers  temps,  il  s'en 
était  dégoûté,  comme  tous  les  honnêtes 
gens  du  reste. 


V 


La  niorl  du  duc  de  Noailles 


Le  duc  de  Noailles  vient  do  mourir  à 
l'âge  de  83  ans. 

Il  était  généralement  considéré  comme 
littérateur,  bien  qu'il  ne  fût  qu'académicien. 

Il  était  né  la  même  année  que  Victor 
Hugo,  et  il  meurt  quelques  jours  après 
notre  grand  poète.  C'est,  du  reste,  la  seule 
comparaison  qu'il  soit  possible  d'établir 
entre  Victor  Hugo  et  lui. 

L'énumération  des  œuvres  de  M.  de  No- 
ailles est  forcément  brève  :  deux  volumes, 
l'un  sur  Mme  de  Maintenon  et  l'autre  sur 
Saiut-Cyr,  et  c'est  tout. 


Sait-OD  qui  M.  de  Noailles  remplaçait  à 
l'Académie?  —  Chateaubriant,  tout  sim- 
plement. 

En  1871,  M.  Thiers  envoya  l'auteur  de 
V Histoire  de  madame  de  Maintenon  à  Saint- 
Pétersbourg,  en  qualité  d'ambassadeur  de 
la  République  française. 

M.  de  Noailles  ne  conserva  ses  fonctions 
que  pendant  trois  mois.  Il  fut  remplacé 
par  le  général  Le  Flo. 

Depuis  la  mort  de  Victor  Hugo,  M.  le 
duc  de  Noailles  était  le  doyea  de  l'Acadé- 
mie française.  C'est  une  situation  qu'on 
conserve  généralement  peu  de  temps. 
L'événement  vient  de  le  prouver  une  fois 
de  plus. 

Le  doyen  actuel  de  l'Académie  est  au- 
jourd'hui M.  Nisard  (Désiré),  l'illustre  in- 
venteur des  *  Deux  morales  ». 


|  LE    DUC    DE    NOAILLES. 

L'Académie  française  vient  de  faire  une  nou- 
velle perle.  Le  duc  de  Noailles  est  mort  ven- 
dredi en  son  hôtel  de  l'avenue  de  Latour- 
Maubônrg.  Né  à  Paris,  en  1802,  la  mêtnean- 
née  que  Victor  Hugo,  il  était  devenu,  depuis 
la  mort  du  poète,  le  doyen  de  l'Académie, où 
il  était  eniré eu  1849,  succédant  à  son  illustre 
ami  M.  di  Chateaubriand. 

Le  duc  do  Noailles  était  le  type  de  ces  let- 
trés de  grande  maison  auxquels  il  est  dans  la 
Iradiliou  de  l'Académie  d'ouvrir  ses  rangs. 
Ses  principaux  écrits  ont  eu  pour  objet  l'his- 
toire de  Mme  de  Maintenon,  à  laquelle  le  rat-  I 
lâchait  un  lien  de  famille  et  qu'il  chercha  à 
venger  des  satires  de  Saint-Simon.  Sainte- 
Beuve,  qui  était  bon  juge,  faisait  grand  cas  de 
ses  ouvrages. 

Pair  de  Franco  jusqu'en  1848,  le  duc  de 
Noaillas  fut  royaliste  fidèle  et  éclairé.  Il  prit 
plusieurs  fois  la  parole  devant  la  haute  As- 
semblée, notamment  sur  les  questions  de  po- 
litique étrangère.  Quand  on  pub'ia  les  œuvres 
oratoires  de  Derryor,  ce  fut  à  lui  qu'on  de- 
manda d'écrire  1'introdoction,  qui  fut  jugée 
par  lous  unmorceau  politique  6l  littéraire  dos 
plus  remarquables. 

La  1871,  M.  Thiers,  désireux  de  couvrir  au 
dehors  la  France  républicaine  par  les  nonn 
les  plus  illustres  et  les  plus  respectés,  nomma 
le  duc  de  Noailles  ambassadeur  à  Saint-Pé 
tersbourg.  Le  duc  avait  été  toujours  grand 
partisan  de  l'alliance  russe.  Il  ne  prit  pas 
«  possession  de  son  poste  et  donna  sa  démission 
i  au  bout  de  quelques  mois. 

Le  duc  de  Noailles  remplissait  très  assidù- 
'  ment  ses  devoirs  académiques,  très  respecté 
et  très  estimé  de  tons  ses  confrères  pour  la 
dignité  de  sa  vie,  la  distinction  et  la  culture 
de  son  caractère.  Il  ne  remplissait  pas  avec 
moins  de  soin  des  devoirs  plus  modestes,  et 
son  concours  précieux  était  acquis  à  plus 
d'une  bonne  œuvre.  Il  présidait  notamment 
le  conseil  d'administration  de  la  maison  de 
|  Saint-Nicolas,  et  il  y  laissera  de  sa  charité  un 


souvenir  ineffaçable. 

Le  duc  de  Nouilles  était  l'un  des  rares 
Français  décorés  de  l'ordre  de  la  Toison  d'or; 
il  avait  été,  en  cette  qualité,  parrain  du  ma- 
réchal de  Mac-Manon. 

[!  laisse  deux  lils;  l'ainé,  qui  portait  jus- 
qu'ici le  litre  de  duc  d'Ayen  et  qui  a  épousé 
la  petite  lille  de  M.  Mole,  est  lui-même, 
comtnoson  père,  un  écrivain  distingué;  il 
doit  faire  paraître  prochainement  an  ouvrage 
sur  la  République  américaine  ;  le  second,  le 
mirquis  de  Noailies,  est  ambassadeur  de 
Frauceà  Constantinople. 


ffu 


Le  doc  de  Noailies,  de  l'Àcadémi* 
française,  est  murt  hier  matin  en  son 
domicile.boukvard  Lstour  Mauboarg,60. 

Né  en  1802,  M.  le  dac  Paul  de  NuaiU 
les  dasc n<\&\\  d'une  illustre  famiho  du 
Limousin. La  brar  che  aîûée  s'étant  éteinte 
en  1723,  il  hérka  des  titres  et  de  la  pai- 
rie de  son  grand-oucia. 

Saus  la  monarchie  de  Juillet,  il  rentre 
à  son  poste,  et  prit  touvént  la  psrola  ta 
faveur  da  régime  déchu  sur  les  questions 
étrangères  et  surtout  écrire  l'aliiance  an- 
glaise. 

R=ndu  en  1848  à  iavie  priTé9,  M.  da 
Nouilles  ss  renferma  dan?  !ea  éiud^s  lit- 
téraires. I!  fut  élu  an  1849  membre  da 
l'Académie  française,  en  remplacement 
de  Gbite.- 1  bnsnd. 

M.  de  Noailies  était  chevslier  de  la 
Touon  d'O.  Sas  titres  littéraires  étaitut, 
outre  ses  discosr*,  *n  Essai  sur  Saint- 
Cyr,  et  une  Histoire  de  Madame  de 
Maintenon. 

Depuis  la  mort  da  Victor  Hugo,  c'était 
le  doyen  de  l'Acadérrie. 

La  doyen  eetmaintenan  M.  Nisard.éiu 
en  1850. 


— 


—  Le  duc  de  Noailies,  de  l'Académie  fran- 
çaise, est  mort  dimanche,  en  son  domicile,  bou- 
levard Lalour-Maubourg. 

Né  en  1802,  M.  le  duc  Paul  de  Noailies,  des- 
cendait d'une  illustre  famille  du  Limousin.  La 
branche  ainée  s'étant  éteiute  en  1823,  il  hérita 
des  titres  et  de  la  pairie  de  son  grand-oncle 

Sous  la  monarchie  de  Juillet  il  rentra  à  son 
poste  et  prit  souvent  la  parole  en  faveur  du  ré- 
gime déchu  sur  les  questions  étrangères,  et  sur- 
tout contre  l'alliance  anglaise. 

Rendu  en  1848  à  la  vie  privée,  M.  de  Noailies 
se  renferma  dans  les  études  littéraires.  Il  fut 
élu  en  1849  membre  de  l'Académie  française,  en 
remplacement  de  Chateaubriand. 

M.  de  Noailies  était  ctievalier  de  la  Toison 
d'Or.  Ses  titres  littéraires  étaient,  outre  ses  dis- 
cours, un  Essai  sur  Sainl-Cyr  et  une  Histoire  de 
Mme  de  Maintenon. 

Depuis  la  mort  de  Victor  Hugo,  c'était  le 
doyen  de  l'Académie. 

Le  doyen  est  maintenant  M.  Nisard,  élu  en 
11850. 


Le  duc  de  Noailies 

Le  duc  de  Noailies,  de  l'Académie  fran- 
çaise, est  mort  hier  matin,  en  son  domicile, 
boulevard  Latour-Maubourg,  n?  60. 

Né  en  180:2,  M.  le  duc  Paul  de  Noailies  des- 
cendait d'une  illustre  famille  du  Limousin. 
La  branche  aiuée  s'étant  éteinte  en  18:23,  il 
hérita  des  titres  et  de  la  pairie  de  son  grand- 
oncle. 

Sous  la  monarchie  de  Juillet,  il  rentra  à 
son  poste  et  prit  souvent  la  parole  en  faveur 
du  régime  déchu,  sur  les  questions  étrangè- 
res et  surtout  contre  l'alliance  anglaise. 

Rendu  ea  1848  à  la  vie  privée ,  M.  de 
Noailies  se  renferma  dans  les  études  littérai- 
res. Il  fut  élu  en  1819  membre  de  l'Académie 
française, en  remplacement  de  Chateaubriaud. 

M.  de  Noailies  était  chevalier  de  la  Toison 
d'Or.  Ses  titres  littéraires  étaient,  outre  ses 
discours,  un  Essai  sur  Samt-Cyr  et  une  His- 
toire de  Mme  de  Maintenon. 

Depuis  la  moi t  de  Victor  Hugo,  c'était  le 
doyen  de  l'Académie. 

Le  doyen  est  maintenant  M.  Nisard,  élu  en 
isr>n 


Mort  du  duc  de  Noailles. 

Le  duc  de  Noailles,  de  l'Académie 
française,  est  mort  samedi  matin,  en 
son  domicile,  boulevard  Latour-Mau- 
bourg, 60. 

Né  en  1802,  M.  le  duc  Paul  de  Noail- 
les descendait  d'une  illustre  famille  du 
Limousin.  La  branche  aînée  s'étant 
éteinte  en  1823,  il  hérita  des  titres  et 
de  la  pairie  de  son  grand-oncle. 

Sous  la  monarchie  de  Juillet,  il  ren- 
tra à  son  poste  et  prit  souvent  la  parole 
eu  faveur  du  régime  déchu,  sur  les 
questions  étrangères  et  surtout  contre 
l'alliance  anglaise. 

Rendu  en  1848  à  la  vie  privée,  M.  de 
Noailles  se  renferma  dans  les  études 
littéraires.  Il  fut  élu  en  1849  membre 
de  l'Académie  française,  en  remplace- 
ment de  Chateaubriand. 

M.  de  Noailles  était  chevalier  de 
la  Toison  d'Or.  Ses  titres  littéraires 
étaient,  outre  ses  discours,  un  Essai 
sur  Saint-Cyr  et  une  Histoire  de  Mme 
de  Maintenon. 

Depuis  la  mort  de  Victor  Hugo,  c  é- 
tait  le  doyen  de  l'Académie. 

Le  doyen  est  maintenant  M.  Nisard, 
«jà  en  1850. 


LE  DUC  DE  VAILLES 

L'Académie  française  vient  de  faire  une 
nouvelle  perte.  Le  Juc  de  Noailles  est  mort. 
Né  à  Paris  en  1802,  la  même  année  que 
Victor  Hugo,  il  était  devenu,  depuis  la  mort 
du  poète,  le  doyen  de  l'Académie,  où  il  était 
<mtré  en  1849,  succédant  à  son  illustre  ami 
M.  de  Chateaubriand. 

Le  duc  de  Noailles  était  le  type  de  ces 
lettrés  de  grande  maison  auxquels  il  est 
dans  la  tradition  de  l'Académie  d'ouvrir  ses 
rangs.  Ses  principaux  écrite  ont  eu  pour 
objet  l'histoire  de  Mme  de  Maintenon,  à 
laquelle  le  rattachait  un  lien  de  faxille  et 
qu'il  chercha  à  venger  des  satires  de  S'jint- 
Simon.  Sainte-Beuve,  qu'  était  bon  juge, 
faisait  grand  cas  de  ces  ouvrages. 

Eu  1871,  M.  Thiers,  désireux  de  couvrir 
au  dehors  la  France  républicaine  par  le» 
,  noms  les  plus  illustres  et  les  plus  respectés, 
'  nommu  la  duc  de  Noailles  ambassadeur  à 
Saint-Péter.-bourg.  Le  duc  avait  toujours 
été  grand  partisan  de  l'alliance  russe.  Il  ne 
prit  pas  possession  de  son  poste  et  donna 
sa  démission  au  bout  de  quelques  mois. 

Il  laisse  deux  fils  ;  l'ainé,  qui  jusqu'ici 
portait  le  titre  de  duc  d' Ayen  etqui  a  épousé  la 
petite-fille  de  M.  Mole,  est  lui-même,  com- 
me son  père,  un  écrivain  distingué  ;  il  doit 
faire  paraître  prochainement  u'i  ouvrage 
sur  la  République  américaine  ;  le  seconl, 
le  marquis  de  Noailles,  est  ambassadeur  de 
i  France  a  Constantinople. 


k       -ÙTZT, 
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NÉCROLOGIE 

M.    DE  NOAILLES 

Le  marquis  de  Noailles,le  vénérable  doyen 
de  l'Académie,  est  mort  samedi  malin. 

M.  de  NonlUes  était  chevalier  de  la  Toison 
d'Or.  Ses  litres  littéraires  étaient,  outre  ses 
discours,  un  Ess'i  sur  Saint-Cyr  et  une  His- 
toire de  Mme  île  Maintenon. 

Depuis  la  mort  de  Victor  Hugo,  c'était  le 
doyen  de  l'Académie. 

Le  doyen  est  maintenant  M.  Nisard,  élu 
enlSoU.' 


NÉCROLOGIE 

M.    DE  NOAILLES 

Le  marquis  de  Noailles.Ie  vénérable  doyen 
de  l'Académie,  est  mort  samedi  malin. 

Né  en  1802,  M.  le  duc  Paul  de  Noailles 
descendait  d'une  illustre  famille  du  Limou- 
sin .  La  branche  aime  s'élaul  éteinte  en  KS;!3, 
il  hérita  des  litres  et  de  la  pairie  de  son 
grand-oncle. 

Sous  la   monarchie  de  juillet,  il  rentra  à 


son  poste  el  prit  souvent  la  parole  eu  laveur 
du  régime  decliu.surles  question.? étrangère* 
et  surtout  contre  l'alliance  anglaise. 

Uemlu  en  1848  à  la  vie  privée,  M.  de 
Ni  milles  se  renferma  dans  le-  études  litté- 
raires. Il  fut  élu  en  18't9  membre  de  l'Aca- 
démie française,  en  remplacement  de  Cha- 
le.nnhri.mrl. 

M.  de  Noailles  était  Chevalier  de  la  Toison 
d'Or.  Ses  litres  littéraires  étaient,  outre  ses 
discours,  un  Essri  sur  Saint-Cyr  et  une  His- 
toire de  Mme  île  Maintenon. 

Depuis  li  mort  de  Victor  Hugo,  c'était  le 
doyen  de  l'Académie. 

Le  doyen  est  maintenant  M.  Nisard,  élu 
on  1830* 


NÉCROLOGIE 

Le  duc  do  Noaillcs,  de  l'Académie  fran- 
çaise, est  mort  hier  matin,  en  son  domicile, 
boulevard  Latour-Maubourg,  60. 

Né  en  1802,  M.  le  duc  Paul  de  Noaillos 
descendait  d'une  illustre  famille  du  Limou- 
sin. La  branche  ainée  étant  éteinte  en  1823, 
il  hérita  des  titres  et  de  la  pairie  de  son 
grand-oncle. 

Sous  la  monarchie  de  juillet,  il  rentra  à 
son  poste  et  prit  souvent  la  parole  en  fa- 
veur du  régime  déchu,  sur  les  questions 
étrangères,  et  surtout  contre  l'alliance  an- 
glaise. 

Rendu  en  1848  à  la  vie  privée,  M.  de 
Noaillcs  se  renferma  dans  les  études  litté- 
raires. Il  fut  élu  membre  de  l'Académie 
française,  en  remplacement  de  M.  Chateau- 
briand. 

M.  de  Noailles  était  chevalier  de  la  Toi- 
son d'or.  Ses  titres  littéraires  étaient,  outre 
ses  discours,  un  Sssai  sur  Saint-Cyr  et  une 
Histoire  de  Mme  de  Mvinlenon. 

Depuis  la  mort  do  Victor  Hugo,  c'était  le 
doyen  de  rAcadéniie. 

Le  doyen  est  maintenant  M.  Nisard,  élu 
fca  1850. 


Le  duc  de  Noailles,  de  l'Académie  fran- 
çaise, est  mort  samedi  matin,  en  son  do- 
micile, boulevar.i  Latonr-Maubourg,  60. 

Né  en  1802,  M.  le  duc  Paul  de  Noail- 
les descendait  d'une  illustre  famille  du 
Limousin.  La  branche  aînée  s'étant  éteinte 
en  1823,  il  hérita  des  titres  et  de  la  pai- 
rie de  son  grand  oncle. 

Sous  la  monarchie  de  juillet,  il  rentra 
à  son  poste  et  prit  souvent  la  parole  en 
faveur  du  régime  déchu  sur  les  questions 
étrangères  et  surtout  contre  l'alliance  an- 
glaise. 

Rendu  en  1848  a  la  vie  privée,  M.  de 
Noailles  se  renferma  dans  les  études  lit- 
téraires. Il  fut  élu  en  1849  membre  de 
l'Académie  française,  en  remplacement  de 
Chateaubriand. 

M.  de  Noailles  était  chevalier  de  la  Toi- 
son d'Or.  Ses  titres  littéraires  étaient,  ou- 
tre ses  discours,  un  Essai  sur  Saint-Cyr, 
et  une  Histore  de  Mme  de  Maintenon. 

Depuis  la  mort  de  Victor  Hugo,  c'était 
le  doyen  de  l'Académie. 

Le  doven  est  maintenant  M.  Nisard,  élu 
en  1850". 
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j_, Académie  française  vient  défaire  une 
nouvelle  perte..  Le  duc  de  Noaillos  est  mort 
avant-hier  en.  son  hôtel  de  l'avenue  de  La- 
tour-Maubovirg.  Né  à  Paris  en  1802,  la  même 
année  que  Victor  Hugo,  il  était  devenu, 
depuis  la  mort  du  poète,  le  doyen  de 
l'Académie,  où  il  était  entré  en  1849,  suc- 
cédant à  son  illustre  ami  M.  de  Chateau- 
briand. 

Le  duc  de  Noailles  était  le  typo  do  ces 
icUrùs,  dQ  grande  maison  auxc^ls,  \\  est 


<l;m-  la  tradition  de  l'Académie  d'ou- 
vrir    ses     rangs.     Ses    principaux    écrits 

ont  eu  pour   objet   l'histoire  de  M deMain- 

ienon,  à  laquelle  le  rattachait  un  Lien  de 
famille  et   qu'il  i  i  venger  d< 

tires  de  Saint-Simon.  Sainte-L'euve.  qui 
était  bon  juge,  Taisait  grand  cas  do  ces  ou- 
vrages. 

Pair  do  Franc,'  jusqu'en  1648.  le  duc  de 
Nbailles  fut  royaliste  fidèle  et  éclairé.  Il 
prit  plusieurs  l'ois  la  parole  devant  la  haute 
Assemblée,  notamment  sur  fes  questions  de 
politique  étrangère.  Quand  on  publia  les 
œuvres  oratoires  de  Berryer,  ce  fut  à  lui 
qu'on  demanda  d'écrire  l'introduction,  qui 
fut  jugée  par  tous  un  morceau  politique  et 
littéraire  des  plus  remarquables. 

En  1871,  M.  Thiers,  désireux  de  couvrir 
au  dehors  la  France  républicaine  par  les 
noms  les  plus  illustres  et  les  plus  respectés. 
nomma  le  duc  de  Noaillcs  ambassadeur  à 
Saint-Pétersbourg.  Le  duc  avait  été  tou- 
jours grand  partisan  de  l'alliance  russe.  11 
ne  prit  pas  possession  de  son  poste  et 
donna  sa  démission  au  bout  de  quelques 
mois. 

Le  duc  de  Noailles  était  l'un  des  rares 
Français  décorés  de  l'ordre  de  la  Toison 
d'or  ;  il  avait  été,  en  cette  qualité,  parrain 
'•du  maréchal  de  Mac-Mahon. 
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Mort  de  M.  de  Noailles.  —  M. 
Paul  de  Noailles,  doyen  de  l'Académie 
française  depuis  la  mort  de  Victor  Hugo, 
est  mort  ce  matin  en  son  domicile,  boule- 
vard Latour-Maubourg,  60. 

M.  de  Noailles  était  né  à  Paris  le  4  jan- 
vier 1802  ;  il  avait  remplacé  Chateaubriand 
à  l'Académie  le  11  juin  1840. 

Les  obsèques  n'auront  lieu  que  mardi. 
M.  Maxime  du  Camp,  directeur  de  l'Aca- 
démie, prononcera  le  discours  sur  la 
tombe. 


NÉCROLOGIE 

Le  duc  Paul  de  Noaiile*,  de  l'Académie 
française,  qui  vient  de  mourir,  était  né  en 
1802,  d'une  illustre  famille  du  Limousin. 
La  branche  aînée  s'étant  éteinte  eu  1823,  il 
hérita  des  titres  et  de  la  pairie  de  son  grand 
oncle.  Sous  la  monarchie  de  Juillet,  il 
rentra  à  son  poste  et  prit  souvent  la  parole 
eu  faveur  du  régime  d^chu  sur  les  ques- 
tions étrangères  et  surtout  coalie  l'alliance 
anglaise.  Rendu  en  1848  à  la  vie  privée, 
M.  de  Noailles  ge  renferma  dans  les  études 
littéraires. 

Il  fut  élu,  en  18i9,  membre  de  l'Acadé- 
mie français!,  eu  remplacement  de  Cbà- 
teaubriant.  Noaimé  ambassadeur  en  Rus- 
sie par  M.  rhiera,  après  1871,  il  ne  prit 
même  pas  pocse=.-iou  de  son  poste  et  don- 
na sa  démission  au  bouc  de  quelques  mois. 
L'Académie  lui  tenait  lieu  rie  toui.  Il  ap- 
portait à  ses  travaux  une  assiduité  un  peu 
méticuleuse,  mais  pleine  d'activité  et  de 
conscience,  et  s'il  y  a  constitué  avec  MM. 
de  Broglie  et  d'Audiffret-Pasquier  le  parti 
des  ducs,  ces  ducs  n'auront  jamais  passé  du 
i  moins  pour  das  rois  fainéans. 

Le  duc  de  Noailles  était  de  petite  taille, 
mais  vigoureusement  charpenté,  si  ILn 
que  sa  longévité  n'étonnai',  personne. 
Comme  complexion  physique,  son  second 
fils,  le  marquis  de  Noailles,  notre  ambas- 
sadeur à  Constantinople  a  beaucoup  d'ana- 
logie avec  lui.  Outre  ce  fils,  le  duc  défunt 
laisse  de  son  mariage  avec  Ml'e  de  Morte- 
mart-  un  antre  fils,  le  duc  d'Ayen,  dont  on 
connaît  les  remarquables  travaux  écono- 
miques publié»  par  la  Revue  des  Dwx- 
Mondes . 

Le  duc  de  Noailles  était,  par  la  mort  do 
Victor  Ilugo,  doyen  Je  l'Académie  fran- 
çaise -,  présentement  le  doyen  est  M  Dési- 
ré Nisard,  élu  en  1850 
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Nous  apprenons  avec  regret  la  mort 
de  M.  le  duc  de  Noailles  qui  était,  de- 
puis la  mort  de  Victor  Hugo,  le  doyen 
de  l'Académie  française. 

Le  duc  de  Noailles  a  succombé  hier 
en  son  domile  du  boulevard  de  Latour- 
Maubourg,  aux  suites  d'une  longue 
maladie,  à  l'âge  de  quatre-vingt-trois 
ans. 

A  vingt-et-un  ans,  le  duc  de  Noailles 
succédait  comme  pair  de  France  à  son 
grand-oncle;  il  ne  siégea  toutefois  qu'en 
1827. 

Après  la  mort  de  Charles  X,  il  prêta 
serment  au  gouvernement  de  Louis- 
Philippe,,  et  suivit  assidûment  les  dé- 
bats de  la  Chambre  des  pairs. 

Rendu  en  1848  à  la  vig  privée,  M.  de 
Noailles  se  renferma  dans  les  études 
littéraires. 

Il  fut  élu  en  1849  membre  de  l'Aca- 
démie française,  en  remplacement  de 
Chateaubriand,  dont  il  avait  été  l'ami, 
malgré  que  son  bagage  littéraire  fût  des 
plus  légers. 

Au  mois  de  février  1871,  après  l'avè- 
nement de  M.  Thiers  au  pouvoir,  le  duc 
de  Noailles  accepta  le  poste  d'ambas- 
sedeur  de  France  à  Saint-Pétersbourg, 
dont  il  se  démit  peu  après. 

De  son  mariage  avec  Mlle  Alice  de 
Rochechouart-Mortemart  ,  le  duc  de 
Noailles  eut  deux  fils,  le  duc  d'Ayen,  et 
le  marquis  de  Noailles,  né  au  château 
de  Mainteuon,  actuellement  ambassa- 
deur de  France  à  Constantinople. 

L'Académie  perd,  dans  la  personne 
du  duc  de  Noailles ,  un  représentant 
distingué  de  la  tradition  qui  a  toujours 
réservé,  sous  sa  coupole,  un  coin  pour 
les  grands  seigneurs  qui  ne  croient 
point  déchoir  en  aimant  les  letTes. 


Le  dao  de  Noaiilea,  de  l'Académie  française, 
Htmirt  eamt-di  en  ton  domicile,  bonUvard 
Luour- M unboarg,  60. 

Né  en  1802,  M.  le  duc  Paul  de  Noail'.es  des- 

|  c  rdiit  d'nFe  illustre  famille  du  Limousin.  La 

branche    bî  èi    «'étant  éteinte  en   1823,  il 

hérita  des  titres  et  da  la  pairie  de  son  grand- 

oncle. 

Sons  la  monarchie  de  Juillet,  il  prit  eonvênt 
la  parole  en  faveur  dn  régime  précédent  enr 
las  questions  étrangères  et  sartoat  contr» 
l'ai  lia  l  ce  anglaise. 

Bsnda  en  1848  à  la  fia  privée,  M.  de  Noaiilea 
se  renferma  dans  lia  étndes  littéraires. 

Il  fat  éla  en  1849  membre  .le  l'Académie 
français*,  en  remplaoema&t  de  Chateaubriand. 

Depuis  îamoitdî  Victor  Hago,  c'était  le 
doyen  de  l'Académie. 

Le  doyen  est  maintenant  M,  Nisaid,  i\i  en 
1850. 

■  -~ 
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Le  duc  àe  Noailles,  de  l'Acadé- 
mie français»,  esl  mort  la  semaine 
dernier»  en  son  domicile,  boule- 
vard Latour  Maubounj  à  Paris. 


■ 


. 


Né  en   1802   M.   le  duc  de  Noail- 

les  descendait  d'atte  illustre  famille 

du    Limousin.    La    branche     ainée 

«'étant  éteinte  en  1S?3  il  hérita    des 

,  titras  et  d<*  la  pairie  de    son   grand 

|  oncle. 

Il  lut  élu,  en  1849,  membre  de 
!  l'Académie  française  ?n  remplace- 
!  ment  de  Chateaubriand. 
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M.  le  duc  de  Noailtes,  de"  l'Académie 
française,  est  mort  hier  matin,  en  son  do- 
micile, boulevard  Latour-Maubourg,  60. 
Né  en  1802,  M.  le  duc  Paul  de  Noailles 
descendait  d'une  idustre  famille  du  Li- 
mousin. La  branche  ainée  sJétant  éteinte 
en  1823,  il  hérita  des  titres  et  de  la  pairie 
de  son  grand-oncle. 

Rendu  en  1848  à  la  vie  privée,  M.  de 
Noailles  se  renferma  dans  les  études  litté- 
raires. Il  fut  élu  en  1849  membre  de  l'Aca- 
démie française,  en  remplacement  de  Cha- 
teaubriand. 

M.  de  Noailles  était  chevalier  de  la  Toi- 
son-d'Or.  Ses  principaux  titres  littéraires 
étaient,  outre  ses  discours,  un  Essai  sur 
Saint-Cyr  et  son  Histoire  de  Mme  de 
Maintenon,  œuvre  tfès  remarquable. 

Depuis  la  mort  de  Victor  Hugo,  c'était 
le  doyen  de  l'Académie.  Le  doyen  tst  main- 
tenant M.  Nisard,  élu  en  1850. 


Mort  du  duc  de  Noailles.  —  Lo  duc  de 
Noailles,  de  l'Académie  française,  est 
mort  hier  matin,  en  son  domicile,  boule- 
vard Latour-Maubourg,  60. 

Né  en  1802,  M.  lo  duc. Paul  de  Noailles 
descendait  d'une  illustre  famille  du  Li- 
mousin. La  branche  aînée  s'étant  éteinte 
en  1823,  il  hérita  des  titres  et  de  la  pai- 
rie de  son  grand-oncle. 

Sous  la  monarchie  de  Juillet,  il  ren- 
tra à  son  poste  et  prit  souvent  la  parole 
en  faveur  du  régime  déchu  sur  les  ques- 
tions étrangères  et  surtout  contre  l'al- 
liance anglaise. 

Rendu  en  1848  à  la  vie  privée,  M.  de 
Noailles  se  renferma  dans  les  études  lit- 
téral, es.  Il  fut  élu  en  1849  membre  de 
l'Académie  française,  en  remplacement 
de  Chateaubriand. 

M.  de  Noailles  était  chevalier  de  la 
Toison  d'Or.  Ses  titres  littéraires  étaient, 
outre  ses  discours,  un  Essai  sur  Saint- 
Cyr  et  une  Histoire  de  Mme  de  Mainte- 
non. 

Depuis  la  mort  do  Victor  Hugo,  c'était 
le  doyen  do  l'Académie. 

Le  doyen  est  maintenant  M.  Nisard, 
élu  en  1859. 


Nous  apprenons  la  mort  de  M.  le  dac  Paul 
de  Noailles,  membre  de  l'Académie  fran- 
çaise, descendant  d'une  des  plus  anciennes 
et  des  plus  illustres  familhs  du  Limousin. 

M.  le  duc  de  Noailles  était  chevalier  de 
l'ordre  ds  la  ToisoadOr  ;  il  était  le  dernier 
pair  survivant  qai  ait  siégé  sous  la  Restau- 
ration et  le  plus  ancien  membre  de  l'Acadé- 
mie française  depuis  la  mort  de  Victor 
Hugo. 

M.  le  duc  de  Noailles  laisse  deux  fils,  dont 
le  cadet,  M.  le  marquis  de  Noailles,  est  ac 
tuellement  ambassadeur  de  la  République 
française  à  Constaritmoplc. 
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Le  duc  a>  Noailles,  de  l'Académie  française  est 
mort  hier  matin,  en  son  domicile,  boulevard  La- 
tour-Maubourg,  60. 

Né  en  1802,  M.  le  duc  Paul  de  Noailles  descen- 
dait d'une  illustre  famille  du  Limousin.  La  bran- 
che ai  née  s'étant  éteinte  en  1821!,  il  hérita  ues  ti- 
tres et  de  la  pairie  de  son  grand-oncle. 

Sous  1?.  monarchie  de  Juillet,  il  i  entra  a  son 
poste  et  prit  souvent  la  parole  en  faveur  du  ragime 
déehu  sur  les  questions  étrangères  et  surtout 
contre  l'alliance  anglaise  M„a:nM 

Rendu  en  1848  à  la  vie  privée,  M.  do.NoaUlea 
se  renferma  dans  les  études  littéraires.  Il  faut  élu 
en  1849  membre  de  l'Académie  française,  en 
remplacement  de  Chateaubriand. 

M  de  Noailles  était  chevalier  de  la  Toison  a  Ur. 
Ses  titres  littéraires  étaient,  outre  ses  discours  un 
Essai  sur  Saint-Cyr   et  une  Histoire  de  Urne  de 

^ Députa  mort  de  Victor  Hugo,  c'était  le  doyen 
de  l'Académie.  ,, 

Le  doyen  est  maintenant   M.   Nisard,   élu  en 

1850.  


La  duo  ôa  Noailles,  de  l'Académie 
française,  est  mort  samedi  matin,  en  son 
domicile,  boulevard  Latour-Maubourir, 
60. 

Né  en  1802,  M.  le  duc  Paul  de  Noail- 
les descendait  d'une  illustra  famille  du 
Limousin.  La  branche  aînée  s'étant 
éteints  en  1823,  il  hérita  des  titres  et  de 
la  pairie  de  son  grand  oncle. 

Sous  la  monarchie  de  Juillet,  il  rentra 
a  son  poste  et  prit  souvent  la  parole  eu 
faveur  du  régime  déchu  sur  les  questions 
étrangères  et  surtout  contre  l'alliance 
anglaise. 

Rendu  en  1818  à  la  vie  privée,  M.  de 
Noailles  se  renferma  dans  les  études  lit- 
téraires. 

Il  fut  élu  en  4849  membre  de  l'Acadé- 
mie française,  en  remplacement  d*  Cha- 
teaubriand. 

Depuis  la  mort  de  Victor  Hugo,  c'était 
le  doyen  da  l'Académie. 

Le  doyen  eet  maintenant  M.Niaard.élu 
en  1850. 


NÉCROLOGIE 


M.    DE  NOAILLES 

Le-mer^-de  Noailles,le  vénérable  doyen 
de  r Académie,  est  mort  samedi  malin. 

Né  en  1802,  M.  le  duc  Paul  de  Noailles 
descendait  d'une  illustre  famille  du  Limou- 
sin .  La  branche  aînée  s'étani  éteinte  en  1823. 
il  hérita  des  litres  et  de  la  pairie  de  son 
grand-oncle. 

Sous  la  monarchie  de  juillet,  il  rentra  à 
son  poste  el  prit  souvent  la  parole  en  faveur 
du  régime  déchu,surles  questions  étrangères 
et  surtout  contre  l'alliance  anglaise. 

Rendu  en  1848  à  la  vie  privée,  M.  de 
Noailles  se  renferma  dans  les  éludes  litté- 
raires. Il  fut  élu  en  1849  membre  de  l'Aca- 
démie française,  en  remplacement  de  Cha- 
teaubriand. 

M.  de  Noalltes  était  chevalier  de  la  Toison 
d'Or.  Ses  titres  littéraires  étaient,  outre  ses 
discours,  un  Essai  sur  Saint-Cyr  et  une  His- 
toire de  Mme  de  Maintenon. 

Depuis  la  mort  de  Victor  Hugo,  c'était  le 
doyen  de  l'Académie. 

Le  doyen  est  maintenant  M.  Nisard,  élu 
en  1830. 


—  Le  duc  de  Noailles,  de  l'Académie  fran- 
çaise, est  mort  ce  matin,  en  son  domicile,  bou- 
levard Latôur-Maubourg,  60. 

Né  en  1802,  M.  le  duc  Paul  de  Noailles  des- 
cendait d'une  illustre  famille  du  Limousin.  La 
branche  aînée  s'étant  éteinte  en  1823,  il  hérita 
des  titres  et  de  la  pairie  de  son  grand  oncle. 

Sous  la  monarchie  de  Juillet,  il  rentra  à  son 
poste  et  prit  souvent  parole  en  faveur  du  régime 
déohu  sur  les  questions  étrangères  et  surtout 
contre  l'alliance  anglaise. 

Rendu  en  1848  à  la  vie  privée,  M.  de  Noail- 
les se  renferma  dans  les  études  littéraires. 

Il  fut  élu  en  1849  membre  de  l'Académie  fran- 
çaise, en  remplacement  de  Chateaubriand. 

Depuis  la  mort  de  Victor  Hugo,  c'était  le 
doyen  de  l'Académie. 

Le  doyen  est  maintenant  M.  Nisard,  élu  en 
1850. 
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M.  le  duc  de  Noailles 
L'Académie  française  a  perdu  son  doyen. 

.M.  le  dtic  de  Noailles  est  décédé  avant- 
hiersoir ,  a  neuf  heures,  en  son  hôtel  du 
boulevard  de  La  ï  mr-Maubourg.  Il  était  né 
a  Fans  en  1802,  la  même  année  que  Victor 
Hugo  1  avait  succédé  à  Chateaubriand,  en 
1849.  C  est  M.  Patin  qui  le  reçut. 

Appelé  à  la  Chambre  des  pairs  en  1827 
il  y  resta  jusqu'en  1848,  où  il  rentra  dans 
la  vie  privée. 

En  1871,  M  Thiers  le  nomma  ambassa- 
deur à  Saint-Pétersbourg,  et,  peu  de  temps 
après,  il  envoyait  son  second  fils,  le  mar- 
quis.de  Noai  lies,  comme  ministre  plénipo- 
tenUaire  à  Washington.  Mais  le  duc  se 
démit  de  ce  poste  trois  mois  après  et  fut 
remplace  par  le  général  Leflô. 

Quelque  temps  avant  sa  réception  à  l'A- 
cadémie, le  duc  de  Noailles  avait  publié,  en 
quatre  volumes  in-8»,  une  Histoire  de  Mme 
de  Maintenon. 

L'illustration  de  la  maison  de  Noailles 
originaire  du  Limousin,  égale  son  ancien- 
neté, bile  date  du  onzième  siècle  et,  deouis 
lors  n  a  pas  cessé  de  fournir  des  serviteurs 
éclatants  dans  les  armes,  la  diplomatie  ou 
1  bghse,  surtout  depuis  le  seizième  siècle. 

M.  le  duc  de  Noailles  était  atteint  d'un 
catarrhe  pulmonaire.  La  veille  de  sa  mort 
il  avait  encore  fait  en  voiture  sa  promenade' 
quotidienne  au  Bois,  et  ce  n'est  pas  sa  fin 
que  les  siens  redoutaient,  mais  celle  de  sa 
femme,  qui  a  quatre-vingt-cinq  ans  et  qui 
était  gravement  malade  ces  jours-ci  D'après 
les  nouvelles  d'hier  soir,  Mme  de  Noailles 
va  un  peu  mieux.  Le  duc  s'est  éteint  dans 
une  suffocation,  au  moment  où  le  docteur 
bimon  arrivait  à  son  chevet. 

De  sa  femme,  née  de  Rochechouard-Mor- 
temart  et  sœur  de  feu  le  duc  de  Mortemart, 
M.  le  duc  de  Noailles  a  eu  deux  lils,  le  duc 
d  Aven,  écrivain  distingué,  collaborateur  du 
Correspondant  et  de  la  Revue  des  Deux- 
Mondes,  qui  portera  désormais  le  titre  de 
duc  de  Noailles  ;  et  le  marquis  de  Noailles 
ambassadeur  de  France  à  Constanlinople' 
Le  duc  de  Mouchy  appartient  à  une  branche 
de  la  maison  de  Noailles,  la  branche  ducale 
de  Noailles-Mouchy.  La  mort  du  duc  Paul 
de  Noailles  est  donc  un  deuil  pour  tout  un 
groupe  de  grandes  maisons. 

M.  le  duc  de  Noailles  était  chevalier  de  la 
loisondor;  son  collier  était  celui  de  son 
grand-pere,  le  maréchal  de  Noailles.  %  nous 
i>suious  trompons,  &réttttfc--a4j^ii  le'vtfew«er 
<A«»li«i«-4u^S^iu-EsKit  avec  le  duc  de 
Nemours.  """        x  I 
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Le  duc  de  Noailles,  doyen  de  l'Acadé- 
mie française,  est  mort  hier  matin,  il 
|  était  né  le  4  janvier  1802  et  descendait 
d'une  illustre  famille  originaire  du  Li- 
mousin. La  branche  aînée  s'étant  éteinte 
en  1823,  dans  la  personne  de  son  grand- 
oncle,  il  hérita  des  titres  et  de  la  pairie 
de  ce  dernier,  mais  il  ne  siégea  qu'en 
1827  au  Luxembourg. 

Après  la  révolution  de  Juillet,  il  crut 
devoir  rester  à  son  poste  et  prit  souvent 
la  parole  en  faveur  du  régime  déchu,  sur 
i  les  questions  étrangères  et  surtout  con- 
tre l'alliance  anglaise;  ses  discours  et 
opinions  ont  été  l'objet  d'une  publication 
à  part.  Retiré  de  la  vie  publique  en  1848, 
il  s'est,  depuis  cette  époque,  tourné  tout 
entier  vers  les  études  littéraires. 

Le  6  décembre  1849,  M.  de  Noailles  fut 
reçu  membre  de  l'Académie  française  ;  il 
succédaient  à  Chateaubriand.  Ses  titres  à 
cette  haute  distinction  consistaient  en  un 
essai  sur  Saint-Cyr  [Histoire  de  la  mai- 
son royale  de  Saint-Louis).  (1843,  in-8J, 
qui  n'avait  pas  été  mis  dans  le  commer- 
ce, et  à  Y  Historié  de  Mme  de  Maintenon 


Depuis,  il  a  donné  plus  d'extension  à 
son  premier  travail  sur  Saint-Cyr  (1856). 
Il  a  prononcé  quelques  discours,  dans 
les  séances  solennelles  de  l'Académie,  au 
sein  de  laquelle  il  fortifia  ce  qu'on  a  ma- 
lignement surnommé  le  «parti  des  ducs  ». 
M.  de  Noailles  a  été  fait  chevalier  de  la 
Toison  d'or.  .  .^, 

Marié,  en  1823.  avec  Mlle  Alik  de  Ro-  .«v\ 
chechouart,  sœur  du  générait  duc  de 
Mortemart,  il  a  eu  d'elle  deux  fils, 
Jules,  ducd'Ayeu,  né  en  1826,  et  Erama- 
nuel-Victurnien -Henri  de  Noailles,  né  en 
1830. 
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Le  duc  de  Noailles,  membre  de  l'Acadé- 
mie française,  est  mort  samedi  matin,  un 
sou  domicile,  boulevard  Latouf-Maubourar 
00. 

Depuis  1»  mort  de  Victor  Hugo,  c'était  le 
ioyen  de  l'Académie. 

L*  doyen  eu  nu.inteaant  M.  Nisard.  élu 
»a  1850. 


Le  duc  de  Nouilles,  de  l'Académie,  française, 
est  mort  dimanche  patin,  exj  son  domicile, 
boulevard  Latour-Maubourg,  hO. 

min  1-802  M.Ie'ducPaÙl  de  Noailles  des- 
cendait d'une  illuslre  famille  du  Limousin :  La 
brancRé  ai„r,.  sï-lant  éteinte  en  1823  HWa 
des  titres  et  de  la  pairie  de  son  grand-oncle. 

Snus  la  mcna.vliie  de  juillet il  rentra  a  son 
poste  et  prit  souvent  la  parole  en  faveur  du 
Régime  déchu  sur  les  questions  étrangères  et 
surtout  contre  l'alliance  anglaise. 

Rendu  en  1848  à  la  vie  privée  M,  de 
Noailles  se  renferma  dans  les  études  littéraires. 
11  fu  élu  en  1849  membre  de  1  Académie  fran- 
çaise, en  remplacement  de  Chateaubriand. 
^M  de  Noailles  était  chevalier  de  la  Toison 
d'Or  Ses  titres  littéraires  étaient,  outre  ses 
discours,  un  Kssni  sur  Sainl-Cyr  et  une  tlis- 
toire  de-M™  de  Mwtenon. 

Depuis  la  mort  de  \ictor  Hugo,  c  était  le 
doyen  de  l'Académie. 

Le  doyen   est  maintenant    M.  Nisard.   élu 
en  1830. 
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co»  duc  de  Noailles,  m«mbiv  de  l'Acade- 
s  française,  est  mort  hier  matin  en  son 
Sicile,  boulevard  Latour-Maubsurg. 
I  Né  en  1802,  M.  le  duc  Paul  de  Noailles 
descendait  d'une  célèbre   famille  du  Li- 
mousin ;  la  branche  ainee  s'etant  éteinte 
'  en  1823,  il  hérita  des  titres  et  de  la  pairie 
de  son  grand  oncle.  Sous  la  monarchie  de 
j  Juillet,  il  prit  souvent  la  parole  en  laveur 
durêg  me  déchu;  la  révolution  de  1848  1e 
;,udit  à  la  vie  privée  ;  il  se  consacra  des 
fors  à  des  études  exclusivement  littéraires 
et  publia  un  Essai  sur  Saint-Cyr  et  une 
Histoire  de  Mme  Main  tenon. 


Le  due  de  Noailles,  de  l'Académie  frança.se,  est  mort 
lamedi  à  Paris,  boulevard  Latour-Maubourg,  60.  Né  en 
Km    le  duc  Paul  de  Noailles  descendait  dunedlustre 

fes"  ïïï  Victor  Hugo,  c'était  le  doyen  de 
d'Académie.  Le  doyen  est  maintenant  M.  Nisard,  élu 
!en1850. 


MORT  DU  DOYEN   DE  L'ACADÉMIE  FRANÇAISE 

On  annonce  la  mort  de  M.  le  duc  de  Noailles, 
qui  était,  depuis  la  mort  de  Victor  Hugo,  le  doyen 
de  l'Académie  française. 

Le  duc  de  Noailles  a  succombé  samedi  en  non 
domicile  du  boulevard  de  Latour-Maubourg,  aux 
suites  d'une  longue  maladie,  à  l'âge  de  quatre- 
vingt-trois  ans. 

A  vingt  et  un  ans,  le  duc  de  Noailles  suceédait 
comme  pair  de  France  à  son  grand-oncle  ;  il  ne 
siégea  toutefois  qu'en  1827. 

Après  la  mort  de  Charles  X,  il  prêta  serment 
au  gouvernement  de  Louis-Philippe,  et  suivit  as- 
sidûment les  débats  de  la  Chambra  des  pairs. 

Rendu  en  1848  à  la  vie  privée,  M.  de  Noailles 
se  renferma  dans  les  études  littéraires. 

Il  (ut  élu  en  1849  membre  de  l'Académie  fran- 
çais?, en  remplacement  de  Chateaubriand,  dont 
il  avait  été  l'ami,  malgré  que  son  bagago  littéraire 
fût  des  plus  légers. 

Au  mois  de  février  1871,  après  l'avènement  de 
M.  Thiers  au  pouvoir,  le  duc  de  Noailles  accepta 
le  poste  d'ambassadeur  de  France  à  Saint-Péters- 
bourg, dont  il  se  démit  peu  après. 

L'Académie  perd,  dans  la  personne  du  duc  de 
Noailles,  un  représentant  distingué  de  la  tradition 
qui  a  toujours  réservé,  sous  sa  coupole,  un  coin 
pour  les  grands  seigneurs  qui  ne  croient  point 
déchoir  en  aimant  les  lettres. 


*  M.  le  dnc  Paul  de  Noailles,  doyen 
de  l'Académie  française  depuis  la  mort 
de  Victor  Hugo,  est  mort  hier  malin. 

M.  de  Noailles  était  le  père  du  marquis 
de  Noailles,  no.re  ambassadeur  à  Cons- 
tantinople. 

Le  doyen  de  l'Académieest  maintenant 
M.  Nisard,  élu  en  1850. 


M.  le  duc  de  Noailles,  de  l'Académie  fran- 
çaise, est  mort  samedi  matin,  en  son  domi- 
cile, boulevard  Latour-Maubourg,  60. 

Né  en  1802,  M.  le  duc  Paul  de  Noailles 
descendait  d'une  illustre  famille  du  Li- 
mousin. La  branche  aînée  s'étant  éteinte  en 
1823,  il  hérita  des  titres  et  de  la  pairie  de 
son  grand-oncle,  mais  ne  commença  à  sié- 
ger qu'en  1827. 

,  Sous  la  monarchie  de  Juillet,  il  rentra  à 
sou  poste  et  prit  souvent  la  parole  sur  les 
questions  étrangères  et  surtout  contre  l'ô  1— 
liance  anglaise. h  < 

Rendu  eu  1848  à.  la  vie  privée,  M.  de 
Noailles  se  renferma  dans  les  éludes  litté- 
raires. Il  fut  élu  en  1849  membre  de  l'Aca- 
dém  e  française,  en  remplacement  de  Cha- 
teaubriand. 

M.  de  Noailles  était  chevalier  de  la  Toison 
d'Or.  Ses  titres  Interdites  étaient,  nuire  ^as 
discouts,  un  Essai  sur  Sahit-Cyr  et  une 
Histoire  de  îf™8  de  Maintenon. 

Depuis  la  nriôrt  de  Victor  Hugo,  c  était  le 
doyen  de  l'Académie. 

il,e  doyen  es,t  maintenant  M.  Nisard,  élu 
en  [850. 

_ 

Le  Français  annonce: eu  ces  termes  1 
mort  du  prince  Robert  d'Orléans  : 

«   Une   dépêche  do'Chantilly  annonce   la 
nouvelle  de  la  mort  du   prince  Robert  d'Or- 
léaus,  l'aîné,  ,des    tils   du  duc  .de,(Chartres. 
Ce  prince,  infirme  depuis  sa  naissance,  at 
dont  l'existence  avait1  été  prolongée  à  force 
de   soins,    a    sucdombé  ■  samedi,   à    qua'trfe 
beure'si  etidemieJ  de  l'aprqa-midifi'à  Saiutj- 
Firuiiu,  près  de  Chantilly,  à. une  brouchor  I 
pneumonie,   et    a   expiré   dans    les    bras  de  1 
ses  patents.  Le  deuil  ne  sera  porté'que  par  | 
la  famille,  le  jeune   prince  étant  considéré 
comme  un-enfant  en  bas-âge.    M.   le  duc 
d  Autnalp    a    coutremaitdé:  les  .invitations 
.qu'il  av. dt  adressée.-   pour  la  journée  et  la 
soirée  d'aujourd'hui  à  Chantilly. 

Les  enfants  qui  restent  à:  M.  le  duc  de 
Chartes  sont  :  la  priricesse  'Marie-Amélie- 
Frauo3is,etHélène  d'Orléabs,  née  à  Ham, 
comte  qe  Kent  (Angleterre,,    le    13    janvier 

Î865  ;  le  prince  Henri,  né  le  16  octobre  1867  ; 
a  princesse   Marguerite,   née   le  zo  janvier 
869;    ét'le     prince    .lean-Pierre-Clèmcut'- 
Marie,  ué'leoi. septembre  1874.-'  !  il    Ot»«l    j 


Le  duc  deNoailles,de  l'Académie  française, 
est  mort  avant-hier  matin  en  son  domicile, 
boulevard  Latour-Maubourg,  60. 

Né  en  1802,  M.  le  duc  Paul  de  Noailles 
descendait  d'une  illustre  famille  du  Limou- 
sin. La  branche  aînée  s'étant  éteinte  en  1823, 
il  hérita  des  titres  et  de  la  patrie  de  son 
grand  oncle. 

Sous  la  monarchie  de  Juillet,  il  rentra  à 
son  poste  et  prit  souvent  la  parole  on  faveur 
du  régime  déchu  sur  les  questions  étrangères 
et  surtout  contre  l'alliance  anglaise. 

Rendu  en  1848  à  la  vie  privée,  M.  de 
Noailles  se  renferma  dans  les  études  littérai- 
res. Il  fut  é  u  en  1849  membre  de  l'Académie 
française,  en  remplacement  de  Chateaubriand. 

M.  de  Noailles  était  chevalier  de  la  Toison, 
d'Or.  Ses  titres  littéraires  étaient,  outre  ses 
discours,  un  Essai  sur  Saint-Cyr,  et  une  His- 
toire de  Mme  de  Maintenon. 

Depuis  la  mort  de  Victor  Hugo,  c'était  le 
doyen  de  l'Académie. 

Le  doyen  est  maintenant  M.  Nisard,  élu  en 
1850. 


'?'    -'I  :  : 


Mort  de  M.  de  Noailles 

Le  duc  de  Noailles,  de  l'Académie  française, 
est  mort  avant-hier  matin,  en  son  domicile, 
boulevard  Latour-Maubourg,  60. 

Né  en  1802,  M.  le  duc  Paul  de  Noailles  descen- 
dait d'une  illustre  famille  du  Limousin.  La  bran- 
che aînée  s'étant  éteinte  en  1823,  il  hérita  des 
titres  et  de  la  pairie  de  son  grand-oncle. 

Sous  la  monarchie  de  Juillet,  il  rentra  à  son 
poste  et  prit  soiavent  la  parole  sur  les  questions 
étrangères  et  surtout  contre  l'alliance  anglaise. 

Rendu  en  1848  à  la  vie  privée,  M.  de  Noailles 
se  renferma  daus  les  études  littéraires.  Il  tut  élu 
en  1849  membre  de  l'Académie  française,  en 
remplacement  de  Chateaubriand. 

M.  de  Noailles  était  chevalier  de  la  Toison-d'Or. 
Ses  titres  littéraires  étaient,  outie  ses  discours, 
un  Essai  sur  Saint-Cyr  et  une  Histoire  de  lime  de 
Maintenon 

Depuis  la  mort  de  Victor  Hugo,  c'était  le  doyen 
de  l'Académie. 

Le  doyen  est  maintenant  M.  Nisard,  élu  en 
1850. 


Le  due  de  Noailles 

Le  duc  de  Noailles  vient  de  mourir  à  l'âge 
de  83  ans. 

Il  était  généralement  considéré  comme  lit- 
térateur, bien  qu'il  ne  fût   qu'académicien. 

Il  était  né  la  môme  année  que  Victor  Hugo, 
et  il  meurt  quelques  jours  après  notre  grand 
poète.  C'est,  du  reste,  la  seule  comparaison 
qu'il  soit  possible  d'établir  entre  Victor  Hugo 
et  lui. 

Sait-on  qui  M.  de  Noailles  remplaçait  à  l'A- 
cadémie ?  —  Chateaubriand,  tout  simplement. 

En  1871,  M.  Thiers  envoya  l'auteur  de 
l'Histoire  de  madame  de  Maintenon  à  St-Pé- 
tersbourg,  en  qualité  d'ambassadeur  de  la  Ré- 
publique française. 

M.  de  Noailles  ne  conserva  ses  fonctions 
que  pendant  trois  mois.  Il  fut  remplacé  par 
le  général  Le  Flô. 

Depuis  la  mort  de  Victor  Hugo,  M.  le  duc 
de  Noailles  était  le  doyen  de  l'Académie  fran- 
çaise. C'est  une  situation  qu'on  conserve  gé- 
néralement peu  de  temps.  L'événement  vient 
de  le   prouver  une  fois  de  plus. 

Le  doyen  actuel  de  l'Académie  est  aujour- 
d'hui M.  Nisard  (Désiré),  l'illustre  inventeur 
des  «  Deux  morales  ». 
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—  Nécrologie.  —  Le  duc  de  Noailles ,  de 
l'Académie  française,  est  mort  samedi  matin,  à 
Paris. 

Né  en  1802,  M.  le  duc  Paul  de  Noailles  descen- 
dait d'une  illustre  famille  du  Limousin.  La  bran- 
che ainée  s'étant  éteinte  en  1823,  il  hérita  des 
titres  et  de  la  pairie  da  son  grand-oncle. 

Sous  la  monarchie  de  Juillet,  il  prit  souvent  la 
parole  en  faveur  du  régime  déchu  sur  les  ques- 
tions étrangères  et  surtout  contre  l'alliance  an- 
glaise. 

Rendu  en  1848  à  la  vie  privée,  M.  de  Noailles 
se  renferma  dans  les  études  littéraires.  Il  fut  élu 
en  1849  membre  de  l'Académie  française,  en  rem- 
placement de  Chateaubriand. 

Ses  titres  littéraires  étaient,  outre  ses  discours, 
un  Essai  sur  Saint-Cyr  et  une  Histoire  de  Mme 
de  Maintenon. 

Depuis  la  mort  de  Victor  Hugo,  c'était  le  doyen 
de  l'Académie. 

Le  doyen  est  maintenant  M.  Nisard,  élu  en 
1850. 

ht 


L.e  doyen  de  l'Académie  française. 

—  Une  nouvelle  perte  vient  de  frapper  l'Académie 
française  :  M.  le  duc  Taul  de  Noailles,  son  doyen 
depuis  la  mort  de  Victor  Hugo,  est  mort,  hier 
matin,  en  son  domicile,  boulevard  Latour  Mau- 
bourg,  60. 

Né  en  1802,  le  duc  de  Noailles  descendait  d'une 
illustre  famille  du  Limousin.  La  branche  aînée 
s'étant  éteinte  en  1823,  il  hérita  des  titres  et  de  la 
pairie  de  son  grand-oncle. 

Sous  la  monarchie  de  Juillet,  il  resta  à  son 
poste  et  prit  souvent  la  parole  en  faveur  du  régime 
déchu,  sur  les  questions  étrangères  et  surtout 
contre  l'alliance  anglaise. 

Rendu  en  1818  à  la  vie  privée,  M.  de  Noailles  se 
renferma  dans  les  études  littéraires.  Il  fut  élu  en 
1849  membre  de  l'Académie  française,  en  rempla- 
cement de  Chateaubriand. 

M.  de  Noailles  était  chevalier  delà  Toison  d'Or. 
Ses  titres  littéraires  étaient,  outre  ses  discours,  un 
Essai  sur  Saint-Cyr  et  une  Histoire  de  Mme  de 
Maintenon. 

Le  doyen  de  l'Académie  est  maintenant  M. 
Nisard,  élu  en  1850. 


-, 

M.    DE  NOAILLK9 

Le  marquis  de  Noailles,le  vénérable  doven 
de  l'Académie,  est  mort  samedi  matin. 

Néenl80i,  M.  le  duc  Paul  de  Noailles 
descendait  d'une  illustre  famille  du  Limou- 
sin. La  branche  aînée  s'étant  éteinte  en  1823, 
il  hérita  des  litres  et  de  la  pairie  de  son 
grand-oncle. 

Sous  la  monarchie  de  juillet,  il  rentra  à 
son  pente  et  prit  souvent  la  parole  eu  faveur 
du  régime  déchu.surles  questions  étrangères 
et  surtout  contre  l'alliance  anglaise. 

Rendu  en  18't8  à  la  vie  privée,  M.  de 
Noailles  se  renferma  dans  le>  éludes  litté- 
raires .  Il  fut  élu  en  18't9  membre  de  l'Aca- 
démie française,  en  remplacement  de  Cha- 
teaubriand. 

M.  de  NoalTTes  était  chevalier  de  la  Toison 
d'Or.  Ses  titres  littéraires  étaient,  outre  ses 
discours,  un  Essii  sur  Saint-Cyr  et  une  His- 
toire de  Mme  de  Maintenon. 

Depuis  la  mort  de  Victor  Hugo,  c'était  la 
doyen  de  l'Académie. 

Le  doyen  est  maintenant  M.  Nisard,  éla 
en  1850. 


0/ 


L.e  duc    de  Noailles. 

Depuis  la  mort  de  Victor  Hugo,  le  duo  de 
Noailles  était  doyen  de  l'Académie  française  ; 
son  grand  âge  ne  lui  a  pas  permis  d«  jouir 
longtemps  de  ce  triste  privilège  :  il  est  mort 
vendredi  soir,  dans  son  domicile,  boulevard 
Latour-Maubourg,  à  Paris.  Il  avait  quatre- 
vingt-trois  ans. 

L'Académie  perd,  dans  la  personne  du  duc 
de  Noailles,  un  représentant  distingué  du  la 
tradition  qui  a  toujours  réservé,  sous  sa  cou- 
pole, un  coin  pour  les  grands  seigneurs. 

Grand  seigneur,  le  duc   de   Noailles   l'était 

de  tout  point.  L'ancienneté  de  sa  maison  n'a 

d'égale  que  son  éclat.  La  famille  de    Noailles, 

outre  le  duché  de  ce  nom,  possède  trois  titres  : 

celui  de  duc|d'Ayen,  de  duc  de  Mouchy,  et  enfin 

de  prinee  duc  de  Poix,  porté  en  ce  moment 

par  le  fils  aîné  du  duc  de  Mouchy.  C'est,  de 

plus,  a  l'illuskig.tionde  sa  race   que  le  feu  duc 

a  dû  d'être  décoré  de  la  Toison-d'Or.  Le   duc 

de  Talleyrati'l-Périgord   est  le  seul   Français 

actuellement   vivant  qir  ait  partagé  avec  lui 

|  l'honneur  de  recevoir  cet  Ordre  en  dehors  de 

\ toute   considération    pditique    On    sait    que 

(c'est  a  «ce  dernier  titre  que    M.    Grévy   et  le 

hiaréchal.  de  Mac-MaLon  en   ont  été  investis 

t  que   M.    le  duc   do  Nemours  a  1»    Toison 

omme   prince  du    saig    royal.   C'est  le  jduc 

Noailles    qui   avat  servi  de    parrain  au. 

aréchal. 

Comme  écrivain,  /académicien  que   nous 

menons   de    perdre  a  été  plus   contesté    que 

;omme  gentilhomme.   Rancune  de  parti.  Les 

écrivains  de  gauche  étaient  mal  disposés  pour 

un  homme  qui  avait  été    pair  de  France  sous 

Louis-Philippe  et  qui  s'était  mêlé  activement, 

après  la  révolution  de  Février,  au  mouvement 

\de  la  rue  de  Poitiers.  Aussi,  quand  on  apprit, 

n  1849,  qu'il  venaibd'ètre  élu  de  l'Académie 

•î  remplacement  de  Chateaubriand  son  ami, 

;  brocards  et   les  épigrammes   bouzingottes 

.    î  donnèrent-elles  à  cœur  joie. 


t  .    .. «*^nc  ue  JYlme 

de  Maiutenon.  Or,  il  avait  voué  un  véritable 
culte  à  cette  femme  célèbre,  dont  le  souvenir 
est  si  intimement  lié  à  l'histoire  des  Noailles. 
On  sait,  en  effet,  que  le  fameux  château  de 
Maintenon  dans  Eure-et-Loir,  hier  encore  la 
propriété  du  duc  défunt,  avait  été  donné  par 
Mme  de  Maintenon, qui  le  tenait  de  Louis  XIV, 
a  une  nièce  à  elle  mariée  au  duc  d'Ayen,  fils  du 
maréchal  de  Noailles. 

Ce  château  a  eu  plus  tard  la  singulière  et 
triste  destinée  de  servir  de  suprême  asile  au 
dernier  descendant  direct  deLouis  XIV  qui  ait 
régné  sur  la  France.  C'est  à  Maintenon  que 
Charles  X.  en  1830,  passa  la  nuit  en  venant  de 
Rambouillet.  On  montre  encore  les  apparte- 
ments qu'y  occupa  le  roi  détrôné,  et  l'on  cite  les 
dernières  paroles  qu'il  adressa  le  soir  au  duc  et 
à  la  duchesse  de  Noailles  :  «  .le  ne  veux  pas 
qu'on  fasse  la  guerre  civile  en  France  et  qu'on 
y  verse  du  sang.  Je  m'éloigne.  »  Le  lende- 
main, le  vieux  roi,  avee  son  escorte,  quittait 
Maintenon  pour  prendre  le  chemin  de  Cher- 
bourg. 

.  Nommé  ambassadeur  en  Russie  par  M. 
Thiers  après  1S7.L  h'  duc  de  Noailles  ne  prit 
même  pas  possession  .le  son  poste  et  dpnua  sa 
démission  au  bout  de  quelques  mois.  L'Acadé- 
mie lui  tenait  lieu  de  tout. 

Le  duo  de  Noailles  était  de  petite  taille, 
mais  vigoureusement  charpenté,  si  bien  que 
salong'évité  n'étonnait  personne.  Comme  corn- 
.plexion  physique,  son  second  fils,  le  marquis 
de  Noailles,  notre  ambassadeur  à  Constanti- 
nople,  a  beaucoup  d'analogie  avec  lui. 

Nous  venons  de  parler  du  marquis  de  Noail- 
les. Outre  ce  lils,  le  duc  défunt  laisse  de  6on 
mariage  avec  Mlle  de  Mortemart  un  autre  fils, 
Je  duc  d'Ayen.  dont  on  connaît  les  remarqua- 
bles  travaux  économiques  publiés  par  \n Revue 
I   des  Peux- M  ondes. 


Le  Duc  de  Noailles. 

L'Académie  française  vient  de  faire  one  Donvelle 
perte.  Le  doe  de  NoMI  es  est  mort  avant-hier  en  sou 
hô iet  de  l'avenue  de  Latonr-Maubourg.  Né  à  Paris  en 
4802,  la  même  antiée  qoe  Victor  Hugo,  il  était  devenu, 
depuis  la  mort  do  poète,  le  dcyeo  de  l'Académie,  où  il 
rir.it  entré  en  4849,  saccedant  à  son  illustre  ami  M.  d.' 
Chateaubriand. 

Le  duc  de  Noailles  était  le  type  de  ces  lettrés  de 
grsnde  maison  auxqoels  il  est  dans  la  tradition  de  l'Aca 
demie  d'ouvrir  ses  rangs.  Ses  principaux  écrits  ont  eu 
[Dur  objet  l'histoire  de  Mme  de  Malnienon,  à  laquelle 
lu  rattachait  un  lien  de  famille  el  qo'll  chercha  à  venger 
des  satires  de  Sa:  nt-Si  mon  .  Sainte  Beuve,  qui  était  bon 
juge,  faisa  t  grand  cas  de  ce«  ouvrages. 

Pair  de  France  jusqu'en  4848,  le  duc  de  Noailles  fut 
royaliste  fidèle  et  éclairé.  Il  prit  plusieurs  fois  la  parole 
d  '8Dt  la  hante  Assemblée,  no  animent  sur  les  questions 
$e  politique  étrangère.  Qiand  on  publia  les  œi  vres  ora- 
toires de  Berryer,  ce  fui  à  lui  qu'on  demanda  d'écrire 
rintrodncilen,  qui  fut  j<  gée  par  tons  un  morceau  poli- 
tique et  littéraire  des  plus  rernnrq ■  f ble». 

En  4874,  M.  Tbier»,  désirrux  de  couvrir  an  dihors 
la  France  républicaine  par  les  noms  les  plus  Illustres  et 
us  plus  respec;es  nomma  le  duc  de  Noailei  ambass- 
adeur à  Salnt-Petersbiiurg.  Le  duc  avait  été  to  jours 
f.rand  partisan  de  l'alliance  russe.  Il  ne  prit  pas  posses- 
sion de  son  poste  et  donna  sa  demi  s  on  au  bout  de  quel- 
ques mois. 

Le  duc  de  Noailles  remplissait  très  assidûment  tes 
evoirs  Ecadetnique?,  très  r<specte  et  très  estimé  de 
tous  ses  confrères  pour  la  dignité  de  sa  vie,  la  distlnc- 

on  et  la  culture  de  son  esprit,  l'élévation  de  son  carac- 

ire.  Il  r.e  remplirait  pas  avec  moins  de  soins  d<s  de- 

oir.   plus    modestes,  et    son   concours    précieux  était 

cqnis  à   plus  d'une  bonn«  ceivre   II  présidait  notam- 

Vmeot  le  conseil  d'administration  de  la  maison  de  Salnt- 

N  colas, et  il  y  laitiers  de  sa  charité  un  souvenir  iceffa- 

çable. 

Le  doc  de  Noailles  était  l'on  des  rares  français  déco- 
rs de  l'ordre  de  la  Toison  d'or  ;  il  avait  ne,  en  cette 
OjalUé,  parrain  do  maréchal  de  Mac-Manon. 

Il   laisse  deux  fils  ;  l'elaé  ,   qui  portait  jusqu'Ici  le 

Vre  de  duc  d  Ayen  et  qal  a  épouse  la  p-tit'-tille  de  M. 

Mé,  est  lul-orjéuae,  comme  son   père,  un   écrivain  dis- 

tgue  ;  Il  doit  faire  paraître  prochainement  nn  ouvrage 

s1  la   Bepublique  américaine  ;  le  second,   le  marquis 

'Noailles,  ei»  ambassadeur  do  Franco  à  Constanti- 

i  >  I  e . 


Nécrologie 

Le  duc  de  Noailles,  de  l'Académie  fran- 
çaise, est  mort  hier  matin  à  Paris,  à  son  do- 
micile, 60,  boulevard  Latour-Maubourg. 

Né  en  1842,  M.  de  Noailles  était  issu 
d'une  famille  du  Limousin.  Après  avoir  été 
pair  de  France,  il  se  renferma  dans  les  étu- 
des littéraires,  et  fut  élu  membre  de  l'Aca- 
démie en  1849.  Son  bagage  littéraire  est  des 
plus  modestes  ;  il  a  écrit  :  un  Essai  sur 
Saint-Cyr  et  une  histoire  de  Madame  de 
Maintenon. 

Depuis  la  mort  de  Victor  Hugo,  c'était  le 
doyen  de  l'Académie. 

Le  doyen  est  maintenant  M.  Nisard,  élu 
en  1850.  • 

r,    et 


INFORMATIONS 


Une  nouvelle  perte  vient  encore  de 
frapper  l'Académie  française. 

M.  le  duc  Paul  de  Noailles,  doyen  de 
cette  assemblée,  est  mort  samedi  matiD, 
en  son  domicile,  boulevard  Latour-Mau- 
bourg. 

Depuis  la  mort  Je  Victor  Hugo,  c  était 
le  doyen  de  l'Académie. 

Le  doyen  est  maintenant  M.  Nisard,  élu 
en  1850. 


M.  le  duc  de  Noailles,  doyen  de  l'Acadé- 
mie française  depuis  la  mort  de  Victor  Hugo, 
est  mort. 

M.  de  Noailles  était  le  père  du  marquis  de 
Noailles,  notre  ambassadeur  à  Constantino- 

Le  doyen  de  l'Académie  est  maintenant  M. 
Nisard,  élu  en  1850. 


lc 
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Une  nouvelle  perte  vient  de  frapper 
l'Académie  française  :  M.  le  duc  Paul  de 
Noailles.  son  doyen  depuis  la  mort  de 
Victor  Hugo,  est  mort,  avant-hier  matin, 
en  son  domicile,  boulevard  Latour-Mau- 

°NéSèn  1802,  le  duc  de  Noailles,  descen- 
dait d'une  illustre  famille  du  Limousin.  La 
branche  aînée  s'étant  éteinte  en  1823,  U 
hérita  des  titres  et  de  la  pairie  de  son 
crand-oncle. 

Sous  la  monarchie  de  Juillet,  il  resta  a 
son  poste  et  prit  souvent  la  parole  en 
faveur  du  régime  déchu  sur  les  questions 
étrangères  et  surtout  contre  l'alliance  an- 
glaise. .  i  ,  ''«  j„ 
•  Rendu  en  1848  à  la  vie  privée  M  de 
No  nlles  se  renferma  dans  les  études  litté- 
raires. Il  fut  élu  en  1849  membre  de 
l'Académie  française,  en  remplacement  de 
Chateaubriand. 


Le  duc  .le  Noailles.  do  l'Académie  lran- 
çaise.  est  mort  samedi  matin,  en  son  domi- 
cile, boulevard  Latour-Maiïbourg,  60. 

Né  en  1802.  M.  le  duc  Paul  de  Noailles 
descendait  d'une  illustre  famille  du  Limou- 
sin. La  branche  aînée  s'étant  éteinte  en 
182:1.  il  hérita  des  titres  et  de  la  pairie  de 
son  grand-oncle. 

Sous  la  monarchie  de  Juillet,  il  rentra  à 
son  poste  et  prit  souvent  la  parole  en  faveur 
du  régime  déchu  sur  les  questions  étran- 
gères et sottoot contre  l'alliance   anglaise. 

Rendu  en  1848  à  la  vie  privée.  M.  de 
Nouilles  se  renferma  dans  les  études  litté- 
raires. 11  fui  élu  en  1840  membre  de  l'Aca- 
démie française,  en  remplacement  île  Cha- 
teaubriand. 

M.  de  Noailles  était  chevalier  de  la  Toi- 
son il'O.  Ses  titres  littéraires  étaient,  outre 
ses  discours,  un  Essai  sur  Saint-Cyr  et  une 
Histoire  de  Mm<l  de  Ma  in  tenon. 

Depuis  la  morl  de  Victor  Hugo,  c'était  le 
doyen  de  l'Académie. 

Le  doyen  est  maintenant  M.  Nisard.  élu 
91  1850. 
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NECROLOGIE 

M.  le  duc  de  Noailles,  de  l'Académie 
française,  vient  de  mourir  en  son  domi- 
cile, boulevard  Latour-Haubourg,  60,  à 
Paris. 

Né  en  1802,  M.  le  duc  Paul  de  Noailles 
descendait  d'une  illustre  famille  du  Limou- 
sin. La  branche  aînée  s'étant  éteinte  en 
1823,  il  hérita  des  titres  et  de  la  pairie  de 
son  grand-oncle. 

Sous  la  monarchie  de  Juillet,  il  resta  à 
son  posta  et  prit  souvent  la  parole  en  fa- 
veur du  régime  déchu,  sur  les  questions 
étrangères  et  surtout  contre  l'alliance  an- 
glaise. 

Rendu  en  1848  à  la  vie  privée,  M.  de 
Noailles  se  renferma  dans  les  études  litté- 
raires. Il  fut  élu  en  1849  membre  de 
l'Académie  française  en  remplacement  de 
Chateaubriand. 

M.  de  Noailles  était  chevalier  de  la 
Toison-d'Or.  Ses  titres  littéraires  étaient, 
outre  6es  discours,  un  Essai  sur  Saint- 
Cyr  et  une  Histoire  de  Mme  de  Main- 
tenon. 

Depuis  la  mort  de  Victor  Hugo,  c'était 
le  doyen  de  l'Académie. 

Le  doyen  est  maintenant  M.  Nisard, 
élu  en  1850. 


Le  duc  de  Noailles  —  L'Académie  française 
vient  de  faire  une  nouvr lie  perte.  Le  duc  de 
Noailles  est  mort  samedi  en  son  hôtel  de  1  ave- 
venue  de  Latour-Maubouig. 

Né  à  Paris  i  ;  1802,  la  même  année  que 
Victor  Hugo,  il  était  devenu,  depuis  la  mort 
du  poète,  le  doyen  de  l'Académie,  où  il  était 
entré  eD  1849,  succédant  à  son  illustre  ami, 
M.  de  Chateaubriand. 


- 


On  annonce  la  mort  de  M.  le  duc  de 
N-jailtes  quiétail, depuis  lamort  de  Victor 
îlu.'o,  le  doyen  de  l'Académie  françai.e. 

Le  duc  de  Noailles  a  succombe  samedi   | 
en  sou  domicile  du  boulevar  l  de  Latuur- 
Maubourg.  aux  suites  d"uue    longue  ma- 
l'adie,  â  l'âge  de  qua^-vingt _ trois  ans 

A  vingt  et  un  ans,  le  duc  de  Vailles 
succédait  comme  pur  de  Fr-mco  à  son 
grand-oncle  ;  il  ne  siégea  toutefois  qu  en 
1827.  Après  la  mort  de  Charles  X,  M 
mêla  serment  augouvernemeut  de  Louis- 
Ph.lippe,  et  suivit  assidûment  .es  débats 
de  la  chambre  des  pairs.  Reudu  en  1S48 
à  la  vie  privée,  M.  de  Noailles  se  ren- 
ferma dans  les  éludes  littéraires. 

Il  fut  éiu  en  1849    membre  de   .  Aca- 

I  mie  française,  eu  remplacement   de  M. 

Vçtiâteaubrund,    dont  il    avait  elel  ami, 

\\ilgré  qua  sou  bagage  littéraire  fut   des 

£&s  légers.      

r 

—  Une  nouvelle  perte  vient  de  frapper 
l'Académie  française:  M.    le  duc   Paul   de  j 
Noailles,  son  doyen  depuis  la  mort  de  Victor  j 
Hugo,  est  mort  samedi  matin  à  Paris. 

Le  duc  de  Noailleslétail  né,  comme  Victor 
Hugo,  en  4S02. 

Il  avait  èlé  élu  en  1849  membre  da  l'Aca- 
démie française  en  remplacement  de  Chateau- 
briand. 

Pair  de  France  sous  les  Bourbons  et  la 
monarchie  de  Juillet,  ses  titres  littéraires  sont, 
outre  ses  discours,  un  Essai  sur  Saint-Cyr 
et  une  Histoire  de  Mm*  de  Mainlenon. 

Le  doyen  de  l'Académie  est  maintenant  M. 
Nisard  élu  en  1830. 


ihi 


LE  DUC  DE  NOAILLES 

Le  duc  de  Noailles,  de  l'Académie  française, 
qui  vient  de  mourir,  était  né  en  1802.  Il  des- 
cendait d'une  illustre  famille  du  Limousin, 

A  vingt  et  un  ans,  le  duc  de  Noailles  succé- 
dait comme  pair  de  France  à  son  grand  oncle; 
il  ne  siégea  toutefois  qu'en  1827. 

Après  la  mort  de  Charles  X,  il  prêta  serment 
au  gouvernement  de  Louis-Philippe,  et  suivit 
assidûment  les  déhats  de  la  Chambre  des 
pairs. 

Rendu  en  1848  à  la  vie  privée,  M.  de  Noailles 
se  renferma  dans  les  études  littéraires. 

Il  fut  élu  en  1849  membre  de  l'Académie  fran- 
çaise, en  remplacement  de  Chateaubriand,  dont 
il  avait  été  l'ami,  malgré  .que  son  bagage  litté- 
raire fut  dus  plus  légers. 

j  Au  mois  de  février  1871,  après  l'avènement 
!dé  M.  Thiers  au  pouvoir,  le  duc  de  Noailles 
'accepta  le  poste  d'ambassadeur  de  France  à 
Sainl  -Pétersbourg,  dont  il  se  démit  peu  après. 
[  Il  laisse  deux  lils.  M.  le  duc  d'Ayen,  collabora- 
teur do  la  Revue  des  Deux-Mondes,  et  M.  le  mar- 
quis de  Noailles,  ambassadeur  de  France  àCons- 
taatinople. 

;    -L'Académie  perd,  dans  la  personne  du  duc  de 

,'  Noailles,  un  représentant  distingué  de  la  tradi- 

.  tiprj  qui  a  toujours  réservé,  sous  sa  coupole,  un 

coin  pour  les   grands   seigneurs   qui   ne  Croient 

iniinl  ilé.bnir  eu  aimant  les  lettres. 
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OB3È0UESDE  M.  DE  NOAILLES 
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Les  obsèdes  du  duc  de  Noailles,  doyen 
de  l'Académie  Française  et  chevalier  de 
l'Ordre  de  la  Toison- l'Or,  ont  eu  lien  hier. 

À  midi,  le  corps  est  placé  sur  un  chai 
de  Ve  classe,  et  sur  le  cercueil  on  dépose 
l'habit  et  l'épée  d'académicien.  Les  cordons 
du  poêle  étaient  tenus  par  MM.  le  maréchal 
de  Mac-Mahon  en  grand  uniforme,  portant 
au  cou  l'Ordre  de  la  Toison  < l'Or;  Camille 
Doucet,  Camille  Rom-set,  Maxime  Ducaino, 
de  l'Académie  Française;  le  ma.quis  de 
Dreux-Brézé,  le  duc  de  la  Tremouiile, 
Blount,  président  du  conseil  d'administra- 
tion du  chemin  de  fer  de  l'Ouest;  le  t.ere 
Arnerius,  directeur  de  l'école  Saint  Nicolas 
Le  deuil  était  conduit  par  le  fils  ei  les 
petits  fils  du  défunt.  Derrière  la  famille, 
une  (réputation  de  la  ville  de  Mamlenon 
portant  une  magnifique  couronne  de  lau- 
riers. 

L'assistance  était  fort  nombreuse. 


Le  duc  de  NoAiLLES.de  l'Académie  fracçiise, 
vient  de  mourir. 

Né  en  1802,  M.  le  duc  PjuI  de  Noailles 
descenlau  d  uue  illustre  fittiille  du  Limousin. 
La  branche  aînée  s'éiani  éteinte  en  1823.il 
hériia  des  litres  et  de  la  pairie  de  son  grand- 
oncle. 

Sous  la  monarchie  de  Juillet,  il  rentra  a 
son  poste  et  prit  souv>  Dt  la  parole  en  favenr 
do  régime  déchu,  snr  les  questions  é'.raDgères 
et  snrtoui  contre  l'alliance  anglaise. 

ReDdu  en  1848  à  la  vie  privée,  M.  de 
Noailles  se  renferma  dans  les  éiodes  litté- 
raire?. Il  fol  élu,  en  1849,  membre  de  l'Aca- 
ii!.  me  française,  en  remplacement  de  Chateau- 
briand. 

M.  de  Noailles  était  cheval.ee  de  la  Toison 
d'or.  Ses  titres  littéraires  étaient,  onire  ses 
discours,  nn  Essai  sur  Saint-Cyr  et  une  His- 
toire de  Mm>  de  Maiitenon. 

Depuis  la  mon  de  Victor  Hugo,  c'élaii  le 
doyeu  de  l'Académie. 

Le  doyen  est  maintenant  M.  Nisard,  élu 
en  1850. 


- 


Uè,         obsèques  du  duc  de  noailles 

f  Paris,  3  juin, 

obsèques  du  duc  de  Noailles,  doyen  de  l'Aca- 
française  et  chevalier  de  l'ordre  de  la  Toison- 
>nt  eu  lien  aujourd'hui  à  midi. 
A  midi,  le  corps  est  placé  snr  uu  char  da  première 
classe  et,  sur  le  cercueil,  on  déposa   l'habit  et  l'épée 
d'académicien. 

Les  cordoos  da  poêle  sont  lenus  par  M.  le  maré- 
chal de  U»c-Mahon,  en  grand  unilorme,  ponant  au 
cou  l'ordre  de  la  Toison-d'Or  ;  Camille  D  >ucat,  Ca- 
mille Rou-set,  Maxime  du  Carao,  de  l'Académie  fran- 
çaise ;  le  marquis  de  Deux  Brézé,  le  dnc  de  la  Tré- 
mooille,  Blount,  président  du  conseil  d'administration 
da  chemin  de  1er  de  l'Ouest  ;  le  frère  Araerius,  di- 
recteur de  l'E-ole  Saint  Nicolas. 

Le  deuil  était  conduit  par  le  fils  et  les  peiits-flls  du 
délunt. 


M,,  le  duc  de  Noailles,  de  l'Académie  française, 
est  mort  samedi  dernier,  en  son  domicile,  boulevard 
Latour-Maubourg-,  60.  Né  en  1802,  M.  le  duc  Paul 
de  Noailles  descendait  d'une  illustre  famille  du  Li- 
mousin. La  branche  aînée  s'étant  éteinte  en  1823,  il 
hérita  des  titres  et  de  la  pairie  de  son  grand-oncle. 

Rendu  en  1848  à  la  vie  privée,  M.  de  Noailles  se 
renferma  daus  les  études  littéraires.  Il  fut  élu  en 
1849  membre  de  l'Académie  française,  en  remplace- 
ment de  Chateaubriand. 

M.  de  Noailles  était  chevalier  de  la  Toison-d'Or. 
Ses  principaux  titres  littéraires  étaient,  outre  ses 
discours,  un  Essai  sur  Saint-Cyr  et  son  Histoire  de 
Mme  de  Maintcnon,  œuvre  très-remarquable. 

Depuis  la  mort  de  Victor  Hug-o,  c'était  le  doyen 
de  l'Académie.  Le  doyen  est  maintenant  M.  Nisard, 
élu  en  1850. 
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».  LE  DUC  DE  MAILLES 


L'Académie  française  a  perdu  son  doyen. 

M.  le  duc  de  Noailles  est  décédé  avant- 
hier  soir  ,  à  neuf  heures  ,  en  son  hôlel  du 
boulevard  de  La  Tour-Maubourg.  Il  était  né 
à  Paris  en  1802,  la  même  année  que  Victor 
Hugo.  Il  avait  succédé  à  Chateaubriand  ,  en 
1849.  C'est  M.  Patin  qui  le  reçut. 

Appelé  à  la  Chambre  des  pairs  en  1827  , 
il  y  rest:>  jusqu'en  1848,  où  il  rentra  dans  la 
vie  privée. 

En  1871  ,  M.  Tliiers  le  nomma  ambassa- 
deur à  Saint-Pétersbourg,  et,  peu  de  temps 
après,  il  envoyait  son  second  fils,  le  marquis 
de  Noailles.  comme  ministre  plénipoten- 
tiaire à  Washington.  Mais  le  duc  se  démit  de 
ce  poste  trois  mois  après  et  fut  remplacé 
par  le  général  Leflô. 

Quelque  temps  avant  sa  réception  à  l'A- 
cadémie ,  le  duc  de  Noailles  avait  publié,  en 
quatre  volumes  in-8" ,  une  Histoire  de  Ma- 
dame de  Mainlenon. 

L'illustration  de  la  nnison  de  Noailles  , 
originaire  du  Limousin  ,  égale  son  ancien- 
neté. Elle  date  du  onzième  siècle  et,  depuis 
lors,  n'a  pas  cessé  de  fournir  des  serviteurs 
éclatants  dans  les  armes  ,  la  diplomatie  ou 
l'Eglise,  surtout  depuis  le  seizième  siècle. 

M.  le  duc  de  Noailles  était  atteint  d'un 
catarrhe  pulmonaire.  La  veille  de  sa  mort  , 
il  avait  encore  fait  en  voiture  sa  promenade 
quotidienne  au  Bois  ,  et  ce  n'est  pas  sa  fin 
que  les  siens  redoutaient  ,  mais  celle  de  sa 
femme  ,  qui  a  quatre-vingt-cinq  ans  et  qui 
était  gravement  malade  ces  jours-ci.  D'a- 
près les  nouvelles  d'hier  soir,  Mme  de  Noail- 
les va  un  peu  mieux.  Le  duc  s'est  éteint 
dans  une  suffocation  ,  au  moment  où  le  doc- 
teur Simon  arrivait  à  son  chevet. 

De  sa  femme, née  de  Hocheehouard-Morle- 
mart  et  sœur  de  feu  le  duc  de  Mortemart  . 
M.  le  duc  de  Noailles  a  eu  deux  fils  ,  le  duc 
d'Aven  ,  écrivain  distingué  ,  collaborateur 
du  Correspondant  et  de  la  Revue  des  Deux- 
Mondes  ,  qui  portera  désormais  le  litre  de 
duc  de  Noailles  ;  et  le  marquis  de  Noailles  , 
ambassadeur  de  France  à   Conslanlinople. 


Le  duc  de  Moucliy  appartient  a  une  branche 
de  la  maison  de  Noailles,  la  branche  ducale 
de  Noailles-Mouchy.  La  mort  du  duc  Paul 
de  Noailles  est  donc  un  deuil  pour  tout  un 
groupe  de  grandes  maisons. 

M.  le  duc  de  Niailles  était  chevalier  de  la 
Toison  d'Or  ;  son  collier  était  celui  de  son 
grand-père,  le  maréchal  de  Noailles.  Si  nous 
ne  nous  trompons,  il  était  aussi  le  dernier 
chevalier  du  Saint-Esprit  avec  le  duc  de 
Nemours. 


Le  duc  de  Noailles,  membre  de  l'Acadé- 
mie française,  est  mort  samedi  maiin,  en 
*on  domicile,  boulevard  Lalour-Maubourg, 
60,  à  Paris.  Ses  obsèques  ont  eu  lieu  hier 
mercredi. 

Né  en  1802,  M.  le  duc  Paul  de  Noailles 
descendait  d'une  illustre  famille  du  Limou- 
sin .  La  branche  aînée  s'étant  éteinte  en  1823, 
il  hérita  des  titres  et  de  la  pairie  de  son 
grand-oncle. 

Sous  la  monarchie  de  juillet,  il  rentra  à 
son  poste  et  prit  souvent  la  parole  en  fa- 
veur du  régime  déchu,  sur  les  questions 
étrangères  et  surtout  contre  l'alliance  an- 
glaise. 

Rendu  en  1848  à  la  vie  privée,  M.  de 
Noailles  se  renferma  dans  les  études  littérai- 
res. Il  fut  élu  en  1848  membre  de  l'Acadé- 
mie française,  en  remplacement  de  Chateau- 
briand. 

M.  de  Noailles  élait  chevalier  de  la  Toison- 
d'Or.  Ses  litres  littéraires  étaient,  outre  ses 
discours,  un  Essai  sur  St-Cyr  et  une  His- 
toire de  Mme  de  Maitdenon. 

Depuis  la  mort  de  Victor  Hugo,  c'était  le 
doyen  de  l'Académie.  Le  doyen  est  mainte- 
nant M.  Nisard,  élu  en  1850. 


i    "  -- 


Les  obsèques  du  due  de  Noailles. 

Les  obsèques  Je  M,  le  duc  de  Noailie*, 
membre  de  l'Académie  française,  ont  eu 
lieu  hier  à  midi,  à  l'église  Saint  Pierre  d  i- 
Gros  Gaiilou. 

Le  corps  était  resté  exposé  pendant  une 
heure  dans  une  magnifique  chapelle  ar- 
dente, installée  dans  le  salon  du  rez-de- 
chausfée  Je  l'avenue  Latour-Maubourg. 

Les  cordons  du  poêle  et  tient  tenns  par  le 
maréchal  de  MacMahon,  portant  le  collier 
de  la  Toison-d'Or;  MM.  Maxime  Du  Camp, 
directeur  ;  Camille  Rousset,  chancelier  ;  Ca- 
mille Doacet,  secrétaire  perpétuel  de  l'Aca- 
démie française,  en  costume  officiel  ;  le 
marquis  de  Deux-Brézé,  le  duc  de  La  Tré- 
moille  Blount,  président  da  conseil  d'admi- 
nistration de  la  Compagnie  du  chemin  de 
fer  de  l'Ouest,  et  le  frère  Amérius,  directeur 
de  l'école  Saint-Nicolas,  dont  le  défunt  était 
l'un  des  protecteurs. 

Le  cortège  s'avançait  dans  l'ordre  sui- 
vant :  En  tête,  trois  cents  élèves  de  l'école 
Saint-Nicolas,  conduits  par  leurs  profes- 
seurs en  costume  ecclésiastique. 

Le  char,  orné  seulement  de  qualre  gran- 
des couronnes  de  violettes  et  de  roses  posées 
à'it  quatre  coins. 

Une  députation  des  chefs  de  gare  et  em- 
ployés de  la  Compagnie  de  l'Oaest.  Le  dé- 
funt duc  était  président  honoraire  du  con- 
seil d'admiaistralion. 

Derrière  le  chsr,  un  huissier  portait  sur 
un  coussm,  voilé  de  crêpe,  les  insignes  de 
l'ordre  de  la  Toison-d'Or,  dont  le  défunt 
était  chevalier. 

Puis  venaient  les  serviteurs  de  la  famille, 
en  habit  noir,  au  nombre  d'une  trentaine. 
L'Académie  française  était  représentée 
par  MM.  Coppée,  Pailleroa,  de  Mazale,  en 
uniforme,  et  uoe  viagtainj  de  ses  mem- 
bres. 

Le  deuil  était  conduit  par  le  du  ;  d'Àyen, 
fils  da  défunt,  et  par  se?  quatre  petits- 
fils. 

Les  entrepreneurs  de  Miinteno.i,  où  la 
famille  de  Noaillea  [«Oîsède  un  château, 
avaient  envoyé  une  3uoerbe  couronne  de 
laurier  voilâe  de  crêpe,  et  portant  cette  ins- 
cription  :  c  Au  duc  de  Kosiiles,  ho  nmage  j 
de  notre  profonle  reconnaissance.  » 
L'église  était  entièrement  t^nlue  de  dra-  j 


I  përies  noires*  avec  écussons  aux  crimes 
J  de  INoailles,  surmonté*  delà  couronne  du- 
cale. 

Une  messe  en  musique  a  été  chantée  par 
une  élite  d'artistes  triés  dans  to  ite?  les  maî- 
trises de  la  capitale,  sous  h  direction  de  M. 
Poubert,  maître  de  chapelle. 

L'absoute  a  été  donnée  par  M.  l'abbé  Pa- 
nouze,  curé  de  la  paroisse. 

Après  leservice  religieux,  le  corps  a  été 
descendu  dans  les  caveaux  de  l'église.  Il  en 
partira  mardi  prochain,  pour  être  inhumé  à 
îlainténoTî, 

Dans  l'assistance  on  remarquait  plusieurs 
sénateurs  et  députés  delà  droite,  le  géné- 
ral de  Galhffet,  le  marquis  de  Talaouct,  le 
comte  de  Mun,  etc. 


.  ■     ■    ; 


Obsèques  de  M .   de  Noailles 

Les  obsèques  de  M.  le  duc  de  Noailles, 
membre  de  l'Académie  française,  ont  eu  lieu 
hier,  à  l'église  Saint-Pierre  du  Gros-Caillou. 
Le  cortège  a  quitté  la  maison  mortuaire  à 
midi  précis. 

Les  cordons  du  poêle  étaient  tenus  par  le 

|  maréchal  de   Mac-Mahon,    portant  le  colliei 

Ide  la  Toison-d'Or  ;  MM.  Maxime  Du  Camp, 
directeur  ;  Camille  Rousset,  chancelier  ;  Ca- 
mille Doucet,  secrétaire  perpétuel  de  l'Aca- 
démie française,  en  costume  officiel  ;  le  mar- 
quis de  Dreux-Brézé,  le  duc  de  la  Trémoïl- 
le,  Blount,  président  du  conseil  d'adminis- 
tration de  la  Compagnie  du  chemin  de  fer 
de  l'Ouest,  et  le  frère  Amérius,  directeur  de 
l'école  Saint-Nicolas,dont  le  délunt  était  l'un 
des  prolecteurs. 

!  Après  le  service  religieux,  le  corps  a  été 
descendu  dans  les  caveaux  de  l'église.  Il  en 
partira  mardi  prochain,  pour  être  inhumé  à 
Ma  in  tenon. 

Dans  l'assistance  on  remarquait  plusieurs 
sénateurs  et  députés  de  la  droite,  le  général 
de  Galliftet,  le  marquis  de  Talhouët,le  comte 

ide  Mun,  etc, 


y 


Hier,  à  midi,  à  l'église  de  Saint-Pierre 
du  Gros-Caillou,  à  Paris,  ont  été  célé- 
brées les  obsèques  do  M.  le  duc  de 
Noailles,  membre  de  l'Académie  fran- 
çaise, ancien  pair  de  France,  chevalier 
de  la  Toison  d'Or. 

L'église  était  absolument  occupée  par 
tout  ce  que  Paris  compte  d'illustrations. 

A  côté  de  la  famille  nous  avons  re- 
marqué M.  le  maréchal  de  Mac-Mahon, 
qui  portait  le  collier  de  la  Touon-d'Or  ; 
M.  le  marquis  de  Dreux-Brézé. 

L'Académie  française  était  représen- 
tée par  MM.  Maxime  Du  Camp,  Sar- 
dou  et  Camille  Doucet. 

A  l'issue  du  service,  qui  a  eu  un  im- 
posant caractère,  le  cercueil  a  été  des- 
cendu dans  les  caveaux  do  l'église. 


mun  •" 


NÉCRQLOGIE 

Les  obsèques  du  duc  de  Noailles,  doyen 
l'Académie  française  et  chevalier  de  l'ordre 
de  la  Toison  d'or,  ont  eu  lieu  mercredi,  à 
Pans.  Les  cordons  du  poëie  sont  tenus  par 
M.  lematéchaide  Mac-Mahon,  en  graud 
uniforme  portant-au  cou  l'ordre  de  la  Toi- 
son d'or;  Camille  Doucet,  Camille  Rous- 
set,  Maxime  Ducamp,  de  l'Académie  fran- 
çaise; le  marquis  de  Dreux-Brézé,  16  duc 
de  la  Trémouills,  Blount,  président  du 
conaeil  d'administration  au  r.hemin  do  fer 
de  l'Ouest,  le  frère  Arnerius,  directeur  de 
l'école  SaiQt-Nicolas.  L'inhumation  se  fera 
à  Main.euon  (Seine-et-Oise). 


Les  obsèqaes  du  dac  de  Noailles,  doyen 
de  l'Académie  française,  chevalier  de  la  Toi- 
i  son  d'Or,  etc.,  ont  eu  lieu  hier  à  midi,  en 
l'église  Saint-Pierre  du  Gros-Caillou. 

Le  deuil  était  conduit  par  le  dac  d'Ayen 
et  ses  fils,  le  comte  Alfred  de  Noailles  et  ses 
fils,  le  duc  de  Mouchy  et  son  fils,  le  prince 
de  Poix  et  ses  fils. 

Les  cordons  da  poêle  étaient  tenus  par  le 
maréchal  de  Mac-Mahon,  portant  le  collier 
de  [la  kToison-d'Or  ;  MM.  Maxime  Du  Camp, 
directeur  ;  Camille  Rousset,  chancelier  ;  Ca- 
mille Doucet,  secrétaire  perpétuel  de  l'Aca- 
démie française,  en  costume  officiel  ;  le  mar- 
quis de  Dreux-Brézé,  le  duc  de  la  Trémoille, 
Blount,  président  du  conseil  d'administra- 
tion de  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de 
l'Ouest,  et  le  frère  Amérius,  directeur  de 
l'école  Saint-Nicolas,  dont  le  défunt  était 
l'an  des  protecteurs. 

En  tête  du  cortège  marchaient  les  enfants 
du  grand  établissement  de  Saint-Nicolas.  M. 
le  duc  de  Noailles  était  président  de  son 
conseil  d'administration. 

Autour  du  corbillard,  les  employés  du 
chemin  de  fer  de  l'Oaest  formaient  la  haie. 

Tontes  les  notabilités  monarchiques  assis- 
taient à  cette  cérémonie: 

Après  le  service  religieux,  le  corps  a  été 
descenda  dans  les  caveaux  de  l'église.  Il  en 
partira  mardi  prochain,  pour  être  inhumé  à 
Maintenon. 

■  ■ 

J  / 

—  Les  obsèques  du  duc  de  Noailles,  doyen 
de  l'académie  française,  ont.  eu  lieu  hier  à 
midi  Les  cordons  du  poêle  étaient  tenus  par 
MM  le  maréchal  de  Mac-Mahon  en  graud  ui.i- 
forme;  Camille  Doucet,  Camille  Rousset  et 
Maxime  Du  Camp,  académiciens;  le  marquis 
de  Dreux-Brézé.  Après  la  cérémonie  religieuse 
à  Saint-Pierre  (Gros-Caillou),  le  corps  a  été 
descendu  dans  les  caveaux  de  l'église,  eu  at- 
tendant sou  transfert  à  Maintenon,  où  doit  avoir 
lieu  l'inhumation. 


y 


Les  obsèques  du  doc  de  Noallle* 

Les  obsèques  du  duc  de  Noailles,  doyen  de  l'A- 
cadémie française,  chevalier  de  la  Toison  d'Or, 
etc.,  ont  eu  lieu  hier  à  midi,  en  l'église  Saint- 
Pierre  du  Gros-Caillou. 

Le  vestibule  de  l'hôtel  avait  été  transformé  en 
une  magnifique  chapelle  ardente;  à  la  porte  d'en- 
trée, on  avait  placé  l'écusson  des  armes  du  duc 
portant  en  exergue  la  devise  de  la  famille. 

Le  deuil  était  conduit  par  le  duc  d'Ayen  et  ses 
fils,  le  comte  Alfred  de  Noailles  et  ses  fils,  le  duc 
de  Mouchy  et  son  fils,  le  prince  de  Poix  et  ses 
fils. 

M.  le  comte  de  Paris  était  représenté  par  M.  le 
duc  de  la  Trémouille. 

Le  maréchal  de  Mac-Mahon,  en  grand  uniforme 
et  portant  le  collier  de  la  Toison-d'Or,  assistait  à 
l'enterrement. 

La  députation  de  l'Académie  française  était  com- 
posée de  MM.  Maxime  du  Camp,  Camille  Doucet, 
Camille  Rousset,  de  Mazade,  Pailleron,  Coppée,  en 
uniforme,  auxquels  s'étaient  joints  beaucoup 
d'autres  académiciens. 

En  tête  du  cortège  marchaient  les  enfants  du 
grand  établissement  de  Saint-Nicolas.  M.  le  duc 
de  Noailles  était  président  de  son  conseil  d'admi- 
nistration. 

Autour  du  corbillard,  les  employés  du  chemin 
de  fer  de  l'Ouest  formaient  la  haie. 

Derrière  la  famille,  une  députation  de  la  ville 
de  Maiatenon    portait  une  magnifique  couronne. 

Après  la  cérémonie  religieuse,  le  corps  a  été 
transporté  àMaintenon  pour  y  être  inhumé. 


At 


,  aiiourd'hui,  à  midi,  à  l'église  de  Saint- 
Terre  du  Gros-Cailleu,ont  été  célébrées  les 
œsèquesdc  M.  le  duc  de  Noailles,  membre 
^l'Académie  française ,.  ancien  pair  de 
France,  chevalier  de  la  Toison-d  Or. 

L'éfflise  était  absolument  occupée  par 
tout  ce  que  Paris  compte  d  illustrations. 

A  côte  de  la  famille  nous  avons  remar- 
qué M.  le  maréchal  de  Mac-Mahon  oui  por- 
tait le  collier  de  la  Toison-d'Or  ;  M.  te  mar- 
ciuis  de  Dreux-Brezé.  , 

1  L'Académie  française  était  représentée 
par  MM.  Maxime  Du  Camp,  Sardou  et  Ca- 
mille Doucet.  .  .        _„■ 

A  l'issue  du  service  qui  a  eu  un  imposant, 
caractère,  le  cercueil  a  été  descendu  dans 
les  caveaux  de  l'étrlise. 

%  ■> 

y 


j  —,Les,  obsèques  du  duc  de  Noailles,  doyen 
de  1  Académie  française,  chevalier  de  la  Toi- 

f°n;do'  ont  eu  lieu>  'Mercredi  à  midi,  en 
1  église  Saint-Pierre  du  Gros-Caillou.  Le  ves- 
tibule de  l'hôtel  avait  éti  transformé  en  une 
magnifique.  chape»ie  ardente  ;  à  la  porte  d'en- 
trée, en  avait  placé  l'écusson  des  armes  du 
duc  portant  en  exergue  la  devise  de  la  fe- 
mme. Le  deuil  était  conduit  par  Ip  duc  d'Aven 
et  ses  fils,  le  comte  Alfred  de  Noailles  et  ses 

Poix  euesôls^    ?  *  *W  ^  * P™ dô 

rJL^fPi'  m-û  de  Saint"Pierre  du  Gros- 
Caillou,  a  &|  la  messe;  M.  Schubert diri^alt 
les  ohœurs  avec  le  concours  de  M.  Cazfer 
organiste  Mb  comte  de  Paris  était  repré'- 
sente  par  le  duc  de  la  TrémQuMa.  ï  e  mare 
cha  de  Mac  Mahom  ffl  grand  uniforme  e 
portant  le  collier  de  ia  Toison  d'or,  assistai 
u  l  enterrement, 

La  députation  de  l'Académie  française 
était  composée  de  MM.  Maxime  du  Camp 
Camille  Doucet,  Camille  Rousset,  de  Maza- 
de, Pailleron,  Coppée,  en  uniforme,  aux- 
quels s  étaient  joints  beaucoup  d'autres  aca- 
démiciens. En  tête  du  cortège  marchaient 
les  enfants  du  grand  établissement  de  Saint- 
Nicolas,  M.  le  duc  de  Noailles  était  prési= 
dent  de  son  conseil  d'administration 

Autour  du  corbillard,  les  employés  du  che- 
min de  fer  de  1  Qaesi  formaient  la  haie  Der- 
rière la  famille,  u»e  députatioa  de  la  villa 
de  Maintenon  portait  une  magnifique  cou- 
ronne. 

Dans  l'assistance  très  nombreuse  es  a  re- 
marqué MM.  le  duc  de  Broglie,  prince  de  la 
Tour  d  Auvergne,  comte  uelaPanouze,  mar- 
quis de  Pire-,  comte  de  Lastour,  Thûreau- 
Dangin,  comte  de  Luppé,  0.  Bepeyre^omte 
dAbzac  Denys  CqQhin,  baron  de  Cambray, 
duc  de  Caraman,  BJpunt,  co,mte  de  lornier 
duc ;  de  Eezensac,  marquis  de  Gontauh  comtô 
de  Blacas  duc  de  Cossé-Rrissac,  marquis  de 
Çouvion  ^amt-Cyr,  comte  de  Moustier,  comte 
de  Maroonno,  duo  do  Larochefoucauld-Bisac- 
oia,  de  Nicolay,  duc  de  la  Force,  marquis  de 
Montagnac,  comte  de  Resseguier ,  comte 
d  Haussonville,  marquis  de  Pampierre  de 
Lareinty  Ludovic  Halév,,  Charles  Buloz , 
prince  délions,  eto.  ' 

Après  la  cérémonie  religieuse ,  \q  corps 
^ansporteàMaint^^y^ 

Clamer  h>; 


Obsèques  du  duc  de  Noailles 

Les  obsèques  de   M.  le  duc    de  Noailles, 

membre  de  l'Académie    française,   ont    eu 

lieu  hier  à  midi.  .        »-__-  „,r  iP 

Les  cordons  du  poêle  «aient  tenus  P ar  le 
maréchal  de  Mac-Mahon  portant  le  çol 
.  lier  de  la  Toison  d'or  ;  M  .  Maxime >  d u  Camp, 
directeur;  Camille  Roussel,  chance lier.  Ca 
mille  Doùcet,  secrétaire  perpétuel  de  1  Aca 
demie  française.  ,„..,.    nar    mm. 

L'Académie  état  représentée i  par  mm. 
Coppée,  Pailleron,  de  Mazade  et  une  ving 
taine  d'autres  membres.  été 

Après  le  service  religieux,  le   r°rPs.a  e 'f, 
descendu  dans  les    caveaux    de    li église,  11 
en  partira  mardi  prochain  pou-    être    m 
liumé  à  Maintenon. 


Les  obsèques  du  duc  de  Nouailles 
Hier  à  midi,  à  l'Eglise  de  Saint-Pierre 
du  Gros-Caillou  ont  été  célébrées  les  od- 
sèques  de  M.  le  duc  de  N  milles,  membre 
de  l'Académie  française,  ancien  pair  ae 
France,  chevalier  de  la  Toison  d  Or. 

L'église  était  absolument  occupée  par 
tout  ce  que  Paris  compte  d  illustrations. 
A  côté  de  la  famille  nous  avons  remar- 
qué M.  le  maréchal  de  Mac-Mahon  qui 
portait  le  collier  de  la  Toison  d  Or  ;  M. 
le  Marquis  de  Dreux-Brézô. 

L'Académie  français 3  était  représen- 
tée par  MM  Maxime  du  Camp,  Sardou 
etCamilleDoucet.  . 

A  l'issue  du  service  qui  a  eu  un  impo- 
sant caractère,  le  cercueil  a  ete  descendu 
dans  les  cavaux  de  l'église. 


nrurr 


. 


WH^f 


Les  obsèques  de  M.  le  duc  de  Noailles,  membre  I 
de    l'Académie   française,   ont   eu    lieu    hier  a 

mLes  cordons  du  poêle  étaient  tenus  par  le  ma- 
réchal de  Mac-Mahon,  portant  le  collier  de  la  loi- 
son  d'or  :  M.  Maxime  du  C&mp,  directeur  ;  La- 
mille  Roussel,  chancelier  ;  Camille  Doucet,  se- 
crétaire perpétuel  de  l'Académie  française. 

L'Académie  était  représentée  par  MM.  Coppée, 
Pailleron,    de  Mazade    et    une  vingtaïue  d  autres 

m  AprèTle  service  religieux,  le  corps  a  été  des- 
cendu dans  les  caveaux  de  l'église.  11  en  partira 
mardi  prochain  pour  être  inuunio  a  Mainte- 
non. 


Obsèques  du  duc  de  Noailks 

Paris,  3  juin.  —  Les  ob-èquas  de  M.  le  duc  de 
Noailles,  membre  de  l'Académie  franc  ii?e,  ont  eu 
lieu  aujourd'hui,  à  l'église  St-Piorra  du  Gros-Cail- 
lou. LecorBga  a  quitté  la  maison  moiiuaire  à 
midi  précis. 

La  corps  est  resté  expose  pendant  une  lnure  dans 
une  magnitlTUj  chapelle  ardente,  installés  dans  la 
salon  du  r<.z-Je-chausséa  de  l'avenne  Latonr-Mau- 
bourg. 

Les  cordons  du  poêl}  étaient  tenus  par  la  maré- 
chal de  Mac-Mahon,  portant  le  collier  da  la  Toi- 
son-d'Or  ;  MM.  Maxime  Du  Camp,'  direct-ur;  Ca- 
mille Rousse,;,  chancelier  ;  Camille  Doucat,  secré- 
taire perpétuel  da  l'Académie  française,  en  cos- 
tume officie);  la  marquis  de  Dreux-Bfizé,  la  duc  de 
de  La  TrémoïUe,  Blount,  pré:-ide:it  du  conseil  d'ad- 
ministration de  la  Compagnie  du  chemin  da  far  da 
l'C-nast,  et  le  frère  Amérfus,  directeur  de  l'école 
Saint  Nicolas,  dont  le  défunt  était  l'un  des  protec- 
teurs. 

Le  char  était  orné  seulement  da  quatre  grandes 
conronnes  de  violettes  et  de  roses  posées  aux  qua- 
tre coins. 

Derrière  le  char,  un  huissier  portait,  sur  un 
coussin,  voilé  de  crêpe,  les  insignes  da  l'ordre  de 
la  Toison-d'Or,  dont  le  défont  était  ..chevalier. 

Puis  venaient  les  serviteurs  delà  famille,  en  ha- 
bit noir,  au  nombre  d'una  trsntaine. 

L'Académie  française  était  représentas  par  MM. 
Coppée,  Pailleron,  de  Maztde,  en  uniforme,  et  une 
vingtaine  de  ses  membres. 

La  deuil  était  conduit  par  la  duc  d'Ayen,  fils  du 
défont,  et  par  ses  quatre  petits-flls. 


Les  obsèques  du  duc  de  Noailles,  doyen  de  l'Aca- 
démie française  et  chevalier  de  1  ordre  de  la  loi 
son-d'Or,  ont  eii  lieu  à  Paris  hier,  a  midi.  . 

Les  cordons  du  poêle  étaient  tenus  par  le  marecha 
do  Mac^lahon,  en  grand  uniforme,  portant  au  cou 
l'ordre  de  la  TÔison-d'Or;  MM.  Camille  Doucet  Ga- 
rnie Roussel,  Maxime  Ducamp,  de  l'Académie  fran- 
çaise- le  marquis  de  Drcux-Breze,  le  /lue  de  la  Ire- 
nmuiilcl  M  Bfount,  président  du  conseil  d  administra- 
tion du  chemin  de  fer  de  1  Ouest.  ,    f„„.    »J    |„ 

Le  deuil  était  conduit  par  le  fils  du  défunt,  M.  le 
mwquis  de  Noailles,  ambassadeur  à   Constantmople, 

eVPaacéi°\7onic"religieuse   a   eu  lieu  à  l'église  Saint- 
Pierre  du  Gros-Caillou.  - 

Après  la  messe,  le  corps  a  ete  descendu  dans  un 
des  caveaux  de  l'église,  en  attendant  lo  transfert  a 
Maintenon,  où  doit  avoir  lieu  l'inhumation. 


On  a  enterré  hier  un  autre  membre  de  l'A- 
cadémie, le  duc  de  Noailles,  qui  se  trouvait  le 
doyen  de  l'Académie,  depuis  la  mort  de  Victor 
Hugo. 

La  cérémonie  a  été  beaucoup  plus  officielle 
et  beaucoup  plus  religieuse. 

En  tête  du  cortège  marchaient  trois  cent» 
élèves  de  l'école  Saint-Nicolas,  dont  le  défunt 
était  l'un  des  protecteurs,  conduits   par  leurs 


professeurs  en  costume  ecclésiastique. 

C'est  une  revanche  pour  l'archevêque  de 
Paris  ;  M.  Maxime  du  Camp,  lui  aussi,  a  pris 
sa  revanche,  il  a  assisté  aux  obsèques  en  cos- 
tume officiel,  à  côté  du  maréchal  de  Mac-Ma- 
hon  qui  avait  au  cou  le  collier  de  la  Toison 
d'or. 

M.  de  Noailles  était,  en  effet,  chevalier  de  la 
Toison  d'or  ;  c'était  de  plus  un  homme  fort 
aimable  et  très  distingué,  mais  son  bagage 
littéraire  était  un  peu  mince,  et  il  y  a  long- 
temps qu'il  sera  oublie,  comme  littérateur, 
alors  que  Victor  Hugo  verra  chaque  jour  gran- 
dir sa  gloire  et  sa  popularité. 

Il  y  avait,  dans  la  pompe  dont  on  a  entou- 
ré le  cercueil  de  M  de  Noailles,  l'intention 
d'un  parallélisme  entre  les  deux  morts  ;  l'A- 
cadémie française  était  représentée  par  une 
vingtaine  au  moins  de  ses  membres,  et  ce  dé- 
ploiement de  congréganistes  donnait  aux  ob- 
sèques un  caractère  religieux,  évidemment, 
prémédité.  M.  de  Noailles  est  mort  en  chrétien 
et  nous  n'y  voyons  pas  d  inconvénient  ;  on 
meurt  comm  e  onveut;  mais  si  l'Eglise  triom- 
phe de  ces  obsèques  solennelles,  c'est  la  jus- 
tice, c'est  l'humanité,  c'est  la  suprême  indul- 
gence et  la  charité  universelle  qui  se  glori- 
fient des  grandioses  funérailles  faites  à  Victor 
Hugo. 

P. 
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U  er,  à  midi,  à  l'églisede  Saint-Pierre 
,*  Jros-t.aillon.  ont  été  célébrées  les 
jsèques  <le  M.  le  duc  de  Noailles, 
memûre  del'Académie  française,  ancien 
pair  de  France,  chevalier  de  la  Toisou 
d'Or. 

L'église  était  absolument  occupée 
par  tout  ce  que  Paris  compte  d'illus- 
trations. 

A  côté  de  la  famille  nous  avons  re- 
marqué M.  le  maréchal  de  Mac-Mahon, 
qui  portait  le  collier  de  la  Toison  d  Or  ; 
M.  le  marquis  de  Dreux-Brézé. 

(.'Académie  française  était  repré- 
sentée par  MM.  Maxime  Du  Camp,  Sar- 
dou  et  Camille  Doucet. 

A  l'issue  du  service,  qui  a  eu  un 
imposant  ca  actère,  le  cercueil  a  été 
descendu  dans  les  caveaux  de  l'église. 


Les  obsèques  du  duc  de  Noailles, 
doyen  de  l'Académie  française  et 
chevalier  de  l'ordre  de  la  Toison  d'Or, 
ont  ou  lieu  hier  à  midi,  le  corps  est 
placé  sur  un  char  de  lro  classe  et  sur 
le  cercueil,  on  dépose  l'habit  et  l'épée 
i  d'académicien. 

I      Les  cordons  du  poêle   sont    tenus 

i  par  M.  le    maréchal   de  Mac-Mahon 

j  en  grand  uniforme,   portant  au   cou 

l'ordre   de  la  Toison    d'Or;    Camille 

Doucet,     Camille    Rousset,   Maxime 

Ducamp,   de  l'Académie  française  ; 

;  le  marquis  de  Dreux  Brézé,  le  duc  de 

la  Trémouille,  Bloumt,  président  du 

csnseil  d'administration  du   chemin 

de  fer  de  l'Ouest  ;  le  frère   Arnerins, 

directeur  de  l'école  Saint-Nicolas. 

Le  deuil  était  conduit  par  le  fil&  et 
les  petits-fils  du  défunt.  Derrière  la 
famille,  une  députation  de  la  ville  de 
Maintenon  portant  une  magnifique 
couronne  de  lauriers. 

L'assistance  est  fort  nombreuse. 
Nous  remarquons  la  présence  de 
MM.  Albert  de  Mun,  ^yallon,  comte 
de  Rességuier,  vicomte  Benoist-d'A- 
zir,  le  général  Gallifet,  marquis  de 
Montaignac,  Ludovic  Halévy,  Fran- 
çois Ccppée,  vicomte  d'Harcourt, 
comte  de  Choiseul,  duc  de  la  Force, 
Bartholdi,  Buffet,  de  Soubeyran, 
Edouard  Pailleron,  duc  de  Croy,  duc 
de  Mortemart,  etc.,  etc. 

La  cérémonie  religieuse  a  eu  lieu 
en  l'église  Saint-Pierre  du  Gros-Cail- 
lou ;  après  la  messe,  le  corps  a  été 
descendu  dans  un  des  caveaux  de 
l'église,  en  attendant  son  transfert  à 
Maintenon  où  doit  avoir  lieu  l'inhu 
mation. 
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PARIS 


Hieront  au  lieu,  en  l'église  Saint-Pi9rre- 
du-Gros-Ciillou,  les  funerai  les  du  duc  de 
Noailles,  doyen  de  l'A  adéœie  française. 

Les  corJoiu  du  poêle  étaient  tenus  parle 
maréchal  de  Mac  Mahoa,  poiUnt  le  collier 
de  la  Toison-d  Or  ;  M.  Maxime  Du  Camp, 
di.-f  cteur  ;  Camille  Rousset,  chancelier  ;  Ca- 
mil-e  D  >ucet,  secrétaire  perpétuel  de  l'Aca- 
dénjie  française,  tou»  'rjis  en  coutume  offi- 
ciel; le  Riarquis  de  Drjux-Brez\  le  duc  de 
li  Trômoille,  Bloun',  président  du  conseil 
d'adaiui  tration  de  la  Compaguie  du  che- 
min do  1er  de  l'Ouf  s',  et  le  frère  Arnerius, 
directeur  de  l'école  Saint-Ni;olas,  dont  le 
dêfuDt  était  l'«a  des  protecteurs. 

M  le  duc  de  Noailles  était  allié  à  une  fa- 
mille de  notre  pays  par  Mme  de  Noailles, 
qui  était  née  deMotieisart,  tante  de  Mme  la 
marquise  d'IIavrincourt. 

Le  duc  de  Noailles,  vivement  impres- 
sionné de  l'indisposition  de  la  durhesse, 
l'est  mis  au  lit  pour  ne  plus  se  relever. 

Quant  à  celle-ci,  son  état  inspire  les  pins 
grandes  inquiétudes.  Elle  est  âgée  de  83 
ans. 


VUrriet  -  >é       (ta;/  ,  .  fr,  z*j 


Mbhcredi  ont  eu  lieu  à  Paris  les  ob- 
bséques  du  duc  de  Noailles,  doyen  de 
l'Académie  française  et  chevalier  de 
l'ordre  de  la  Toison  d'or.  Les  cordons  du 
poêla  étaient  tenus  par  le  maréchal  de 
Mac-Mahon,  en  grand  uniforme  portant 
au  cou  l'ordre  de  la  Toison  d'or  ,  MM. 
Camille  Doucet,  Camille  Rousset, Maxime 
Du  Camp,  de  l'Académie  française,  le 
marquis  de  Dreux-Brézé,  le  duc  de  La 
Trémoille,  Blount,  président  du  conseil 
d'administration  des  chemins  de  fer  de 
l'Ouest,  le  Frère  Arnerius,  directeur  de 
l'école  Saint-Nicolas.  Le  deuil  était  con- 
duit par  les  fils  et  petits-fils  du  défunt. 


Obsèques  du  duc  de    Noailles.   —    Les 

obsèques  du  duc  de  No.iilles,  doyen  de  l'Aca- 
démie française  et  chevalier  de  l'ordre  delà 
Toison   d'or  ont  eu  lieu  hier. 

Le  vestibule  de  l'hôtel  avait  été  transformé 
en  magnifique  chapelle  ardente.  A  la  porte 
d'entrée,  on  avait  placé  un  écusson  aux 
;  armes  du  duc  portant  en  exergue  la  devise 
de  la  famille:  «  LœJimur  haud  hora  le- 
thali.   » 

A  midi,  le  corps  a  été  placé  sur  un  char  de 
1™  classe,  et  sur  le  cercueil  on  a  déposé  l'ha- 
bit et  l'épée  d'académicien.  Les  cordons  du 
poêle  sont  tenus  par  M.  le  maréchal  Mac- 
Mahon,  portant  au  cou  l'ordre  de  la  Toison 
d'or,  MM.  Camille  Rousset,  Camille  Doucet, 
Maxime  Ducamp,  de  l'Académie  française, 
le  marquis  de  Dreux-Brezé,  le  duc  de  la 
T  remouille,  M.  Blount,  président  du  con- 
seil d'administration  du  chemin  de  fer  de 
l'Ouest,  le  frère  Arnerius,  directeur  de  l'E- 
cole Saint-Nicolas.  Le  deuil  était  conduit  par 
le  fils  et  le  pelit  fils  du  défunt. 

En  tête  du  cortège,  marchent  les  enfants 
du  pensionnat  Saint-Nicolas  dont  le  duc  était 
un  des  bienfaiteurs;  autour  du  corbillard, 
les  employés  du  chemin  de  fer  de  l'Ouest 
forment  la  haie  derrière  la  famille,  une  dépu- 
tationde  la  ville  de  Maintenon  portant  une 
magnifique  couronne  de  lauriers. 

L'assistance  était  des  plus  nombreuses. 
La  cérémonie  religieuse  a  eu  lieu  à  l'église 
Saint-Pierre  du  Gros-Caillou.  Après  la 
me<se,  le  corps  a  été  descendu  dans  un  des 
caveaux  de  l'église,  en  attendant  son  trans- 
fert à  Maintenon,  où  doit  avoir  lieu  l'inhu- 
mation. 

Les  obsèques  de  M.  le  duc  de  Noailles, 
dont  la  mort  de  Victor  Hugo  avait  fait 
le  doyen  de  l'Académie  française,  ont  eu 
lieu  aujourd'hui,  à  midi,  en  présence 
d'une  aftlucnce  considérable  de  notorié- 
tés artistiques,   littéraires  et    mondaines. 

A  midi,  le  char  de  seconde  classe,  dé- 
coré aux  armes  du  défunt,  et  traîne  par 
deux  chevaux  caparaçonnés,  est  venu  se 
ranger  devant  la  porle  de  la  maison  mor- 
tuaire. Sur  le  cercueil  ont  été  déposés 
l'habit,  le  chapeau  et  l'épée  d'accadémi- 
cien. 
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LES    OBSÈQUES    DE  M.    DE   NO  AILLES 

Les  obsèques  de  M.  le  duc  de  Noailles,  membre 
de  l'Académie  française,  ont  eu  lieu  hier  à  l'église 
Saint-Pierre  du  Gros-Caillou. Le  cortège  a  quitté  la 
maison  mortuaire  à  mi  li  précis. 
§§Les  cordons  du  poêle  étaient  tenus  par  le  maré- 
chal de  Mac-Mahon,  portant  le  collier  de  la  Toi- 
son-aOr;  MM.  Maxime  Du  Gamp,  directea.  ; 
Camille  Reusset,  chancelier;  Camille  | Doucet, 
secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  française  en 
costume  officiel  ;  le  marquis  de  Deui-Brézé,  le 
duc  de  La  Trémoïlle.  Blaunt.  président  du  conseil 
d'administration  de  la  Compagnie  du  chemin  de 
fer  d«  l'Ouest,  et  le  frère  Amérius,  directeur  de 
l'école  Saint-Nicolas,  dont  le  défunt  était  l'un  des 
prolecteurs. 

L'Académie  française  était  représentée  par  MM. 
Coppée,  Pailleron,  de  Mazade,  en  uniforme,  et  une 
vingtaine  de  ses  membres. 

Le  deuil  était  conduit  par  le  duc  d'Ayen,  fils  du 
défunt,  et  par  ses  quatre  petits-fils. 

Après  le  service  religieux,  le  corps  a  élé  des- 
cendu daus  les  caveaux  de  l'église.  Il  en  partira 
mardi  prochain,  poui  élre  inhumé  àMaintenon. 

Dans  l'assistance  on  remarquait  plusieurs  séna- 
teurs et  députés  .de  la  Droite,  le  général  de  Gal- 
liffet,  le  marquis  de  Talbouët,  le  comte  de  Mun.  etc. 


Obsèques   du  duc  de  Noailles 

A  Sainl-Pierre-dii-Gros-Cciilloii 


ILes  deux  doyens  de  l'Académie  française 
tiennent  d'être  enterrés  l'un  après  l'autre  : 
Victor  Hugo  et  le  duc  de  Noailles.  Je  ne 
veux  faire  aucune  comparaison  entre  les 
deux  hommes,  qui  sont  aujourd'hi  devant 
pieu,  récompensés  ou  punis  selon  leurs 
^œuvres.  Je  n  entends  parler  que  de  leurs 
(funérailles:  celles  de  Victor  Hugo,  où  se 
rtrouvait  la  quantité  ;  celles  du  duc  de  Noail- 
(les,  où  se  trouvait  la  qualité.  Le  mot  est  d'un 
«onfrère  des  défunts  a  l'Académie.  Bien  que 
[Victor  Hugo  eût  un  beau  génie,  on  lui  a  tait 
(de  telles  funérailles  que  les  hommes  distin- 
gués qui  ont  suivi  son  convoi  se  trouvaient 
,fà  par  le  devoir  de  leur  charge,  tandis  que 
Mes  hommages  de  tant  d'hommes  éini- 
•s  nents  au  duc  de  Noailles  ont  été  rendus 
•  librement. 

C'est  avant-hier  matin,  à  dix  heures  et  de- 
(  mie,  que  le  cercueil  du  due  de  Noailles  a  été 


descendu  de  la  chambre  mortuaire  de  l'hô- 
tel du  boulevard  de  Latour-Maubourg,  en 
présence  de  son  fils  aine,  le  duc  d'Ayen,  et 
de  toute  sa  maison.  Le  duc  d'Ayen,  as- 
sisté de  ses  fds,  avait  reçu  dans  le  grand  sa- 
lon tous  les  invités,  qui  le  saluaient  du  titre 
de  duc  de  Noailles. 

Le  cercueil  a  été  placé  sur  un  char  de 
première  classe,  attelé  seulement  de  deux 
chevaux.  Sur  le  cercueil  ont  été  disposés 
l'habit  vert  d'académicien  du  défunt  et  le 
collier  de  la  Toison  d'or. 

Les  cordons  du  poêle  étaient  tenus,  à 
droite,  par  le  maréchal  de  Mac-Mahon,  re- 
présentant l'ordre  de  la  Toison  d'or;  Ca- 
mille Doucet,  secrétaire  perpétuel  de  l'Aca- 
démie ;  M.  Blount,  représentant  la  com- 
pagnie des  chemins  de  fer  de  l'Ouest,  dont 
le  défunt  avait  été  administrateur  pendant 
vingt-huit  ans  ;  le  duc  de  La  Trémoïlle,  re- 
présentant les  anciens  pairs  de  France  ;  à 
gauche,  par  M.  Camille  Rousset,  de  l'Aca- 
démie; M.  Maxime  du  Camp,  directeur  de 
l'Académie;  marquis  de  Dreux-Brézé,  en 
souvenir  de  la  grande  amitié  que  le  comte 
de  Chambord  avait  pour  le  défunt  ;  le  Frère 
Bertille,  directeur  de  l'école  de  Saint-Nico- 
las-des-Champs,  dont  le  duc  était  président. 
Cette  institution  avait  été  fondée,  il  y  a  une 
cinquantaine  d'années,  par  le  comte  Victor 
de  Noailles,  oncle  du  défunt,  avec  ses  pro- 
pres deniers. 

A  droite  et  à  gauche  xlu  char  étaient  les 
chefs  de  gare  du  chemin  de  fer  de  l'Ouest. 

Le  corbillard,  précédé  des  voitures  du 
clergé,  était  suivi  par  le  valet  de  chambre  et 
le  maitre  d'hôtel  du  duc  de  Noailles.  Derriè- 
re eux  venait  la  députation  de  Maintenon, 
portant  une  grande  couronne  de  feuilles  de 
chêne  et  de  palmier  doré,  voilée  d'un  crêpe, 
avec  un  large  ruban  noir  portant  cette  in- 
scription: «  Hommage  et  reconnaissance  de 
Maintenon  au  duc  de  Noailles.  » 

Apres  cette  députation  venaient  le  valet 
de  chambre,  le  maitre  d'hôtel  et  tous  les  ser- 
viteurs île  la  maison  du  duc  d'Ayen.  Immé- 
diatement après  venaient  leducdAyen,  avec 
ses  trois  (ils.  suivis  des  proches  parents  •  le 
duc  de  Mouchy,  le  comte  Alfred  de  Noailles; 
le  duc,  le  marquis  et  le  comte  dcMortemart; 
le  comte  de  Beaufort-Spontin.  Derrière  eux 
se  tenaient  presque  tous  les  académiciens. 


lu.  mii  lesquels  nous  avons  reconnu  :  MM.  F. 
de  Lesseps,  Pailleron,  Labiche,  E.  Caro, 
Coppée  et  Ludovic  Halévy. 

A  leur  suite,  plus  de  deux  mille  personnes 
représentant  la  noblesse,  le  corps  diploma- 
tique, les  sciences,  les  lettres,  les  arts,  la  fi- 
nance, le  commerce,  l'industrie. 
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Les  obsèques  du  duc  de  Noailles,  doyen  de 
l'Académie  fraoçaise,  chevalier  de  la  Toison- 
d'Or,  etc.,  ont  eu  lieu  mercredi,  à  midi,  en 
réélise  Saint-Pierre  du  Gros-Caillou. 

Le  vestibule  de  l'hôtel  avait  été  transformé 
en  une  magnifique  chapelle  ardent*  ;  à  la 
porte  d'entrée,  on  avait  placé  l'écusson  des 
armes  du  duc  portant  en' exergue  la  devise 
de  la  famille. 

Le  deuil  était  conduit  parle  duc  d  Ayen  et 
ses  fils,  le  comte  Alfred  de  Noailles  et  ses  fils, 
e  duc  de  Mouchy  et  son  fils,  le  prince  de  Poix 
ît  ses  fils. 

M.  Fanvage,  curé  de  Saint-Pierre  du  bros- 
Caillou,  a  dit  la  messe  ;  M.  Schubert  diri- 
geait les  chœurs,  avec  le  concours  de  M.  Ga- 
zier,  organiste. 

M.  le  comte  de  Paris  était  représenté  par 
U.  le  duc  de  la  Trémouille. 

Le  maréchal  de  Mac  Mahon,  en  grand  uni- 
forme et  portant  le  collier  de  la  Toison-d'Or, 
assistait  à  l'enterrement. 

La  députation  de  l'Académie  ftançaise  était 
Composée  de  MM.  Maxime  du  Camp,  Camille 
Doucet,  Camille  Roussel,  de  Mazade,  Paille- 
ron, Coppée,  en  uniforme,  auxquels  s'étaient 
ioin'ls    beaucoup  d'autres  académiciens. 

.  En  tète  du  cortège  marchaient  les  enfants 
du  grand  établissement  de  Saint-Nicolas.  M. 
le  duc  de  Noailles  était  président  de  son  con- 
seil d'administration. 

Autour  du  corbillard,  les  employés  du  che- 
min de  fer  de  l'Ouest  formaient  la  haie. 

Derrière  la  famille,  une  députation  de  la 
ville  de  Maintenon  portait  une  magnifique 
couronne. 

Après  la  cérémonie  religieuse,  le  corps  a 
été  transporté  à  Maintenon  pour  y  être  in- 
humé. 


/  Les  obsèques  du  duc  de  Noailles;  doyen 
j^da  l'Académie  Française,  ont  eu  iieu  au- 
ourd'hui  à  midi.  Lon  hnnuflnTq_iT''litfnrftg 
-ml  aie  rondin;  pur  le  72?  do-  ligne.  L/Aca- 
■  3mie  était  représentée  par  MM.  Maxime 
Lu  Camp,  directaur  ;  Camille  Rousset, 
chancelier,  et  Camille  Doucet,  secrétaire 
v  :rpètuel.  Le  deuil  était  conduit  par  le  fil3 
et  les  petits-fils  du  défunt.  Apiès  la  cérô- 
monie  religieuse  à  l'église  Saint-Pierre- 
uu-Gros-Caillou,  le  cercueil  a  été  trans- 
porté à  la  gare  de  Montparnasse  pour  de 
là  être  dirigé  sur  Maintenon  (Eure-et-Loir). 
où  l'inhumation  aura  lieu  demain  matin. 
Aucun  discours  n'a  été  prononcé. 


OBSÈQUES  DU  DIC  DE  NOAILLES 

A    MAINTENON 


Ainsi  que  nous  l'avons  dit  précédemment, 
le  corps  du  duc  de  Noailles  avait  été  déposé 
dans  un  caveau  de  Saint-Pierre  du  Gros- 
Caillou,  à  Paris,  après  la  cérémonie  religi- 
euse célébrée  en  cette  église,  en  attendant 
son  transfèrement  à  Maintenon. 

Il  a  été  apporté  mardi  dans  cette  ville  et 
exposé  dans  une  magnifique  chapelle  ardente 
dressée  dans  la  cour  intérieure  du  château 
par  les  soins  de  l'administration  des  pompes 
funèbres  de  Paris. 

L'inhumation  était  pour  onze  heures  et 
demie. 

Le  corbillard  était  suivi  par  tous  les  do- 
mestiques de  la  famille. 

Le  deuil  était  conduit  par  M.  le  duc  rl'Ayen, 
fils  aîné  de  M.  le  duc  de  Noailles,  accompa- 
gné de  ses  trois  fils.  Les  cordons  étaient  te- 
nus par  MM.  Emile  Lelong,  Truffaul,  docteur 
Lamy  et  Boivin.  M.  Corbière,  maire  de 
Maintenon,  avait  été  prié  d'en  tenir  un,  mais 
il  s'était  excusé  en  disant  qu'il  était  forcé 
d'assister  aux  examens  du  certificat  d'études. 

Le  convoi  était  précédé  par  l'harmonie  de 
Maintenon ,  qui  jouait  des  airs  funèbres  ;  une 
foule  considérable  de  personnes  étrangères 
et  d'habitants  de  Maintenon  se  pressait  der- 
rière la  famille. 

Au  clergé  de  Maintenon  s'étaient  joints 
plusieurs  prêtres  des  communes  voisines. 
M  l'abbé  lioussillon  représentait  Mgr  l'é- 
vêque  de  Chartres. 

L'église  de  Maintenon  était  partout  tendue 


de  noir.  Un  grand  et  superbe  catafalque  était 
érigé  au  milieu  du  chœur.  La  messe,  dite 
par  M.  labbé  Landry,  curé  delà  paroisse, 
a  été  chantée  par  un  chœur  venu  de  Paris. 
La  cérémonie  a  été  imposante  et  admirable- 
ment ordonnée. 

En  avant  du  catafalque,  on  remarquait  les 
insignes  de  l'ordre  de  la  Toison  d'Or  et  plu- 
sieurs couronnes,  dont  une  très  grande  vert 
et  or  portant  ces  mots  :  Hommage  des  Main- 
tenonnais,  et  deux  autres  de  roses  naturelles. 

Sur  le  cercueil  étaient  déposés  1  habit  et 
l'épée  d'académicien. 

Au  cimetière ,  après  les  prières  dites  par 
le  clergé,  M.  Emile  Lelong  a  prononcé  le 
discours  suivant  : 
\lessieurs 

Une  grande   existence  vient  de  s'éteindre 

dans  la  personne  de  M.  le  duc  Paul  de  Noailles, 
membre  de  l'Académie  française,  ancien  pair 
de  France,  chevalier  de  la  Toison  d'or.  11  était 
né  en  1802.  il  a  donc  parcouru  la  presque  tota- 
lité d'un  siècle  marqué  par  les  plus  grands 
événements,  par  ces  événements  qui  mettent 
les  caractères  à  l'épreuve  Je  ne  vous  parlerai 
pas  de  sa  noblesse,  de  l'antiquité  de  sa  race. 

Je  vous  dirai  simplement  ce  que  je  sais  de 
la  vie  d'un  homme  que  depuis  plus  de  40  ans 
j'ai  particulièrement  connu  et  respecté. 

M.  le  duc  fut  soldat  dans  sa  jeunesse.  Il  fit 
la  guerre  d'Espagne  en  1823  ;  c'est  peut-être 
dans  les  camps  qu'il  contracta  ces  habitudes 
de  discipline  dans  l'esprit  et  de  régularité  dans 
le  travail  qu'il  n'a  jamais  quittées  dans  sa  lon- 
gue carrière. 

En  1827  la  Chambre  des  pairs  l'accueille 
dans  son  sein  par  droit  d'hérédité.  C'était  la 
législation  de  cette  époque.  Les  grands  hori- 
zons de  la  politique  s'ouvrent  devant  lui. 
Bientôt  après  survient  la  grande  catastrophe 
historique  qui  brise  ses  espérances  et  froisse 
ses  plus  chères  sympathies,  la  chute  de  la 
branche  aînée.  Ne  croyez  pas,  Messieurs,  que 
malgré  le  crève-cœur  qu'il  éprouve,  l'éminent 
personnage  va  se  désintéresser  de  la  chose 
publique  :  la  dynastie  qu'il  aime  est  tombée, 
il  lui  sera  fidèle,  mais  la  France  reste.  Bien 
souvent  il  prend  la  parole  à  la  Chambre  des 
pairs  pour  soutenir  ce  qu'il  croit  les  vrais 
principes.  On  a  gardé  de  cette  époque  le  sou- 
venir d'un  remarquable  discours  en  faveur  de 
l'alliance  Russe  qu'il  préféra  toujours  à  l'al- 
liance Anglaise.  Les  arguments  de  1840  con- 
servent encore  aujourd'hui  une  bonne  partie 
de  leur  valeur  Quoique  opposant,  il  conquiert 
un  grand  ascendant  dans  la  Chambre  des 
pairs.  Ses  adversaires  rendent  justice  à  sa 
modération,  à  la  hauteur  de  ses  vues. 

1848  survient,  et  avec  cette  date,  toutes  les 
Commotions  d'une  Révolution  nouvelle.  La 
pairie  héréditaire  succombe.  Le  duc  est  rendu 
ù  la  vje  privée.  Jeune  encore,  il  pouvait  amhi- 


tionner  les  plus  hautes  charges  de  l'Etat,  mais 
l'unité  de    principes,  la  persistance  dans  ses  j 
affections  dynastiques  sont  devenues  la  règle  j 
de  sa  vie  ;  if  n'y  dérogera  pas. 

Comment  utilisera-t-il  ses  loisirs  à  cet  âge 
où  la  sève  bouillonne  encore?  Son  parti  est 
pris.  La  littérature  lui  offrira  le  port  assuré 
aux  sages  de  tous  les  temps.  Ne  vit-il  pas 
dans  l'intimité  de  Chateaubriand,  le  grand 
homme  du  siècle  ?  Il  écrira,  sous  son  inspi- 
ration peut-être,  la  biographie  de  Madame  de 
Maintenon,  sa  parente,  la  petite-fille  du  plus 
fidèle  compagnon  d'Henri  IV. 

Ici,  Messieurs,  je  me  sens  sur  un  terrain 
glissant.  Comment  apprécier  avec  mon  peu  de 
compétence  l'œuvre  de  l'éminent  académi- 
cien? D'autre  part,  comment  passer  sous  si- 
lence ici  même,  à  Maintenon,  le  principal 
titre  littéraire  du  duc  de  Noailles,  l'histoire 
de  Madame  de  Maintenon?  Vous  savez  les 
jugements  divers  portés  sur  cette  femme  cé- 
lèbre. Le  plus  fameux  et  le  plus  passionné  des 
historiens  qui  ont  parlé  d'elle  —  Saint-Simon 
—  l'a  grandement  chargée  devant  la  postérité; 
mais  son  témoignage  est  suspect;  Saint-Si- 
mon a  dit  du  mal  de  tout  le  monde  ;  M.  le 
duc  de  Noailles  la  justifie  preuves  en  main 
des  imputations  de  l'historien.  Il  nous  montre 
cette  femme  extraordinaire  et  si  pleine  de 
séductions  sous  son  côté  le  plus  sérieux. 

Nous  croyons,  nous,  que  le  soin  et  la  pré- 
occupation" de  l'instruction  publique  et  de 
l'éducation  de  la  jeunesse,  sont,  chose  nouvelle 
et  datent  de  10  ans.  Pourtant  dès  l'année  168o, 
il  y  a  juste  2"0  ans,  Mmc  de  Maintenon  fonde  à 
Saint-Cyr  une  maison  d'éducation  pour  les 
jeunes  filles  nohles  et  pauvres.  Cette  fonda- 
tion devient  l'objet  de  sa  plus  tendre  sollici- 
tude, pas  de  semaine  où  elle  ne  passe  plusieurs 
jours  à  Saint-Cyr. 

Dans  une  correspondance  de  plusieurs 
volumes  avec  la  directrice  et  les  maîtresses, 
elle  trace  leur  devoir,  leur  plan  de  conduite; 
comment  il  faut  former  les  jeunes  filles  aux 
pratiques  de  l'économie,  aux  soins  les  plus 
vulgaires  de  la  cuisine  et  du  ménage;  rom- 
ment  il  faut  éviter  la  mollesse  et  corriger  les 
petites  pruderies  de  ces  jeunes  filles  de  grande 
maison  niais  pauvres  et  destinées  sans  doute 
à  rester  pauvres.  Ce  n'est  pas  seulement  une 
école  d'instruction,  c'est  une  école  d'éducation 
et  basée  sur  les  meilleurs  principes. 

Dans  cette  étude.  M.  de  Noailles,  qui  pou- 
vait si  facilement  être  partial,  qui  l'est  peut- 
être  quelquefois  à  son  insu,  se  détache  de  ses 
liens  de  famille  avec  une  intention  visible  de 
renseigner  la  postérité.  Dans  cet  ouvrage  il 
use  vaillamment  des  ressorts  de  la  langue,  il 
a  créé  un  monument  durable,  d'une  instruc- 
tion plus  attachante  à  mesure  qu'on  s'y 
enfonce,  et  qui  nous  rend  son  héroïne  tout 
entière  avec  ses  idées,  son  monde  et  son 
époque. 

L'univre  de  M.  de  Noailles  est  très  complète, 
nuisqu'ellc    embrasse    30   ans   du     règne   de 


Louis  XIV.  Je  n'ai  fait  qu'en  analyser  ici  quel- 
ques chapitres.  Elle  lui  valut  d'être  admis  à 
l'académie  française,  où  il  succéda  à  Chateau- 
briand. Plus  tard,  bien  plus  tard,  quand  fut 
inaugurée  à  Saint-Malo  la  statue  du  grand 
homme,  il  paya  sa  dette  de  reconnaissance 
dans  une  touchante  allocution  : 

«  Comment  rester   muet  en  présence 

de  cette  tombe,  qui  sur  son  rocher  sera  saluée 
par  les  navigateurs  du  monde  entier  qui  passe, 
et  de  ce  monument  qui  perpétuera  le  senti- 
ment d'admiration  qui  l'a  élevé. 

Quel  auteur  ajamais  vu  son  nom  et  l'influ- 
ence de  son  talent  mêlés  à  des  événements  si 
considérables? 

Après  les  sombres  malheurs  où  la  Révolu- 
tion, détournée  de  sa  première  et  véritable 
voie,  avait  plongé  la  France  et  où  la  religion 
persécutée  semblait  éteinte,  on  vit,  quand 
reparut  l'aurore  de  jours  meilleurs,  l'effet  et 
la  puissance  de  sa  parole,  l'enthousiasme  et 
l'entraînement  qu'elle  excita,  et  le  Génie  du 
Christianisme  reconquérir  les  âmes  par  les 
beautés  de  la  religion  méconnue*. 

Chateaubriand  réveilla  la  France,  lui  fit 
connaître  un  style  nouveau  et,  s'adressantaux 
imaginations  et  aux  cœurs,  lui  révéla  le  pres- 
tige des  images,  1  éblouit  par  l'éclat  de  la 
pensée  et  rajeunit  les  formes  de  la  littérature; 
on  sentit  qu'une  vie  nouvelle  était  là.  » 

Messieurs,  ce  fut  vers  1850  que  l'ère  des 
chemins  de  fer  commença  »  battre  son  plein. 
M.  de  Noailles,  à  l'exemple  des  hommes  d  Etat 
de  la  Grande-Bretagne  qui  consacrent  leur 
activité  et  leurs  capitaux  aux  grandes  entre- 
prises qui  doivent  vivifier  leur  pays,  se  jeta 
résolument  dans  cette  voie  11  fut  nommé 
Président  du  conseil  d'administration  de  la 
compagnie  des  chemins  de  fer  de  l'ouest.  Ce 
sont  de  très  délicates  fonctions.  Quoique  les 
responsabilités  fussent  partagées  dans  les 
questions  soulevées  par  les  transformations 
continuelles  et  les  métamorphoses  incessantes 
et  qu'il  y  ait  pour  décider  —  l'administration 
centrale,  la  commission  supérieure  des  ponts- 
et-Chaussées,  la  commission  ministérielle  des 
chemins  de  fer,  imposant  aréopage  auquel 
sont  soumis  les  projets,  les  tarifs,  les  plans, 
les  tracés,  il  reste  encore  une  grande  initiative 
au  président;  il  lui  faut  intervenir  et  mettre 
d'accord  le  chef  d'exploitation  attaché,  surtout 
en  dehors  des  questions  d'art,  à  satisfaire  les 
exigences  du  public,  il  demandera  pour  lui  des 
voies  larges,  des  gares  spacieuses,  des  wagons 
luxueux,  des  locomotives  puissantes,  pendant 
que  préoccupés  des  lois  mécaniques  et  des 
exigences  économiques  les  ingénieurs  du 
matériel  et  de  la  voie  combattront  les  dé- 
penses somptuaires.  M.  le  duc  était  merveil- 
leusement apte,  par  son  sang- froid  et  son 
esprit  de  conciliation,  à  trancher  les  questions 


sans  froissement  et  à  ménager  des  transactions 
entre  des  prétentions  rivales. 

Son  influence  de  Président  jointe  à  son  obli- 
geance sans  limite  lui  permit  de  rendre 
surtout  aux  familles  de  Maintenon  des  services 
sans  nombre.  Beaucoup  de  jeunes  gens  ont 
fait  sous  ses  auspices  leur  chemin  dans  la 
carrière  des  chemins  de  fer;  les  uns,  les  plus 
capables,  ont  pris  leur  vol  très  haut,  les  autres 
plus  modestes  ont  conquis  une  position  stable 
et  assuré  la  retraite  de  leurs  vieux  jours. 

J'ai  dit  plus  haut  son  talent  très  décidé  pour 
les  choses  littéraires;  ses  goûts  artisiiques 
n'étaient  pas  moins  prononcés.  Pendant  50 
ans,  il  a  restauré  savamment  et  embelli  le 
séjour  de  ses  ancêtres.  Le  vieux  manoir  de 
Jean  Cottereau.  en  gardant  son  cachet  féodal 
s'est  singulièrement  complété,  et  si  la  mort 
ne  l'avait  surpris,  il  se  disposait  à  restaurer 
la  chapelle  Saint  Nicolas,  un  pur  bijou  archi- 
tectural de  la  même  époque. 

Dans  cette  existence  si  remplie  et  qui  prê- 
terait pour  l'étude  à  tant  d'aspects  divers,  sa 
piété  filiale  le  porta  à  rassembler  dans  une 
paierie  les  portraits  épars  de  ses  ancêtres. 
Cette  galerie  est  elle-même  un  vrai  chef- 
d'u'iivre.  En  pénétrant  dans  ce  sanctuaire,  à 
la  vue  de  ces  hommes  de  fer  d'un  autre  âge, 
de  ces  guerriers  mutilés,  on  ne  peut  se  dé- 
fendre d'un  saint  respect.  Que  lit-on  dans  la 
biographie  de  trois  mots  écrite  dans  un  cartel 
au  pied  de  chaque  cadre:  tué  à  Bouvines,  tue" 
à  Crécy  ;  tué  à  Guinegate  ;  tué  à  Marignan  ; 
tué  à  Pavie  ;  tué  à  Renty  ;  tué  à  Arques  ;  tué 
à  Rocroy  :  tué  à  Malplaquet;  tué  à  Rosbach; 
.tué  au  môle  Saint-Nicolas  :  tué  à  la  Bèrésina^" 
yS  M.  Henri  Martin,  le  collègue  du  duc  à  l'A- 
cadémie, s'est  posé  cette  question  dans  sa  cé- 
lèbre Histoire  de  France  :  «  Quel  a  été  le  rôle 
utile  de  la  noblesse  dans  l'ancienne  monar- 
chie ?  »  La  galerie  des  ancêtres  lui  aurait  ré- 
poudu  :  Se  faire  tuer  pour  la  France. 

Je  termine  ici.  Messieurs,  ce  que  j'ai  à  dire 
du  vénéré  duc  de  Noailles.  J'oublie  cependant 
un  fait  important  de  sa  carrière  politique.  Le 
libérateur  du  territoire  l'avait  désigné,  pen- 
dant la  terrible  convulsion  de  1870,  pour  l'am- 
bassade de  Russie.  Il  devait  aller  dans  la  cour 
du  Nord  recruter  des  alliés  pour  la  France 
qui  agonisait.  La  précipitation  des  événe- 
ments fît  avorter  cette  mission. 

Ajoutons  ceci  :  il  a  supporté  avec  dignité 
des  événements  qui  ont  choqué  ses  croyances 
les  plus  chères;  il  a  eu  foi  jusqu'au  bout  dans 
l'avenir  de  la  France  ;  il  a  fondé  des  établis- 
sements do  bienfaisance,  il  les  a  enrichis  de 
ses  dons  :  il  a  fait  le  bien  sous  toutes  les 
formes  ;  il  a  été  oublieux  des  injures.  Que 
peuvent  dire  de  plus  ses  survivants  attristés 
pour  l'éloge  funèbre   de    cet  homme  illustre  ? 

M.  le  duc  à'Ayen  s'est  exprimé  à  peu  près 
en  ces  termes  :  «  Je  vous  remercie ,  Monsieur, 
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des  paroles  que  vous  avez  prononcées.  Vous 
avez  eu  raison  de  rappeler  que  mon  père  a 
toujours  eu  à  cœur  de  maintenir  l'union  et 
les  bons  rapports  entre  le  château  et  la  po- 
pulation de  Maintenon.  Ce  que  le  père  a  fait, 
le  fils  le  fera ,  et  je  ferai  tous  mes  efforts  pour 
que  cet  accord  persiste.» 

M.  Lelong  a  ajouté  :  «Au  nom  delà  popula- 
tion de  Maintenon,  je  prends  acte  de  vos  pa- 
roles, M.  le  duc,  et  je  vous  en  remercie,  p 

Puis  les  assistants  ont  jeté  l'eau  bénite  sur 
le  corps  et  se  sont  retirés  sous  l'impression 
de  cet  incident  touchant. 


Parmi  les  personnes  de  la  famille  présentes 
à  la  cérémonie,  on  nous  a  cité  M\I.  le  duc 
de  Mouchy,  le  comte  de  Fortin -JansoD,  le 
comte  de  l'Aubépin,  le  comte  de  Chabot,  le 
comte  et  le  vicomte  de  Yignacourt,  le  mar- 
quis de  Rosambeau. 


—  L'ne  dépêche  de  Paris,  30  mai,  nous  annonce 
la  mort  du  duc  de  Noailles, doyen  d'âge  de  l'Acadé- 
mie française.  Il  était  né  le  4  janvier  1802  et  des- 
cendait d'une  illustre  famille  originaire  du  Limou- 
sin. Il  siégea  comme  pair  de  France  au  Luxem- 
bourg de  1823  à  1818,  prenant  une  grande  part 
aux  travaux  parlementaires  ;  il  parlait  surtout  sur 
les  questions  internationales  et  il  fut  un  des  plus 
acharnés  adversaires  de  l'influence  anglaise.  Il 
remplaça  Chateaubriand  à  l'Académie,  en  1849. 
Ses  titres  à  cette  haute  distinction  étaient  alors 
un  essai  sur  Saint-Cyr,  qui  n'avait  pas  été  mis 
dans  le  commerce,  et  une  Histoire  de  Mme  de 
Maintenon.  à'-     '      ''       ""  J 


tnmars  i»n  usormue  la  retraite  dans  laquelle  il 
vivait  depuis  1848, pour  accepter  le  poste  d'ambas- 
sadeur de  France  à  Saint-Pétersbourg  ;  mais  au 
mois  de  juin  déjà  il  abandonnait  ces  hautes  fonc- 
tions au  général  Leftô  et  il  se  tint  depuis  défi- 
nitivement à  l'écart  des  affaires  publiques.  Le 
duc  de  Noailles  formait  à  l'Académie,  avec  le 
duc  de  Broglie  et  le  duc  Pasquier  le  groupe  que 
des  malveillants  ont  appelé  le  «  parti  des  ducs  ». 

Le  due  de  Noailles  avait  épousé  M"e  Alice  de 
Rochechouart-Mortemart.  Cn  de  ses  fils  a  aussi 
publié  quelques  ouvrages  historiques;  il  a  occupé 
et  occupe  encore,  si  nous  ne  nous  trompons,  de 
hautes  fonctions  diplomatiques. 
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Le  duc  de  Noailles,  de  l'Académie  française,  est  mort 
hier  matin  à  Paris. 

Ne  en  1802,  M.  le  duc  Paul  de  Noailles  descendait 
d'une  illustre  famille  du  Limousin.  La  branche  ainée 
s'étant  éteinte  en  1S23,  il  hérita  des  titres  et  de  la  pairie 
de  son  grand-oncle. 

Sous  la  monarchie  de  Juillet,  il  rentra  à  son  poste  et 
prit  souvent  la  parole  en  faveur  du  régime  déchu  sur 
les  questions  étrangères  et  surtout  contre  l'alliance 
anglaise. 

Rendu  en  1848  à  la  vie  privée,  M.  de  Noailles  se  ren- 
ferma dans  les  études  littéraires.  Il  fut  élu  en  1849 
membre  de  l'Académie  française,  en  remplacement  de 
Chateaubriand. 

M.  de  Noailles  était  chevalier  de  la  Toison  d'Or.  Ses 
titres  littéraires  étaient,  outre  ses  discours,  nn  Essai 
sur  Saint-Cyr  et  une  Histoire  de  Mme  de  Maintenon. 

Depuis  la  mort  de  Victor  Hugo,  c'était  le  doyen  de 
l'Académie. 

Le  doyen  est  maintenant  M.  Nisard,  élu  en  1850. 


—  Un  annonce  la  mort  da  dac  de  Noailles,  de 
l'Académie  française.  Né  en  1802,  M.  le  duc  Paul 
de  Noailles  descendait  d'une  illustre  famille  du 
Limousin.  La  branche  aînée  s'étant  éteinte  en 
4823,  il  Jaérita  des  titres  et  de  la  pairie  de  son 
grand-oncle.  Sous  la  monarehie  de  Juillet,  il  prit 
souïeDt  la  parole  en  faveur  du  régime  déchu,  sur 
les  questions  étrangères,  et  surtout  contre  l'al- 
liance anglaisa.  Rendu  en  1848  à  la  vie  privée, 
M.  de  Noailles  se  renferma  dans  les  études  litté- 
raires. Il  fut  élu  en  1849  membre  de  l'Académie 
française,  an  remplacement  de  Chateaubriand.  M. 
de  Neailles  était  chevalier  de  la  Toison  d'or.  Ses 
tilies  littéraires  étaient,  outre  ses  discours,  un 
Essai  sur  Saint-Cyr  et  une  Histoire  de  Mad. 
de  Maintenon.  Depuis  la  mort  de  Victor  Hugo, 
c'était  le  doyen  de  l'Académie.  Le  doyen  est  main- 
tenant M.  Nisard,  élu  en  4850. 


ur*u*r,  -.tifant 


Depuis  la  mort  de  Victor  Hugo,  le  doyen 
de  l'Académie  française  (par  date  de  nomi- 
nation) était  le  duc  'de  Noailles,  qui  avait 
succédé  à  Chateaubriand  eu  L"4'J  :  il  a  suivi 
dé  bien  près  son  «  ancien  »  dans  la  tombe  ; 
il  est  mort  hier  à  l'âge  de  83  ans  (né  le  4 
janvier  1S02  et  Victor  Hugo  le  26  février  de 
la  même  année).  Plus  illustre  car  sa  nais- 
sance que  par  ses  œuvres  (une  étude  sur  St- 
Cyr  et  une  vie  de  Mme  de  Maiutenon,  sa 
parente),  chevalier  de  la  Toison  d'or,  M.  de 
Noailles  appartenait  à  ce  qu'on  appelait  à 
l'Académie  le  «  parti  des  ducs.  » 

Son  enterrement  aura  lieu  après-demain, 
mardi,  et  c'est  M.  Maxime  Du  Camp,  direc- 
teur actuel  de  la  Compagnie,  qui  parlera  sur 
sa  tombe. 

Le  doyen  de  l'Académie  française  est  de- 
puis hier  M.  Dés.  Nisard,  nommé  en  1850. 


,**mj 


y 


Le  duc  de  Noailles,  de  l'Académio  fran- 
çaise, est  mort  ce  malin,  eu  son  domicile, 
boulevard  Latonr-Maubourg1,  60. 

Né  eu  1802,  M.  le  duc  Paul  de  Noailles 
descendait  d'une  illustre  famille  du  Li- 
mousin. La  branche  aînée  s'étant  éteinte 
en  1823,  il  hérita  des  titres  et  de  la  pairie 
de  son  grand-oncle. 

Sous  la  monarchie  de  Juillet,  il  rentra 
à  son  poste  et  prit  souvent  la  parole  en 
faveur  du  régime  déchu  sur  les  questions 
étrangères  et  surtout  contre  l'alliance  an- 
glaise. 

Rendu  en  1848  à  la  vie  privée,  M.  de 
Noailles  se  renferma  dans  les  études  litté- 
raires. Il  fut  élu  en  1819  membre  de  l'A- 
cadémie française,  en  remplacement  de  Cha- 
teaubriand. 

M.  de  Noailles  était  chevalier  de  la  Toi- 
son d'Or.  Ses  titres  littéraires  étaieot,  ou- 
tre ses  discours,  un  Essai  sur  St-Cyr  et 
une  Histoire  de  Mmc  de  Maintenon. 

Depuis  la  mort  de  Victor  Hugo,  c'était 
le  doyen  de  l'Académie. 

Le  doyen  est  maintenant  M.  Nisard,  élu 
en  1850. 


Franc©. 

t,c  duc  «le  Noailles.  —  L'Académie 
française  vient  de  faire  une  nouvelle 
perte.  Le  duc  de  Noailles  vient  de  mourir 
en  son  hôtel  de  l'avenue  de  Latour-Mau- 
bourg.  Né  à  Paris  en  1802,  l,i  mémo 
année  que  Victor  Hugo,  il  était  devenu, 
depuis  la  mort  du  poète,  le  doyen  de 
l'Académie,  où  il  était  entré  eu  1849, 
succédant  à  son  illustre  ami  M  de  Cha- 
teaubriand. 

Le  duc  de  Noailles  était  le  type  de  ces 
lettrés  de  grande  maison  auxquels  il  est 
dans  1a  tradition  de  l'Académio  d'ôTivrï? 
ses  rangs.  Ses  principaux  é'ciffs  ont  eu 
pour  objet  l'histoire  de  M"  de  Maintenon, 
â  laquelle  le  rattachait  un  lien  de  famil- 
le et  qu'il  chercha  à  venger  des  satires 
de  Saint-Simon.  Sainte-Beuve,  qui  était 
bon  juge,  faisait  grand  cas  de  ces  ou- 
vrages. 

Pair  de  France  jusqu'en  1818,  le  duc 
de  Noailles  futrojaliste  fidèle  et  éclairé. 
Il  prit  plusieurs  fois  la  parole  devant  la 
haute  Assemblée,  notamment  sur  les  ques- 
tions de  politique  étrangère.  Quand  on 
publia  les  œuvres  oratoires  de  Berryer, 
ce  fut  à  lui  qu'on  demanda  d'écrire  l'in- 
troduction, qui  fut  jugée  par  tous  un 
morceau  politique  et  littéraire  des  plus 
remarquables. 

En  1871,  M.  Thiers,  désireux  de  cou- 
vrir au  dehors  la  France  républicaine 
par  les  noms  les  plu?  illustres  et  les 
plus  respectés,  nomma  le  duc  de  Noailles 
ambassadeur  à  Saint-Pétersbourg.  Le  duc 
avait  été  toujours  grand  partisan  dé  l'al- 
liance russe.  Il  ne  prit  pas  possession  do 
son  poste  et  donna  sa  démission  au  bout 
de  quelques  mois. 

Le  duc  de  Noailles  remplissait  très  as- 
sidûment ses  devoirs   académiques,  très 


|  respecté  et  très  estimé  de  tous  ses  con- 
frères pour  la  dignité  de  sa  vie,  la  di- 
stinction et  la  culture  de  son  esprit, 
l'élévation  do  son  caractère.  Il  ne  rem- 
plissait pas  avec  moins  d<*  soin  des  devoirs 
plus  modestes,  et  son  concours  précieux 
était  acquis  à  plus  d'une  bonne  œuvre. 
Il  présidait  notamment  le  conseil  d'admi- 
nistration de  la  maison  de  Saint-Nicolas, 
et  il  y  laissera  de  sa  charité  un  souvenir 
in«ft'açable. 

Le  duc  de  Noailles  était  l'un  des  rares 
Français  décorés  de  l'ordre  do  la  Toison 
d'or;  il  avait  été,  en  cette  qualité,  parrain 
du  maréchal  de  Mac-Mahon. 

Il  lais?e  deux  fil-;  l'ainé,  qui  portait 
jusqu'ici  le  tirre  de  duc  d'Ayen  et  qui  a 
épousé  la  petite-fille  de  M.  Mole,  est  lui- 
même,  cmnine  son  père,  un  écrivain  dis- 
tingué; ;.  doit  faire  paraître  prochaine- 
ment un  ouvrage  sur  la  République_amé- 
riGaine;  le  second,  le  marqui-î  de  Noail- 
les, est  ambassadeur  de  Franct  à  Cons- 
tantinople. 

0  Les  obsèques  an  duc  de  INoailles,  doyen  de 
l'Académie  française  et  chevalier  de  l'ordre  de  la 
Toison  d'or,  ont  en  lien  hier.  A  midi  le  corps  est 
piacé  sur  nn  char  de  première  classe  et  snr  le 
cercueil  on  dépose  l'habit  et  l'épée  d'académie 
eien.  Les  cordons  du  poêle  soat  tenus  par  M.  le 
maréchal  de  Mac-Mahon  en  grand  uniforme  por- 
tant an  cou  l'ordre  de  la  Toison  d'or,  MM.  Camille 
Doucet,  Camille  Roussel,  Maxime  Ducamp,  de 
l'Académie  française  ;  le  marqois  de  Dreux-Brézé, 
le  duo  de  la  Trémonille,  M.  Ûlount,  président  dn 
Conseil  d'administration  dn  chemin  de  fer  de 
l'Ouest,  le  frère  Arnerios,  directeur  de  l'école 
Saint-Nicolas.  Le  deuil  était  conduit  par  le  fils  et 
les  petits-fils  du  défont.  La  cérémonie  religieuse 
a  eu  lieu  en  l'église  Saint- Pierre  du  Gros-Cail- 
lou ;  après  la  messe,  le  corps  a  été  descendu  dans 
nn  des  caveaux  de  l'église,  en  attendant  son  trans- 
fert à  Maintenon,  où  doit  avoir  lieu  l'inhumation. 


Leti  obsèques  du  duc  de  Noailles,  doyen 
de  l'Académie  Française,  ont  eu  lien  au- 
jourd'hui à  midi.  Les  honneurs  militaires 
ont  été  rendus  par  le  72e  de  ligne.  L'Aca- 
démie était  représentée  par  MM.  Maxime 
du  Cimp,  directeur;  Camille  Rousset, 
chancelier,  et  Camille  Doucet,  secrétaire 
perpétuel.  Le  deuil  était  conduit  par  le  fils 
et  les  petits  fils  du  défunt.  Après  la  céré- 
monie religieuse  à  l'église  Saint-Pierre  du 
Gros-Caillou,  le  cercueil  a  été  transporté  à 
la  gare  de  Montparnasse,  pour  de  là  être 
dirigé  sur  Maintenon  (Éure-et-Loit),  où 
l'inhumation  aura  lieu  demain  matin. 

Aucun  discours  n'a  été  prononcé.  A  la 
môme  heure  avaient  lieu  au  Père-Lachaise 
les  obsèques  du  général  Riffault,  ancien 
commandant  de  l'Ecole  polytechnique,  an- 
cien sénateur  de  Loir-et-Cher.  Les  hon- 
neurs militaires  ont  été  rendus  devant  la 
maison  mortuaire,  10,  rue  Garancière,  par 
le  106°  régiment  d'infantehe  de  ligne,  un 
escadron  du  1"  cuirassiers  et  une  batterie 
d'artillerie.  Dans  l'assistance,  on  remar- 
quait une  députation  de  l'Ecole  polytech- 
nique et  un  grand  nombre  d'olfick-rs  de 
tous  grades  et  de  toutes  armes,  apparte- 
cant  aux  corps  de  troupes  en  garnison 
dans  la  capitale. 
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On  a  célébré  hier,  à  l'église  St-Pierre 
du  Gros-Caillou,  les  obseqi.es  du  duc  de 
Noailles,  membre  de  l'Académie  française 
et  doyen  de  la  compagnie  pendant  quel- 
ques jours,  c'est-à-dire  depuis  la  mort  de 
Victor  Hugo.  Le  cortège  funèbre  des  deux 
anciens  confrères,  morts  presque  en  même 
temps,  a  offert  l'un  de  ces  contrastes  qui 
sont  fréquents  dans  la  vie  parisienne  : 
d'un  côté,  tout  un  peuple  ;  de  l'autre,  une 
assemblée  restreinte  formée  des  plus 
grands  noms  de  France,  des  notabilités  de 
la  finance  et  de  l'industrie. 

Le  duc  de  Noailles  était  le  plus  ancien 
chevalier  français  de  la  Toison  d'Or  et  les 
insignes  de  cet  ordre,  qui  n'est  porté  dans 
ce  pays  que  par  huit  personnes  j  compris 
M.  Grévy,  étaient  placés  sur  le  cercueil,  à 
Côté  de  l'habit  à  palme*  ■>><>  l'at'adénnrieiK 
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—  Une  dépêche  de  Paris  nous  a  annoncé  la 
mort,  survenue  samedi  dernier,  de  M,  le  duc 
de   Noaille1»,    membre   de   l'Académie    fran- 

Né  en  1802,  M.  le  duc  Paul  de  Noailles 
descendait  d'une  illustre  famille  du  Limousin. 
La  branche  aînée  s'étant  éteinte  en  1823,  il 
hérita  des  titres  et  de  la  pairie  de  son  grand- 
oncle.  .,  , 

Sous  la  monarchie  de  Juillet,  il  rentra  a 
son  poste  et  prit  souvent  la  parole  en  fa- 
veur du  régime  déchu  sur  les  questions 
étrangères   et   surtout  contre  l'alliance  an- 

Rendu  en  1848  à  la  vie  privée,  M.  de 
Noailles  se  renferma  dans  les  études  littérai- 
res. II  fut  élu  en  1849  membre  de  l'Acadé- 
mie française,  en  remplacement  de  Chateau- 
briand. . 

II.  de  Noailles  était  chevalier  de  la  Toison 
d'Or.  Ses  titres  littéraires  étaient,  outre  ses 
discours,  un  Essai  sur  Saint  Cyr  et  une  His- 
toire de  Mme  de  Maintenen. 

Depuis  la  mort  de  Victor  Hugo,  c'était  le 
doyen  de  l'Académie. 

Le  doyen  est  maintenant  M.  Nisard,  élu  en 
1850. 


